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ÉCOLE DE MÉDECINE VÉ'n:RINAillE ET D' AGRICUI, TURE DE L'ÉTAT. 

Rapport de JJ/. le Illùustre de l'lntérù:1u·, adresse à lrt ( 'hrunbre le 25 murs 184(; 
et couun u n ique dans la sea uce d11 20 au t"t suivant. 

\\!ESSIEUt..S1 

Dans la séance du 12 février dernier, mon prédécesseur s'est engar,-c a 
ouvrir une enquête sur la situution de I'École de médécine vétérinaire et 
ll"a51·icullure de l'État, cl d'en communiquer le résultat à la Chambre. C'est 
cette communication, :.'llessieurs, que je viens vous faire d'après l'engagement 
que j'ai pris moi-même vis-ù-, is de la section centrale chargée de l'examen 
du budget de mon département pour 184ü. 

Je crois qu'il est au-dessous de la cli3nité de la Chambre de l'entretenir des 
dissensions fâcheuses qui ont éclaté au sein de !'École vétérinaire. Sous ce rap­ 
port, tout y est rentré dans l'ordre et le Gouvernement a lieu de croire qu'on 
ue s'en écartera plus. 

i\lon prédécesseur-a soumis à l'examen d'une commission composée d'hommes 
compétents, l'appréciation des plaintes formulées contre l'École vétérinaire. 
Cette commission a compris qu'elle devait rester étrangère aux questions per­ 
sonnelles, qu'elle n'avait pas à examiner si tout était bien ù une époque el 
serait devenu mauvais à une autre époque. - Envisageant sa mission à un 
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point de vue plus élevé, elle n'a pas rétrogradé vers le passé, elle a examiné le 
présent et formulé une série de propoaitions destinées ù mettre l'établissement 
en harmonie avec Cl' qu'exigent la science et le pays, et elle a cherché ainsi ù 
assurer l'avenir. 

La révolution de ·tB;:;o a trouvé la Bcl1}iquc dépourvue de toute institution 
destinée ù I'cnscignerncnt vétérinaire et arrricolc; en réunissant ces deux 
branches dans un soul et même établisscurcut , la pensée des fondateurs d,• 
!'École de Cureghcm a été de faire de l'a{p·iculture une simple annexe de la 
médecine vétéi-inaire , et de borner l'i nstruct.ion auricolc ù des notions g-énérnles. 

Ce qui était possible à cette époque ne l'est plus aujourd'hui. 

L'ac:riculture a fait d'immenses progrès , les exigences ont suivi la même 
progression, et un Cou vernement qui prend ù cœur les annes intérêts que 
représente l'économie rurale , ne saurait méconnaître ce pro3Tès sans faillir t't 
ses devoirs. Les pratiques tradit ionncllcs sont désormais insuflisautes pour faire 
produire ù la terre tout ce qu'elle est susceptible de donner. Il a suffi qu'une des 
denrées alimentaires du peuple fùt anéantie cette année pour que tous les 
dangers de la famine fussent imminents, tandis que trois cent vingt mille 
hectares sont restés incultes, malgré l'ordonnance publiée le 25 juin '1772, ù la 
suite de circonstances analogues ù celles dans lesquelles nous nous trouvons ; le 
chiffre de la population s'accroît sans cesse. En présence de ces faits le Gou­ 
vernement peut-il conserver plus lonatcrnps l'expectative et limiter l'ensei­ 
r,:nement de l'agTiculture à de simples notions? 

C'est dans les masses agricoles qu'il faut foire pénétrer d'utiles notions, eu 
élucidant la théorie par la pratique, el en démontrant par des résultats maté­ 
riels que les méthodes enseignées l'emportent sur la routine. 

Il est doue évident que léconomie rurale embrasse un espace assez vaste et 
assez important; pour qu'elle cesse désormais de n'être qu'une annexe de 
rÉcole de médecine vétérinaire. 

Dans tous les pays de l'Europe où la médecine vétérinaire est pratiquée avec 
succès, où l'agriculture fait l'objet d'un enseignement 1 on !J a consacré des 
-insti"tnlt"ons spëciaies 1 dans les pays mème dont la population est inférieure 
ù celle de la Bel3·ique. 

Nous devons d'autant moins nous écarter de ces exemples, que les études 
simultanées de l'art vétérinaire et de l'agriculture ne peuvent que très diffici­ 
lement se concilier. 

La médecine vétérinaire ne s'enscig ne , avec fruit, que dans le voisinage des 
3rands centres de population, où se trouvent en mème temps réunis un grand 
nombre d'animaux présentant des cas morbides variés , et , par conséquent, 
des circonstances toujours nouvelles aux études cliniques. 

L'agriculture se trouve dans des conditions toutes différentes; elle demande 
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pour s'exercer, la vaste étendue des champs et la réunion de sols de natures 
différentes; le voisinage des grandes villes lui répugne tout autant que l'art 
vétériunire le recherche, et y trouve les éléments qui lui sont propres et indis­ 
pensables. 

Il faut donc, en principe, séparer l'enseignement de la médecine vétérinaire 
de l'cnseig11emcnt a5Ticole. 

Notre École vétérinaire, de même qne celles de la plupart des États de 
l'Europe, peut être assimilée, sous le roppor·L des études, aux facultés ile 
médecine de nos universités; mais les élèves ne se recrutent pas dans h, même 
classe de la société. L'exercice de l'art de guérir les bestiaux étant moins 
lucratif que celui qui a la guérison de l'homme pour Lut, les jeunes uens qui 
i{y destinent se bornent le plus souvent ll des études élémentaires. Quoique le 
prorrramme d'admission ait été amélioré en 1840, on conçoit que des intelli­ 
gences aussi peu préparées ne sauraient s'ouvrir une voie sûre dans le dédale 
d'une science qui présente les mêmes difficultés que la médecine humaine, où 
l'esprit doit se livrer au même travail , suivre les mêmes procédés, s'habituer 
ù la même promptitude d'analyse et d'induction. 

Ces considérations expliquent, jusqu'à un certain point, la faiblesse <les 
études chez un 3Tand nombre d'élèves; mais cet état de choses doit changer : 
le nombre déjà assez grand des vétés-inaires répandus dans le pays, le dévelop­ 
pement qu'acquiert l'enseignement public et principalement l'adoption pro­ 
chaine d'une loi sur l'exercice de la médecine vétérinaire, qui doit déterminer 
définitivement le pro3ramme des études, sont des circonstances qui auront 
pour effet nécessaire d'attirer désormais dans l'établissement des jeunes gens 
d'une instruction première plus étendue, el qui permettront d'être plus sévères 
dans l'admission de ces jeunes rrens. 

Lorsque l'enseignement recevra une plus forte organisation 1 les élèves 
pourront être divisés en autant de sections que le cours complet des études 
comptera d'années; chaque section aura un f}'Uide qui, faisant l'office d'ins­ 
pecteur des études, sera constamment avec eux, et pour la répétition de la 
leçon des professeurs, et pour aplanir les difficultés qui pourraient se présenter 
à leur esprit; chaque élève ne passera ù une section supérieure qu'après avoir 
subi un examen satisfaisant. 

Ce système, qui a produit d'excellents résultats dans notre école militai re , et 
qui en a eu de semblables dans les écoles vétérinaires de France et de Prusse, 
ne sera pas moins fertile, je tJcnse '. dans notre enseignement vétérinaire; son 
adoption fera disparaître une cause qui entrave la marche des bonnes études. 

Un roua3e nouveau sera donc introduit dans l'organisation de !'École vétéri­ 
naire; mais 1 pour que ce rouage fonctionne avec régula1·ité et succès, il nt> 
suffit pas que les répétitions se donnent aux heures indiquées; il faut veiller ù 
ce que l'enseignement embrasse toutes les matières comprises dans le programure 
de chaque cours; il faut, en un mot, que le cercle entier des études soit soumis 
à une surveillance incessante. Pour qu'un tel contrôle soit réel et efficace, il 
est nécessaire que le directeur de l'établissement soit, avant tout, un homme de 
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science; s'il n'était quudminist rutcur, le décousu dans I'enseig ncuieut serait 
inévitable. 

La commission résout en ces termes celte question et y joint d'autres 
réflexions que je crois de, oil' transcrire ici: 

« C'est une néce:,sité d'avoir ù la tête de l'ltcole un homme de la science. Il 
,, e:-.t impossible que cela ne soit pas; il u'y a pas eu Eumpc un seul établisse­ 
,, ment de ce g·t1111·e qui ne soit dil'igé pat· un médecin vétériuu ire ou par 1111 

" docteur en médecine. La seule exception tiue, pour notre compte, nous 
" counuissous, c'est celle qui s'est présentée après l'émeute de Lyon, où l'ou a 
n été obligé de mettre :t la tète de l'école vétérinaire un capitaine de cui rassiers. 
,, Cette dictature a duré quelques mois; la uralheurcuse expérience qu'on a 
» faite en l.3elgique ne montre ((lie trop com lucu nous nous sounucs fou rvoyés 
,, en nous abstenant d'imiter l'exemple des nations qui, en celle matière, ont 
n toujours occupé le premier ranu·, Ce serait d'ailleurs une anomalie choquante 
n que d'avoir à la tête d'un corp1:; de professeurs gradués, un chef qui ne le serait 
,, point; cl cependant ou ne peul nier que le grade ne soit une condition 
,, nécessaire du profcssorat . 

,, Il ne faut plus qu'à l'avenir on voie à !'École des vétérans de huit à neuf 
" ans, qui, après avoir perdu un temps précieux, étant devenus impropres à 
,, Ioule autre profession se jettent dans l'empirisme ou, cc qui est pis, par­ 
,, viennent à arracher à la commission du jury, un diplôme que sa justice 
,, refuse. 

n La commission s'est abstenue, autant qu'elle a pu le faire, de toucher au 
,, passé de lÉcole , et de réveiller ainsi ces questions personnelles, que de 
,, fàcheux débats y ont. naguère suscités; sa mission était plus haute et ses 
" devoirs moins pénibles. Appelée par la confiance du Gouvernement à pou1·­ 
" voir aux besoins de lavcnir , elle avait d'autant mieux le droit de néali&er 
" le passé, que de ses propositions mêmes devait ressortir la condamnation 
" qu'il mérite. 1> 

lf n contrôle supérieur qui s'étende au directeur et à tout l'établissement, 
n'est pas moins iudispensable , et sous ce rapport une commission composée 
d'hommes également versés dans la science et dans l'administration offrirait 
toutes les uaranties désirables, et elle imprimerait à toutes les branches du 
service, une impulsion qui en doublerait les résultats. 

Les professeurs n'auront plus à s'immiscer dans l'administration ni dans les 
leçons de lems collègues ; ils n'auront à s'occuper que de l'enseignement qui 
leur est confié et du perfectionnement de leurs cours. Ainsi viendront à 
cesser des réunions où les amours-propres étant en présence, enfantent le 
désordre qui entraîne la ruine des institutions. 

Telles sont les principales bases d'après lesquelles rÉcole vétérinaire sera 
réorganisée; mais la Chambre n'aurait qu'une idée imparfaite de ce qu'elle 
désire connaître si la situation de l'établissement ne lui était exposée. Pour la 
mettre à même d'apprécier cette situation, je vais résumer les principales 
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observations que contient le rapport de la comrrussion nommée p,tr iuou 
prédécesseur, et dont il est parlé plus haut (1). 

<< L'étal matériel de l'ltcolc de Cu1·cc·hern ne répond en rien à l'idée d'une 
)> institution de cc ucnrc: tout, ou peu s'en faut, y est sous cc rapport mau­ 
>> vais ou incomplet, et cela au point qu'il est difficile de comprendre corn­ 
)) ment jusqu'ici cet établissement a pu se soutenir, en présence du dénuement 
)) dont il souffre. 

1) Les bâtiments sont insuffisants et mal distribués, les collections impur­ 
,, faites ou mêmes absentes, et par suite de l'insuffisance du mobilier el de 
» l'état des locaux, la discipline est compromise et les exercices pratiques, ces 
)) compléments indispensables des études théoriques, sont entravés ou même 
» inexécutables, 

» La chimie et la physique ne peuvent être enseignées convenablement dam 
» la situation actuelle de l'établissement. Il n'y a ni laboratoire, ni appareils ; 
,i ils est donc impossible de donner aux élèves une idée des manipulations 
>i chimiques. 

» La pauvreté du cabinet de physique ne permet pas de démontrer la plu­ 
)) pal't des théories par des expériences. L'enseignement de cette science ne 
>) reste plus ainsi qu'un vain jeu improductif poul' les élèves('). 

u L'École possède un petit cabinet d'histoire naturelle pour le cours de 
» zoologie, mais le jardin botanique n'offre qu'un faible secours à l'enseigne­ 
>l ment de la botanique. Il est vrai de dire c1ue, presque tous les ans, il se trouve 
)) envahi par les inondations de la Senne. 

» Le cabinet d'anatomie normale comparée et pathologique n'est pas en 
» meilleur état que le cabinet de physique, et la forge ne répond 3uère aux 
» besoins de l'institution. Il en est de même des infirmeries. 

>) La clinique de !'École vétérînaire , ce complément si important des études 
)> théoriques, est peu fréquentée. ,i 

Cet aperçu de l'état matériel de !'École de Cureghem, que j'ai rendu aussi 
succinct que possible, mais que je reprendrai plus loin. doit faire pressentir à 
la Chambre que cette institution e:xiue encore des réformes et de grandes 
améliorations pour qu'elle soit mise à même de rendre au pays les services qu'il 
en attend. 

Si, dans le cours de la discussion, on revenait encore sur cette assertion, 
qu'avant 1840, l'École étai·t dans un état satisfaisant., qu'elle étaü même dans 
un état de progrès, et qzee ce n'est que depuis lors qu'i1 y aurait eu décadence, 

(') Les passages marqués par des guillemets sont extraits textuellement du rapport de la 
commission. 

(•) La plupart des instruments réclamés ont cependant été fournis à l'établissement. 
2 
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si l'on assurait encore que, depuis celte époque, l'Itcole n'a pas reçu des arné­ 
liorations , je mettrais sous les yeux. de la Chambre des documents écrits Je la 
main môme des professeurs, dont le témoÏl}lHl{}'e ne serait !MS suspect, cl qui 
prouveraient , ù la dernière évidence , la complète inexactitude de ces 
assertions 

Dans la discussion de l'année dernière, mon prédécesseur a fait des réserves 
relativement à l'emplacement actuel de l'llcole dont le choix n'a pas été heu­ 
reux; Loule amélioration est en effet subordonnée à celte question qui mérite 
une attention sérieuse. 

Construite dans un vallon au bord de la Senne, l'Écolc vétérinaire est exposée 
à des inondations périodiques si fréquentes, que l'on ne compte que deux 
années depuis 1836, époque <le sa fondation, où l'ont n'ait pas été obligé de 

· suspendre les cours , quelques unes de ces inondations out même nécessité Je 
renvoi des élèves dans leurs foyers. Le mobilier de !'École en souffre aussi, car 
chaque envahissement des eaux occasionne des déaàts plus ou moins consi­ 
dérables. 

Les professeurs de l'établissement ont reconnu, il y a plusieurs années déjà, 
les graves inconvénients de cet étal de choses. (( L'emplacement de l'École: 
» disent-ils dans leur rapport à l'Académie royale de médecine, est trop exposé 
n aux inondations, pour que l'on puisse insérer dans la loi une disposition qui 
u fixerait définitivement cet établissement dans une situation ù la fois corn­ 
>1 prornettante pour la santé des élèves et pour les études, car chaque année 
» les cours doivent être suspendus à plusieurs reprises pendant l'hiver. ,1 

Tandis que l'on rétlig·eait ce rapport, !'École se trouvait sous les eaux; cette 
année, les eaux l'ont envahie à deux reprises différentes. 

Le devoir du Couvernement en présence de cet obstacle permanent à la 
muche régulière de linstitution , était de faire étudier la question des inon­ 
dations et les moyens d'y obvier. D'après les hommes de l'art qui se sont 
spécialement occupés de ces questions , la Senne est littéralement barrée par 
l'enceinte de la ville de Bruxelles cl par les <ligues du canal de Charleroy : la 
moindre élévation de ce barrage dépasse de deux: mètres le niveau des prairies 
de l'Écolc1 et du moment que les eaux croissent au point de ne pouvoir s'écouler 
par l'ouverture du pont de la chaussée <le Flandre , il faut nécessairement que 
l'établissement soit inondé ù la hauteur de deux mètres en certains endroits 1 
et l'on ne peut arriver aux bâtiments ou en sortir qu'au moyen de chaloupes. 

D'après l'avis de la commission, instituée en 1859, pour prévenir les inonda­ 
tions de la vallée de la Senne, il serait nécessaire de donner une ouverture plus 
considérable au pont de la chaussée de Flandre. Cc moyen préviendrait les 
inondations comme celle de 1839 et celle dont nous avons eu l'aflligeant 
spectacle sous les ) eux , il y a quelques mois, mais .il est à craindre que ce 
moyen ne soit aussi insuffisant qu'un endiguement pour préserver l'École 
vétérinaire de l'cuvahissement des eaux. 
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L'établissement, tel qu'il est disposé aujourd'hui , ne répond qu'imparfaite­ 
ment ù su destination comme Itcole vétérinaire, il n'y répond nullement comme 
Écolo d'at3Ticulture. Sous œ dernier rapport 1 il est inutile de l'examiner, 
l'appropriation étant impossible ; d'ailleurs, d'après les considérations que j'ai 
déjà fait valoir, le Gouveme,nent renonce à celle idée. 

Il reste donc à entrer dans quelques détails sur les travaux ù exécuter pour 
compléter l'institution comme École vétériuaire. 

Les bâtiments forment trois t•·oupes disposés au hasard; une distance assez 
considérable les sépare, de sorte qu'au premier aspect, ils semblent n'avoir 
rien de commun entre eux; comme si l'on n'avait pas prévu en les construi­ 
sant qu'un jour il faudrait les enfer-mer dans une clôture. 

Un établissement de cc r;erwe ne peut ccpeudant rester ouvert à tout venant, 
la discipline d le succès des études qui s'y rattachent si intimement oc peu­ 
vent être assurés sans une clôture propre à isoler !'École. Cette clôture aura un 
assez 3-raml développement, elle doit être tracée de manière à en exclure 1a 
cantine dont j'ai décidé la suppression, sauf à laisser, ù celui qui la tient, encore 
quelque Lemps pour écouler les approvisionnements. Les maisonnettes où sont 
logés les s-cns de service seront également laissées en <Ichors <le la clôture. 

Quant aux bâtiments mêmes, il y a beaucoup à ajouter et ù réparer; il faut 
une aile nouvelle, pour remplacer- l'espèce de masure où sont établis le réfec­ 
toire, la chapelle cl l'iufirmerie. Cette aile conserverait sa triple destinn tion , 
el servirait, en outre, à loger les chefs de service, inspecteurs <les études, et ù 
établit' une lins-cric dont l'absence est un sujet d'embarras. Derrière ce bàti­ 
ment seraient construites des cuisines , qui aujourd'hui font partie de la 
cantine. 

Quelques changements et additions devraient être faits au bâtiment existant; 
il faut y construire un laboratoire de chiu.ie , voisin de l'auditoire, et comme 
la discipline et la n\5ularité tics études exigent que les quatre sections d'élèves 
ne soient plus entremêlées, il est nécessaire d'établir au rez-de-chaussée des 
séparations, afin que chaque section ait sa salle d'études. 

Il est indispensable Lie rem placer la masure infecte, délabrée et humide qui 
sert de salle de dissection; une étude aussi importante que celle de l'anatomie 
ne peut rester plus longtemps dans cet état de dénuement et de danü'e'ï et il 
faut, autant que possible, lui enlever ce qu'elle a déjà de répugnant par elle­ 
même. 

Les infirmeries n'ont ni salle de (prde pour les élèves de service, ni labora­ 
toires, et les chenils sont dam; un étal tel qu'il est indispensable de les recon­ 
struire à neL1L 

La pharmacie est trop petite pour que les élèves puissent s'adonner aux: 
manipulations pharmaceutiques. - Envahie par les inondations auxquelles 
tout l'emplacement de l'ltcoie est exposé, elle doit être déplacée. Les ateliers de 
la forue, qui ne sont pas en Fort bon état 1 réclament des appareils nouveaux. 
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En présence <le l'inconvénient majeur et périodique des inondations, en 
présence d'une appropriation définitive dont le devis s'élève ù 77i000 fr., le 
~ouvcrnemcnt se demande s'il ne conviendrait pas <l'aliéner la propriété de 
Cm·c3·hem et d'en appliquer Le produit à la construction d'un nome! établisse­ 
ment dans une localité éualernent voisine de la capitale. La valeur des terrains 
et des bâtiments suffirait et peut-être au delà pour couvrir toutes les dépenses. 
Il y aurait, du reste, économie à avoir une Itcolc réduite à de moindres pro .... 
portions (L'emplacement actuel a en viron onze hectares d'étendue), 

Tels sont 11.)s inconvénients d'un état de choses que j'ai signalé avec Fran •. 
chise , en même temps que les moyens d'y remédier. La Législature aura it se 
prononcer sur les mesures ù employer pour atteindre ce but. Elles feront 
l'objet de différents projets de loi qui sont préparés et que le Gouvernement 
rie tardera pas à lui présenter. 

Un règlement d'ordre et de discipline, qui est aussi déjà préparé, en déter­ 
minant les droits et les obligations des professeurs et de tous les employés de 
l'établissement, facilitera et assurera l'accomplissement des devoirs de chacun 
d'eux. 

Je me proposais de donner plus de développement au présent rapport et de 
ne le présenter qu'en même temps que les trois projets de loi, mais j'ai cru 
que ce rapport devenait indispensable à l'appui de la demande <le crédit sup~ 
plémentaire pour les besoins de l'École vétérinaire , qui vient de vous être 
soumise. 

Le 11/ùl'istre de l'Lnterieur, 
8TI..V.UN V.AN DE WEYER. 



Organisation de l'école de médecine vétérlnalr» de l'État. 

Arrèté mi°'ni"stdrfel du 10 mai 1845, qui· institue 'WW commission. pour ttl'Ùl"I' 

à la 1réorgœm:satùm de l'école ·vétérùwi'l'o de l'État. 

LE MINISTRE DE t'INTÉRIEUR, 

Voulant, 
tu Soumettre à un dernier examen le projet de loi sur l'organisation dt• 

l'école de médecine vétérinaire établie ù Cureghem , 
2· Rechercher les changements qui pourraient être faits au rès:lement et 

les mesures qui pourraient être prises dans l'intérêt de l'établissement, mèrne 
avant le vote de cette loi ; 

5° Constater quelles sont les constructions encore nécessaires pom· compléter 
l'établissement, 

A11.11.tTE : 

AaT. t=. U est institué aux fins susindiquées une commission composée de la 
manière suivante : 

Ml\1. le baron de Viron, gouverneur de la province de Brabant, présideut : 
- D'Hane de Potter , sénateur; - Mast de Vries, représentant;- Vleminckv. 
inspecteur-général du service de santé de l'armée; - Chapelié, commandant 
de l'école militaire; - Bellefroid , membre de la commission centrale de statis­ 
tique, secrétaire, sans voix délibérative. 

ART. 2. La commission est autorisée à visiter l'établissement de Cureghem , 
à entendre le directeur, les professeurs, ainsi que le commissaire du Gouver­ 
nement. 

Elle pourra aussi consulter des ingénieurs et architectes sur les travaux à 
faire par suite du choix de l'emplacement de l'école. Elle fera dresser le devis 
de ces ouvrages, ainsi que des constructions encore nécessaires pour com­ 
pléter l'établissement. 

A"RT. 5. Une expédition du présent arrêté sera adressée à chacun des membres 
de la commission, ainsi qu'au commissaire du Gouvernement et au directeur 
de l'école. 

Bruxelles le 10 mai 1845. 
~OTHOMB. 
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l'rqjets de /01: pmw l'orgauisatiou de l'Ecole do nukleoin» ?)(ftérùiaù-e et tl'ag1·i­ 
culture de tA'tat} qui ont étd soumis <t- l'oaiamen. de ta oommission ù1stüu/1· 
par l'ar/'IJt/ t!u l O 111rti". 

P1•ojct du Go11vc1•11c1ncot. 

CIL\PITHE PIŒ:\IIEB. 

!JE L'ECOLE DE JlÉUEtlNI', \'É'ff;Rll'!AIIIE ~'l' 

u'.1.1.il\lC~llUII~ DE L'i\TA'l', 

ARTICLE PI\Irn11m. 

Il y a une école de médecine vétérinaire 
cl d'agriculture aux frais de l'État; elle est 
établie ù Cureghom lez-Bruxelles, 

A11.r. 2. 

3 l ". L'enseignement de cet établissement 
co;nprcnd: 

La physique, la chimie, la zoologie géné­ 
rale, I'auutomie comparée, la minéralogie 
élénreutuiro , la géognosic élémentaire, la 
botanique, l'anatomie descriptive, générale 
et pathologique, la physiologie, la pharmn­ 
cie, la toxicologie. la matière médicale, la 
pathologie générale cl spéciale, la clinique, 
la thérapcutiq ue générale, la médecine opéra­ 
toire et la sidérotechnie vétérinaire, l'histoire 
ile, épizooties, l'hygiène, l'é,lucation des 
uuiruaux domestiques, l'extérieur des uni­ 
maux domestiques , la médecine légale et 
l'équitation, 

5 '2. Il pouna y être donné des cours de 
luugue française, de mathématiques élémcn­ 
taires et de dessin linéaire. 

Ces cours seront facultatifs. 

§ &. Il est annexé ù l'école une ferme expé- 

Projet de l'i\cntlémlc roynlc de 
111é1lccinc ( 1). 

AR flCLE PREl!Ul\. 

Comme ~u projet du Gouvernement, sauf 
ces mots: Elle est établie ù C1eregliem, lez­ 
Bru celles, lesquels sont supprimés. 

ART. 2. 

§ 1 cr. Comme au projet du Gouver11eme11t, 
plus ces mots: l'anatomie des réqions, l'obsté­ 
trique et l'agronomie, et moins ceux-c i : lu 
to.cic oioq,«, 

§ 2 li y sera donné des !Ottrs de la119uc 
[ruuçaise, de langue /la mande, de mathémat i­ 
ques élémentaires et de dessin. linéaire, Seront 
dispensés de .mirre ces co11rs, les èlèces qui 
u uront donné des pre1tres de con·naissame~ 
s11f!isa11tes II leur exumen: d'ndmission . 

§ il. Comme au projet dtL Gouvernement. 

__ , __ ---- - - -- ---------------- 

(1) Les di-positions du projet de loi pré,cnlé pa1· l'.\e.id<'inic royale de médecine ne sont pas :'1 beaucoup pré, 
eonlurnes aux propositions de la section ,!e médecine vétériuaire qui avait été chargée d'examiner- cc projet cl 
nù li.,urcnt, si nous ne nous trompons, tous les professeurs de l'école qui sont médecins vétérinaires. Cette 
section voulait que le directeur de l'école fùt nu homme de la science et qu'il occt1pât en mt!mc temps l'u11e d1•s 
,./,ailes de t'eneeuinemcnt , elle demamluit également qu'à rh:H[UC chaire où le besoin s'en ferait sentir, il ptif 
èli·c attnché un réprtircur c:!:oi,i parrni Je~ r!è,c~. ou un priparateur non élève. (Yoir' Bulletin de l'Acadinw 
1 nyrrlc de médecine de Licl9irJ1te, tom. 1. pa;;. 1~2 :, ltl9.) 
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Projet tl11 Gonverncmcui. 

r imentnle pour les démonstrations pratiquos 
iles cours d'ar,-ronmuie et d'éduc:1tion des 
auimuux domestiques. 

La durée des études est fixée ,i quatre uns 
pour les médecins vétérinaires et ù deux nus 
pour les at:i·onomcs. 

CJIAPITHE Il. 

DU PZ,:~SIO:,lt,\T DE L'ÉCOLE. 

ART. 4. 

Un pensionnat est annexé à l'école. Le 
prix de la pension et de l'enseignement est 
fixé par Je Gouvernement; mais il 11e peut 
en aucun cas excéder la somme de 600 fr. 

,\111'. 5. 

Le pensionnnt est tenu au compte de Lita t; 
l'ordre intérieur et ln discipline du pousion­ 
nat seront fixés par des rèalcmcnh spécinux., 
arrêtés par le Gouvernement. 

AnT. G. 

Il y a à l'école un directeur nommé p:w le 
Roi; il doit avoir Je grade de médecin vété­ 
rinaire; il est logé tians l'étahlissemon t. Il 
veille à l'exécution sévère <les lois et r.'.·gle­ 
ments concernant l'école, et spécialement ù 
ce que les Ieçons soient données avec i-égu­ 
lari té , il la conservation de la Lililiothèquc, 
<les collections, et t,;énéralemc11t du matériel, 
des bâtiments et des propriétés <le l'établis­ 
sement. li surveil le les functionnaires , les 
employés et les élèves et il est chargé. en 
uutrc , de tout ce qui concerne l'administrn. 
tion de l'écule. 

Projet de l'A.c,:uléanic royale de 
médcdoc. 

Aur, i. 

La durée des ét1,des est fi:vée à quatre ans 
pour la médecine cètêriuaire et ti deu» ans 
po1tr l'119ro11011iie. 

A11·r. 4. 

Connue nu projet du Gouvernement. 

An,-. 5. 

Comme au projet <lu Gouvernement. 

ART. 6. 

Comme au projet du Gouvernement, à 
l'exception de ces mots: il doit aroir le y rade 
de méüecin rétérinaire ; et plus bas, fonction­ 
noires, lesquels sont supprimés. 

Article 1101iveati. 

Il y 11 1111 administrateur-?°1,specteur; cc 
[onctionnoire est nommé par le Roi en dehors 
dit w1ps enseignant; il doit posséder irn dee 
titres coulus par l'art. 10 ci-après. 

Article uouoeau, 

L' administrateur-inspecteur est chargé {!,, 
la su rreillonce de Tenseiqnement ; il ceillc 
".'lc,lcme11t a l'esécution. sévère des lois et dei 
rèylcme11ts concenwnt l'école. 

4 
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Pr•ojct du Go11vcrucwcn,. 

Ulr\PITIŒ Ill. 

IIES l'llOYE~SEURS. 

ART. 7. 

li y a pom· ousciguer les matières prescri­ 
tes par l'art. 2 des professeurs ordinaires et 
des professeurs extraordinaires. 

ART. 8. 

Le muaiinunn du traitement du directeur 
et des professeurs ordinaires est de 6,000 fr. 
et celui des professeurs extraordinaires de 
-4,000 fr. 

ART. 9. 

Il est interdit aux: professeurs de donner 
des leçons particulières ou répétitions ré­ 
tribuées, et ils ne peuvent exercer une 
autre profession sans l'autorisation expresse 
du Gouvernement. Cette autorisation est 
révocable. 

AIIT. 10. 

§ 1°'. Le Roi nomme et révoque Ies pro­ 
fesseurs. 

§ '2. Nul ne peut être professeur s'il n'est 
médecin vétérinaire ou docteur en médecine 
ou en sciences naturelles. 

§ 3. Néanmoins, des dispenses pourront 
être accordées par le Gouvernement ù. ceux 
qui auront fait preuve d'un méa-ite supérieur-, 
soit dans leurs écrits, soit dans 1a pratique 
de la science qu'ils seront appelés ù ensoi­ 
gner, 

ART. li. 

A chaque chaire où le besoin s'en fait 
sentir, il peut ètrc attaché un répétiteur 
choisi parmi les élèves. Le 0ouvemement 
nomme les répétiteurs sur la proposition 
faite par le collége des professeurs en suite 
d'un concours général. 

Projet de l'Académie royale tic 
médecine. 

,\11T. 7. 

Comme nu projet du Gouvorueuicnt. 

A11T. 8. 

Le traitement die directeur et des prv/es~eurs 
ordinaires est de 6,000 fr., et celui des P!": 
[esseurs extraordinaires de 4,000 /r. 

Ain.~- 

Connue au projet du Gouvernement. 

ART. IO. 

Les deux premiers paragraphes comme au 
projet du Gouvernement. Le § 3 est rédigé 
comme suit : 1Véanmoi11s des dispenses pQur­ 
ront, s1u- l'avis conforme d1, jury d'eaamen , 
être accordées, etc. 

ART. 11. 

Comme au projet du Gouvernement. 
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Projc& dn GouvePncmcnt. 

An1-. 1'2. 

Les professeurs <le l'école se réunissent en 
cormuission sous la présidence <lu directour, 
,\. I'ctlot do donner leur avis sur l'ordre des 
cours et sut· la surveillance de tout cc tpli 
ressort de l'enseignement. 

CHAPITRE IV. 

DES €Ltns. 

AnT. Iô. 

Ceux qui se présentent pour être admis 
aux cours de l'école doivent: produire l'acte 
de leur naissance, un certificat de vaccine et 
des certificats de moralité et de bonne con­ 
duite délivrés par l'administration du lieu de 
leur domicile, être â~és de t 6 ans an moins et 
n'avoir pas plus de '25 ans, et justifier devant 
le collège des professeurs des counaissauccs 
préliminaires nécessaires pour pouvoir sui­ 
vre les cours avec succès. 

ART. 14. 

Il n'y a annuellement qu'une vacance; 
elle commencera le 1 cr août pour finir le 
t •r octobre. 

CHAPITRE Y. 

DES l!OYEi'iS o'El'ICOUIIAGElllli'IT. 

AR-r. m. 
5 l or. Des prix pourront être accordés an­ 

nue llement aux élèves de l'école qui se 
seront le plus distingués. 

§ 2. Il sera créé, en outre, un certain nom­ 
bre de bourses et de demi-bourses pour les 
élèves des cieux dernières années d'études. 
La collation de ces bourses appartient au 
l\linistre de l'Intérieur sur l'avis motivé du 

Projet de l'A.ctulémlo t•oytde tic 
1né,lccluc. 

Ain. 12. 

Cl1aqrte mrnéc les pro/èssenrs de l'écol» 1·/1111- 

siss,mt panni eu.i: rm doyen et ·itn secrètuire : 
ils se r6u11issc11t en conimission 11r~ moiu» usu. 
[oistou» Ie« mois, sous la prusùlence iiu doyc1i, a 
l'elJ'et do donner leur avis snr l'ordre des cours 
et sur la surueillance de t1mt ce qui ressorti I 
à l'e11sei.gne11w1it. 

,\1n. 13. 

Comme au projet du Gouverncrucnt . 
l'exception de ces mots : et n'avoir pa,s -pl", 
de 25 ans, lesquels ont été supprimés. 

ART. 14. 

Comme au projet du Gouvernement. 

ART. Hi. 

Connue au projet du Gouvemement , 
l'exception du§ -2 qui est ainsi rédigé: li sera 
créé, en outre, u·1i certain ?1011tbrP de bou rses 
e& de demi-bourses 1i011r les èlères e·n médeciue 
oétèrinairc des deu.c dernières unnées <t'éludes 
et po1tr les èière« en agronomie, etc. 
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ProJc& du Gouverncmcut. 

, , tllq;e de, pt olc,".:tu,. Ces I.Juu1 ~e" 111., ,e, out 
,H ( 01d1x·, 11t1,lll\. JL11111·" 1 clgc~ qui,,, J,., 
t111t,11110Ht p,u h ut ,ipplu .iuon et pa1 du 
g1 .,.i,h pt og1 c, d,111,, leur, ctudes 

\11.r 16. 

llt-11'\ bout ,e, de l ,000 h I h,1<,u11C' peu 

, , ut ct1 L I oulc; Il''> .mnuol h.nn-ut p II le 
l,0•1 \CI nemcnt ,m l,t pt opo,1l10n du Jill} 
d L \.,11m 11 ,l de, t IL\ C!> Ld2e" de I ecoie 'lu 1 
011t oht1.,1111 le e1,11lc de nu.der ru vetc i urau e 
.1Hc le plll', de dist uu.uou pom les ,mlc1 ,1 
, 1,1t1'1 les ct,tl.Jli!,,c111cnts, etr-u nau c, et .1G11 

Lolc, de lct1a11gc1. Ces bourses soul coute­ 
t u·, pou1 Il- tci iuc d'un 311 

CHAPI IHL VI 

OISPOSl'flO,s (,l 1ÈRAO.S 

AnT 17 

t c <..ouvc1 nement e-t charge de la du ee­ 
t1u11 et <le l.t sur vcrll.urce cl1· I'er-ule , 11 !.ut 
le, 1 q;lcmcuts 11 11rJ111mc ,111\. du ers cmplor-, 
d h \C le, u auement-. le tout conter nu.meut 
,1 1-i pi eseute lui. ll f.ut annuellement auv 
t luuuln es un 1 a ppm t sur I,1 situauon cle 
1 ecole , Ln etat dct.ulle des depenses y evt 
JOllll 

Ain 18 

1 e (,ou\ c111cmL II t peut conser i c1 les en .m 
1.r 1:, qui oLLt1po1t dcs Ioru.nons p1 olessor.iles 
d.111:, l t l 11k ,11 uu.llc Ll ,1ppelt.•1 au p1 olessor at 
dr s et1.1ncc1 ~d un talent crument :,1 l'rutcrct 
OL l'c11M•1rr11c111ent le 1u l.1111c. 

\nT. 19 

1 ous les foncuonn.uu.s actuels de 1 école 
q111 ne ru11H1,11t.nt pa~ les eondrtrons c,1- 
gcc:. par la prcsoute 101, pouu ont p10\ 1s01- 
1, ment e tre con,u \1.,~ d,111s leurs fo11U1011s. 

Projet de I' Aeatlé111lc ro1ale de 
1uéded11e. 

ART, 16. 

~LIJtJHIIIH 110111 l't11 r epor te cl,111-. 1., l111 
'>Ill l't ~et c.,H e d1 l,1 mcdecme , dei ru.ure 

An r , 17. 

Lomme au priJct du l,ou1erne11wut 

Aar, (8. 

(,0111mf' au projet du Gouvernerueut. 

Comme au projet clu <~ou, crnement, a 
I'exception du mot pro usoirement , lequel 
a. cte ~upp11me. 
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Projet du Go•n~rne■nicut. 

AR,. ~o. 
Les professeurs de l'école, nt unis en assem­ 

blée générale, peuvent conférer des diplômes 
scientifiques aux élèves agronomes qui out 
terminé leurs études, en observant les règle­ 
monts à établir par le Gouvernement. Ces 
distinctions ne sont qu'honorifiqucs. 

DISPOSl'l'IONS 'l'Ro\l'ISITOIRES. 

Aar, ~!. 

§ 1 °'. Les professeurs et autres personnes 
attachés à l'école de médecine vétérinaire 
et d'agriculture de l'État,jouiront, en ce qui 
concerne la pension et jusqu'à ce qu'il ait 
été autrement pourvu, du bénéfice des dis­ 
positions existantes à l'égard des professeurs 
des universités. 

~ 2. Les droits de ceux des professeurs 
qui faisaient partie du corps enseignant à 
l'école vétérinaire et d'économie rurale <le 
lsruxelles, aujourd'hui école vétérinaire et 
d'agt-iculture de l'État, courront du jour de 
leur entrée en fonctions à ladite école vété­ 
rinaire et d'économie rurale. 

Projd clic l'Jl.cadémlc royale de 
médecine. 

AnT. ~o. 

Comme au projet du Gouvernement. 

ART. 21. 

§ l cr. Comme au projet du Gouvernement. 

§ 2. Comme au projet du Gouvernement, 
à I'exeeption dt! ces mots : courront du 
[our.etc., lesquels sont remplacés par ceux-ci: 
dateront de 1831, époque de la création de 
ladite école. 
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Rapport de la conunission, ·institu/a pm· l'arrêt» dn 10 mai t845, sur l'oryam·­ 
sation da l'Jcole lie médecine vétérùuifre. 

MoNSIEUR LE l\Im,sTttE1 

La commission qui a été instituée par l'arrêté ministériel du 10 mai demi cr 
1 

ponr rechercher les réformes qu'il convient d'introduire à l'école vétérinair-e , 
a l'honneur de vous soumettre le résultat de ses études. Le cercle dans lequel 
la commission <levait se circonscrire, 1 ui était tracé par l'arrèté mèrne qui vient 
d'être mentionné. Elle était chargée, aux termes de cet acte : 

i O De faire un dernier examen du projet de loi sur I'orgauisation de l'école 
vétérinaire, établie à Cureghem ; 
2° De rechercher les changements qui pourraient être faits au règlement et 

les mesures qui pourraient être prises dans l'intérêt de l'établissement même 
avant le vote de cette loi; 

5° De constater quelles sont les constructions encore nécessaires pour 
compléter l'établissement. 

Quoiqu'elle ait été forcée par la nature même de son travail d'aller un peu 
au-delà de ces limites, la commission croit 1 l\Ionsieur le l\linisti-e, qu'elle n'a 
rien fait à quoi elle ne fùt autorisée par le but qui lui était indiqué. Elle était 
en effet appelée à vous proposer une oqFmisation définitive tic l'école vétéri­ 
naire, en respectant au tant que possible ce qui existe. Les projets qu'elle a 
l'honneur de vous soumettre vous convaincront qu'elle n'a pas perdu de vue ce 
double caractère de sa mission 1 et que c'est en améliorant plutôt qu'en inno­ 
vant qu'elle s'est attachée à la remplir. 

Ces projets sont au nombre de quatre : un projet de loi, - un projet de­ 
rèt1lement organique , - un projet de rèelement <le police intérieure 1 - tut 
projet de constructions, de réparations, etc. 

CHA.PITRE PREMIER. 

Personnel , enseignement , etc. 

Le projet de loi que la commission a adopté et qui doit, selon elle, servir Je 
point de départ à toutes les améliorations, diffère, à beaucoup d'é1prds, du 
projet du Gouvernement, amendé par L\ca<lémie royale de médeciue , lequel 
a fait spécialement l'objet <le son examen. Elle croit que la plupart des dispo­ 
sitions nouvelles qu'elle y a introduites sont nécessaires , non-seulement pour 
donner à l'organisation de l'école des bases plus sùres , mais encore pour 
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autoriser le Gotm~rncment ,\ procéder h celle orgnnisation cl i't la compléter au 
fur !'l ù mesure que l'expérience le conseillera. 

Quant aux dispositions qu'elle a rctrauchécs du projet primitif, elles sont 
}WU 110mhreu.ses, el n'ont, pour "1. plupurt, rnppot-t qu'ù l'cuseiguoment :igTicolt• 
qui, dans la pensée de la commission, ne suurnit, eu aucun cas, être maintenu 
comme une annexe de l'école de Curcghem. En effet, vouloir réunir dans uu 
même établissement l'instruction agTicolc el l'instruction vétériuuirc , c'est 
chercher ù couoilicr deux choses qui s'excluent, c'est s'efforcer de réaliser u11(• 
combinaisou qui a échoué partout où on l'a essayée. L'a1·l vétérinaire ne peut 
être enseigné avec succès que dans le voisinage des grands centres de populn., 
1 ion; les animaux sut· lesquels il s'exerce, les chevaux surtout, ne se trou veut 
réunis en rrrand nombre sur une petite étendue de territoire que dans les cil<.'•.~ 
et les environs. (fr, qui iuuorc que: pour l'cnseiguerncnt de l'agriculuu-c , il 
faut des conditions tout opposées, el que la pratique qui en est la base. 
répugne an voisinage des villes tout an tant que celle de l'art vétéi-inairo y 
trouve les éléments qui lui sont néccssair-es " Aussi n'y a-t-il pas en Europe, si 
nous ne nous trompons, un seul établissement où l'on se soit avisé de réunir 
ces deux enseignerueuts. En l'russe, en Autriche, en France, dans tous les pays 
où l'art vétérinaire est enseigné avec succès, on y a consacré des institutions 
spéciales. Il semble que chez nous, il faut d'autant moins s'écarter <le ces 
exemples, que l'emplacement où notre école de médecine vétérinaire et d'ar,-ri­ 
culture est établie, présente, outre lïncoménient d'être aux portes dun« 
ura11de ville, toutes les incommodités irnaginablcs qui doivent la rendre 
impropre à l'instruction agricole. On se mettrait l'esprit il la torture pour 
trouver une impropriété qui ne s·y voie point, qu'on ne parviendrait pas à e11 
découvrir, et si on demandait d'avoir un résumé exact de toutes les fautes quil 
convient d'éviter dans l'établissement d'une école d'agriculture, on ne pourrait 
en imaginer <le plus frappant que cc qui existe ù Cureghern. Tout y est mau­ 
vais, sous ce rapport, et rien ne saurait y devenir bon, quoi qu'on fasse ('). La 
commission n'a pas besoin de vous dire, Mousi eur le .:\Iinislre, que ceci nt' 
s'applique qu'aux conditions matérielles de celte institution, considérée comme 
école arrricole. Quant à la partie théorique de I'euseig nement qui s'y donne: 
la commission n'avait pas à s'en enquérir , et, eu tout cas, elle se serait abstenue 
de la juger. 

Après avoir écarté à l'unanimité les dispositions du projet de loi qui sont 
relatives à cet objet, la commission n'a pas eu de peine à se convaincre qu'elle 
devait avant tout s'attacher ù compléter celles qui touchent à l'cnseic·nement 
vétérinaire, de manière à placer et ù maintenir l'école où il se fait, au niveau 
<les autres établissements d'instruction tlit·i3és par l'État. C'est ce but que la 
commission a eu surtout en vue, et si les propositions qu'elle a l'honneur de 
vous soumettre, 1'Ionsieur le Ministre; y conduisent, comme elle l'espère, c'est 
qu'en les adoptant 1 elle n'a obéi qu'à des considérations élevées 1 impartiales . 
<lignes, en un mot, de la science dont elle veut favoriser le progrès. 

• 

(') P'ofr note 11° 1. 
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Les projets de la commission s'écartent, sous tant de rapports, de celui qui a 
servi de texte ù ses délibérations, qu'elle croit devoir en faire précéder l'anal.) si· 
par quelques observations qui les justifieront i en quelque sorte, d'avance. 011 

s'expliquerait, en ellet , dillicilcmcut l'organisation qu'elle propose1 si on ne !le 

rendait pas bien compte du caractère spécial de l'établissement auquel cette 
organisation duit s'appliquer. Pour comprendre une loi, il faut connaître la 
nature d(• l'objet qu'elle est dcst inée à réuler. 
\ot1·e école vélér-inuiro , 1'1011sieur le Ministre, est, comme la plupart de 

celles do l'Europe, un établissement mixte qui tient à la fois du haut enseigne­ 
meut et de l'euseig ncmcut lllO:)Cll. Sous le rapport des étudcs , elle ne difft'•re 
w1è1·e de nos facultés de médecine, tandis que1 pa1· la qualité des élèves, elle 
P~l pincée, ù beaucoup d'étpnls, au-dessous de nos collégcs. La médecine des 
.mimnux présente les ruèuies difficultés, sinon la nième étendue, que la méde­ 
cine humaine; pour s'y initier, l'esprit doit se livrer au mèruc travail 1 suivre 
les nièmes procédés, s'habituer ù la nième promptitude d'analyse et d'induction. 
li y a plus : 011 pourrait di1·e 1 sans exa3ération, que la médecine vétérinaire , 
comme science d'application, offre des obstacles qui ne se rencontrent point 7 
,1t1 mèrne dcuré, dans la médecine humaine. Si, d'un autre côté, cependant, on 
considère les jeunes f,t'ns qui se préscntcut pour étudier celte science , si l'on 
pèse le liatpue scicntiûque dont ils sont muuis ; si l'on examine l'éducation 
qu'ils ont reçue, que voit-on P On voit des élèves dont les connaissances 1 eu 
moyenne, ne surpassent pas celles qu'on peut acquérir dans les écoles primaires 
supérieures, mis d'emblée aux prises avec des études aussi compliq uées que le 
sont celles de nos facultés universitaires. l\ 'est-il pas clair que des intelligences 
ainsi préparées ne sauraient souvrir une voie sûre et rapide duus ce dédale, si 
partout elles ne trouvent point , sur leur passnrre1 des fils conducteurs pour se 
guiùer, si, it côté des difficultés qui les font hésiter, des obstacles qui les a1Tè­ 
t ent , elles ne rencontrent point des appuis pour soutenir leur marche? Quand 
nième on admettrait que les jeunes 3ens qui se présentent à l'école n5térioaire 
ont , tous 1 l'esprit ouv ert et ùf, le 13oùt de la science, le zèle et l'application 
nécessaires au succès des études, encore resterait il vrai de dire qu'ils n'ont ni 
ces habitudes classiques des élèves de nos universités 1 ni celte méthode qui 
facilite et féconde le travuil, ni aucune de ces facultés qui doivent éclairer tous 
leurs pas dans la carrière quïls sont appelés ù pnrcourir , 

La commission est persua.Iée , Monsieur le 1'1 inistre 1 qu'il n'y a que deux 
moyens qui puissent obvier ù tous ces inconvénients : il fout ou exiger des 
jeunes uens qui ~c présentent ù l'école 1 des connaissances préliminaires aussi 
étendues que cd les des élèves des uni, ersités , ou remédier ù cc qui 1 sous ce 
rapport, leur manque par l'organisation mèrne de l'école. L'expérience a 
prouvé, en Prusse et en Autriche, que le premier de ces ID0)ens est exoellent , 
mais elle a montré aussi qu'il ne saurait être d'une application générale, et, 
dans les pays que nous venons de citer, on a dù se borner à ne l'admettre que 
par exception: et seulement ù t"é:;:ard des jeunes :;cos qui, après avoir parcouru 
le cercle complet ~tes études vétérinaircs , se destinent soit à l'enseiguement , 
soit il certaines fonctions publiques qui, chez nous, n'ont pas d'analogues, 

En France; où, sans aller aussi loin qu'en Allemagne 1 on a cependant 
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auumeult'.• ù plusieurs reprises la somme des connaissances préliminaires exigées 
des élèves vétérinaires 1 ou n'a atleinl que très incompléteuicnt le but q11'011 

avait en vue, et cela parce qu'on a néulis·é de remplacer par la for le oqpnisatio11 
de l'enseignement môme cc qu'on nu pas pu, ou œ qu'on n'a pas osé imposer 
ù la faiblesse des élèves. La commission pense, Monsieur le Ministre , que k 
Couverne111cnt doit s'attacher, avant tout, ù éviter cette faute. Qu'on ne renforce 
pas sensiblement les conditions d'admission ù l'école, soit. L'état actuel dP 
l'instruction, la position qui attoud nos jeunes vétériuaires , les classes de la 
société dam lesquelles ils se recruteut , tout semble C'xieer qu'on ne dépasse 
JlUS les limites que la commission a adoptées et qui ne diffèrent nuè1·c de ce qui 
existe en France; mais qu'en revanche, ou s'efforce de remédier ù cet inconvé­ 
nient, inévitable en ce moment, par le mécanisme sévère et soutenu des études. 
La commission est convaincue que cc but peut être atteint au moyen de l'orgu­ 
nisation qu'elle propose. Il est impossible, en effet, que les élèves soumis ù 
l'action incessante des lumières qu'elle voudrait lem· faire prodiguer, ne sortent 
pas de l'école munis d'une somme de connaissances plus considérable que celle 
dont les jeunes vétérinaires sont pou nus en France el même en Allemagne, au 
terme de leurs études. 

Mais la commission ne se dissimule point , Monsieur le Ministre , qu'on ne 
saurait espérer ce succès, si toutes ses propositions ne sont point adoptées, 
c'est-à-dire si, tout en soumettant récole à une direction scientifique; subissant 
elle-même un contrôle sévère, on ne complète point les rouas·cs de celte direc­ 
tion de manière que l'action puisse s'en faire sentir ù toute heure, sans relâche, 
et sur les élèves et sur le personnel de l'école. Le directeur de rétablissement 
doit être un homme de la science, capable non-seulement de surveiller la partie 
matérielle de l'enseignement, mais encore de donner ù tout le corps professoral 
cette impulsion régulière et souteuue , sans laquelle les études ne tarderaient 
pas à languir et à s'affaisser. li faut quïl puisse en quelque sorte se multiplier 
el agir partout à la fois, eu animant pour ains i dire de son souffle toute cette 
machine qui ne saurait vivre que par lui. 

Ceci vous explique, Monsieur le Ministre, comment la commission a été 
amenée à introduire dans l'oqpnisation de l'école, un niua{{e nouveau qui 
jusqu'ici n'existe dans aucun établissement de ce genre. Nous voulons parler 
des chefs de service qui, appelés ù rem plu- ù la fois les fonctions d'inspecteurs 
des études et de répétiteurs, doivent être comme les or3110es par lesquels se 
1 ransmettra l'action scientifique du directeur et du corps professoral, ou plutôt 
de l'enseignement même. Nous vous l'avons dit, Monsieur le Ministre, le grand. 
défaut de la plupart des écoles vétériuai res, c'est que l'intelligence des élèves 
n'y est pas au niveau des études quils doivent entreprendre. L'une est ll'Op 
faible et les autres sont trop fortes. li fout fortifier la première, ou se résigner 
ù la faiblesse des secondes, si l'on ne peut parvenir, par le mécanisme mème 
de l'enseignement, ù multiplier les points de contact de l'esprit des jeunes 
nens et de celui des maîtres. Ainsi que "Vous pourrez vous en convaincre par 
la lecture des projets de la commission, la combinaison qu'elle a adoptée doit 
conduire à ce dernier résultat par des moyens aussi simples que peu coùteux . 
Ces moyens ne sont cf ailleurs pas nouveaux 1 même dans notre pays. On les 
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applique U\'CC le plus tJré.md succès à récole militaire. Dans cet étublisscruuu! , 
dont le pays peul s'enorgucilln- à juste li Ire, les professeurs s'assurent, pal' (k:-. 
intcrrogntions journalières, si les élèves out compris leurs leçons, et, après 
nn, les répétiteurs, ù l'aide du même procédé, complètent, pom chaque él&w 
en parficul ior, ce que les premiers n'ont pu achever pour tous ù la fois. De 
celte manièrev-il ne peut y avoir de lacune dans l'euscig ncmcnt ; aucune maille, 
s'il nous est permis de nous exprimer ainsi, ne saurait se roniprc1 et les élèves, 
quoi qu'i ls en aient, doivent achever avec une régularité soutenue le réseau de 
leurs études. Cc qu'on Iait ù l'école militaire, la commission propose de le faire 
:'t l'école vétérinairc , mais sur une échelle plus petite. Les professeurs feraient 
précéder ou suivre chacune de leurs leçons par des iutcrrogatious. comwe 
cela se pratique à l'école d'Alfort , cl, après eux, les clwf::; de seroice, faisant 
l'office de répétiteurs, reprendraient en sous-œuvre cette opération ardue, 
mais nécessaire , pom chaque élève en particulier. La tâche de ces derniers 
fonctionnaires qui, aux yeux de la commission, seraient comme l'âme de l'école, 
n~ se bornerait, d'ailleurs, pas ù cela. lis serviraient comme de rruides perma­ 
nents aux élèves qu'ils n'abandonneraient jamais à eux-mèmes , en quelque lieu 
c.1ue les études réclament leur présence. Aux cours, aux répétitions, aux: exer­ 
cices pratiques, dans les hôpitaux, dans les salles d'étude, partout enfin où il 
s·a13·it d'instruction, les clwfs de seroice seraient à côté des élèves pour les snr­ 
veiller et les diriger, Leur intervention serait incessante, et comme elle al.lirait 
elle-mèrne , sous le contrôle du directeur, il est impossible qu'elle ne fùt pa~ 
efficace. 

La commission a cru, Monsieur le l\linistre1 qu'elle devait vous exposer ce­ 
considérations préliminaires pour vous faire saisir l'idée 3énél'alc et l'ensemble 
<le l'organisation qu'elle a l'honneur de vous soumettre. Elle est con vaincue 
que, si vous les adoptez, rien de ce qu'elle propose ne vous paraîtra superflu 
ni dans le projet de loi, ni dans le rèr,·lcrnent oqyinique où les différentes dis­ 
positions en sont développées. Tout y est calculé, non pas pour étendre, ruais 
pour fortifier l'enseiguernent , et parmi les modifications qui ont été introduites 
dans le projet primitif, il n'en est pas une seule qui ne doive plus ou moins 
directement conduire à ce résultat, comme la commission naura pas de peiue 
à le démontrer, en les passant successivement eu revue. 

Vous remarquerez d'abord, Monsieur le Ministre, que le projet de la com­ 
mission ne laisse rien dans le Ya[}Ue; tout y est prévu de manière que l'arbi­ 
traire , de quelque coté que le désir en naisse, ne puisse troubler en rien. la 
situation de l'école. Tout ce que le projet primitif abandonnait à la volonté des 
individus a été impitoyablement sacrifié, et, quant à l'action du Gouverne­ 
ment, elle est soumise à des rèules qui, en l'élevant, doivent la rendre plus 
utile cl plus efficace. 

La commission propose <le supprimer les cours facultatifs de littérature et 
<le mathématiques que décrétait le projet primitif. Elle pern;c quïl ne doit '! 
avoir à l'école qu'une seule classe d'élèves et que taules les leçons doivent ètrc 
ohligatoires pour tous. Dans ces cours, dans ceux de mathématiques surtout. 
on n'enseigne rien que les jeunes B·ens qui entrent à l'école, ne soient censés 
savoir-. Si on les maintenait, qu'arriverait-il? Ou bien les élèves ne les fréquen- 
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tcraient pas, el tous ceux q11i1 en entrant ù l'école, rcmplir.iieut lt-s coudit iou« 
Y011lucs1 seraient dans cc cas; 011 bien on s'autoriserait de l'existence d{~ ces 
cours pour violer les rèules d'admission 1 pour recevoir des jeunes gens Lrop 
faibles, et ainsi l'école tomberait néccssaircmout au-dessous du rant} qu'elle 
doit occuper. Quand 1111e fois les jtiunes gens seront prévenus que~ pou1· 
entrer à l'établissement 1 ils doivent posséder une somme de counuissauces 
déterminée, on peul eu ètre sùr , ils ne s'y présenteront pas sans l'avoir acquise, 
et <lès lors les études se relèveront et devieudrunt plus fortes et plus ré1.p1- 
lières. Les élèves ne manqueront d'ailleur-s pas si le Gouvernement, comme il 
•~11 a exprimé l'intention, débarrasse la carrière ù laquelle ils se destinent, de.~ 
empiriques qui l'eucouibrcnt ; et par cela mèuio qu'alors le diplôme leur· 
donnera le privilége d'exercer exclusivement leur profession, il est nature! 
qu'il soit le prix d'efforts plus soutenus, de connaissances plus étendues. 

La commission en est convaincue, l\lonsieur le Ministre, la médecine vétéri­ 
naire ne saurait être étudiée avec fruit que pat· des jeunes ucus qui possèdent 
nu moins les connaissances qu'elle vous propose d'exiger dans le procTarnrnc 
d'admission. Descendre au-dessous de cc derrré; c'est travailler ù la décadence 
de l'école, en y attirant des élèves qui: sauf de rares exceptions, ne pourront 
subir avec succès l'examen de médecin rétéi-iuaire. Or, nous le répétons, si 
cc prorrmmme est admis: les cours facultatifs de, ienneut superflus el doi ven L 
èl re supprimés. 

La commission a cependant cru qu'elle devait maintenir le cours de lant;ue 
d de littérature française parmi les cours oblitFlloircs. Aujourd'hui on ne peut 
occupe1· avec honneur certaines positions sociales, et celle des vétévinaires esl 
<lt~ ce nombre, si l'esprit n'a point cette culture littéraire qui le relève c11 
l'ornant. Cette observation seule eùt en1.p5é la commission ù conserver le cours 
de littérature, si, d'ailleurs, elle n'y avait été poussée par celte considération, 
ù savoir que parmi les jeunes uens qui ~e présenteront ù l'école, il s'en trouvera 
nécessairement un arand nombre qui, originaires des provinces flamandes, 
auront besoin de fortifier leurs études littéraires. 

Vous venez d'ailleurs, .l\lonsieur le i\lini:,tre, que la commission a fait peu 
de changeutents ,\ l'article du projet de loi où sont énumérées les matières de 
l'enseignement. Elle s'est bornée ù mieux préciser celles qui lui paraissaient 
è! re indiquées d'une manière incomplète, ù rapprocher celles qui font l'objet 
<l'un seul et mème cours et à supprimer celles qui n'ont rapport qu'à l'a3-ri­ 
culture ou qui sont superflues. La commission vous exposera plus loin le:; 
raisons qui l'ont engagée à mettre l'équitation au nombre de ces dernières. 

Mais il ne suffisait pas d'énumérer les matières de l'enseignement 1 il fallait 
aussi pourvoir à sa division et à la répartition des cours. Le projet primitif ne 
disant rien de cet objet, on pouvait douter à qui le soin en était remis. L'art. 4 
nouveau, formulé par la commission, en charge le Goun'rnement 1 tout eu lui 
accordant à cet étp•r<l la latitude la plus {}Tande dans lin térèt de l'école. 

L'art. 5 : relatif au pensionnat , est repr is de l'ancien projet où il est divisé 
en deux dispositions: dont l'une était au moins superflue. 

Toul ce qui concci ne le personnel de l'école se trou ve énuméré dans les 
art. 6 ~ 7, 8, 91 10, 11 cl 12 <lu projet de la commission. Le projet primitif; 
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Pli t'•tal,lissant des caténorics dans le personnel et en consacrant ù chacune 
d'elles plusieurs articles, donnait lieu :\ des doubles emplois et faisait nall re 
uuc confusion d'autant moins supportable que la matière est plus simple, La 
couuuission , en adoptant la rédaction qu'elle a l'honneur de vous pl'oposer, 
croit avoir d'autant mieux: répondu ù vos intentions, que des lois aualogues , 
votées par nos Chambres , sont ù peu près conçues dans les mêmes termes. 

L'art. (3 fait connaître le personnel de l'établissement , tout en déterminant 
les limites dans lesquelles le Gouveruorncut devra se restreindre. Ces limites 
sout calculées de manière que, sans en sortir, on puisse satisfaire largement ù 
tous les besoins de l'école. Sept professeurs peuvent aisément donner tous les 
cours, comme vous le prouvc1·a le projet de répartition que la commission a 
l'honneur- de vous soumettre ('cvfr annexes B et C du rè~·lement orB:mique), 
~i d'ailleurs vous admettez, avec la majorité de la commission , que le 
directeur peut et doit prendre une part active à l'enseignement. La com­ 
mission a été divisée .'.t cc propos : Deux membres ont cru que le directeur, 
chargé de la surveillance de l'enseignement, de l'administration et de la disci­ 
pline, ne pouvait i sans ué{}lÎl}CI' cette partie importante de ses fonctions, 
occuper une chaire. Il leur a semblé que, forcé <le contrôler le corps enseiguant , 
il ne devait pas être exposé lui-mème ù la critique, et qu'en tout cas, il serait 
très fâcheux qu'il y eùt, dans l'établissement, des cours dont l'excellence fùt eu 
quelque sorte préjugée. ta majorité de la commission n'a pas pa1taaé ces 
craintes. Ce qui se passe dans les écoles vétérinaires les plus considérables et 
les plus considérées, à Alfort, à Berlin, etc., l'a compléterucnt rassurée: dans 
ces établissements où on compte 200 à 500 ~lèves, le directeur a, comme 
administrateur et comme chef de la discipline, les mêmes devoirs que ceux que 
la commission veut imposer- à cc fonctionnaire en Belgique. Cela ne I'ernpèehe 
pas cependant de prendre part à l'enseignement et de donner au moins un 
cours. Le rapport qui a été fait à la commission sur l'organisation des principales 
écoles rie l'Europe('), vous fera voir, en effet, .l\Jonsiem· le Ministrn, qu'à 
l'exception de l'école de Vienne , il n'en est pas une seule où le directeur 
n'occupe une chaire, et jusqu'ici on ne paraît pas avoir eu à .se repentir de cette 
mesure. Il n'est d'ailleurs pas exact de dire que les leçons <lu directeur seront 
à l'abri du contrôle, comme la minorité de la commission l'a soutenu. Le corps 
auquel sera confiée la haute surveillance (le l'école, ainsi qu'on lexpliquera plus 
loin, aura l'œil ouvert sur cette partie du service comme sur tout le reste. El 
puis ne serait-il pas à craindre qu'avec le nombre forcément restreint des élèves 
de l'établissement, la direction ne dev1nt une espèce de sinécure, si on n'obligeait 
point le fonctionnaire qui en sera chargé, à enseigner 7 eest-à-dire ù étudier 
et à se tenir au courant de la science? 

Le nombre des chefs de service serait égal à celui des sections de l'école ou 
des années d'études. Les élèves de chaque année formeraient une section; el 

(') Foir plus loin 1.:e rappurt . 
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auraient un chef de service qui leur serait exclusivement réservé 1 et qui 
remplirait ù la fois près d'eux les fouctions d'inspecteur des études et de répé­ 
titeur. Les différentes sections de l'école ne se mêleraient point; clics auruicnt 
chacune leurs cours spéciaux auxquels les chefs de service assisteraient en 
qualité d'inspecteurs des études, et que, par les iutcrrogntions 1 ils foraient 
ensuite répéter aux élèves. Toutes les parties de l'cnseig ncmeut seraient ainsi 
expliquées au moins deux fois à ceux-ci, sans compter les exercices pratiques 
qui, faits JH'ndant deux années consécutives, sous Li direction des chefs do 
sermoo, formeraient, pour les cours les pl us importants 1 corn me une double 
répétition. Il est évident que ces derniers fonctionnaires qui, outre les devoirs 
dont nous venons de faire l'énuméra Lion, nuruient encore ù préparer tout cc 
qui est nécessaire aux leçons de leur section, à surveiller les collections, à 
dit·iuer les élèves dans les salles d'études, clc., doivent ètre au moins au nombre 
de quatre, connue la commission le propose. A Alfort, où les c!te/'s de seroice 
ne remplissent que les fonctions (le préparateurs et d'aides, ou en compte 
trois, ccst-ù-dirc un de moins qu'il n'y en au mit en Ueli;ique où les devoirs de 
ces fonctionnaires seraient beaucoup plus étendus et plus nombreux. La com­ 
mission doit vous dire, ~lonsicu1· le .\tinistrc, que c'est aux propositions qu'elle 
a l'honneur tic vous faire louchant les chefs de sermce , qu'elle tient le plus, 
après celtes qui sont relatives ù la direction de l'établissement. Elle est en effet 
convaincue que l'oraanisation de l'école ne sera jamais bonne, que, par suite, 
cet établissemeut n'occupera jamais, parmi les iustitutions de l'État, le rang 
auquel il a droit de prétendre, si l'on n'admet point cc rouarre nouveau qui est 
destiné :t faire marcher l'enseignement tout entier. Tout, aux yeux de la com­ 
mission, se résume dans ces trois choses: direction scientifique, - action 
incessante sur l'iutelligcnce des élèves, - surveillance et contrôle indépendants, 
c'est-à-dire étrangers ù toute influence dont la science n'est pas le principe. Ce 
sont là, en trois mols, les idées qui n'ont cessé de la dirif}f..'l' dans son travail. 
Vous y trouverez notamment, l\lonsieur le Ministre, l'explication des art. 8 
et 9 du projet de loi qu'elle vous propose, et d'après lesquels Lous les membres 
du corps enseisnant devront être rrrndués et tenus de consacrer tous leurs soins 
à l'établissement. 

Après les considérations qu'elle a eu lhonneur de vous soumettre, la com­ 
mission ne croit pas devoir insister de nouveau sur la nécessité d'avoir ù la 
tète de l'école un homme de la science; il est impossible que cela ne soit pas : 
il n'y a pas en Europe un seul établ issument de ce acm·e 1 qui ne soit dirisé 
par un médecin vétérinaire ou pa1· un docteur en médecine. La seule exception 
que1 pom· noire compte, nous connaissions, c'est celle qui s'est présentée après 
l'émeute de Lyon, où on a été obligé de confier la direction de l'école vétérinaire 
à un capitaine des cuirassiers. Celte dictature a duré quelques mois. L'expérience 
qu'on a foi te, en Belgique, ne montre que trop combien nous nous sommes 
fourvoyés eu nous abstenant d'imiter l'exemple des nations qui, en cette 
matière, onl toujours occupé le premier ranu. Cc serait: d'ailleurs, une auo­ 
rnalie choquante que d'avoir à la tète d'un corps de professeurs gradués 1 un 
chef qui ne le serait point, el cependant on ne peut nier que le grade ne soit 
uuc condition nécessaire au professoral. 
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Nous en dirons autant des c!11f'1J de service, et, en ce poiut , le projet de la 
commission diffère complétcmcnt du projet primitif qui admet tait des répéti­ 
leurs choisis parmi les élèves. Cc dernier système est irrévocablement con­ 
dnmué ; partout où on l'a essayé, on 11 'eu a obtenu que de mnuva is effets, et, à 
l'exception de deux ou trois écoles fort médiocres, Lous les étnblisserueuts y 
ont renoncé. A notre avis, un répétiteur ou un clio]' de seruice doit posséder 
sinon les mêmes qualités, d11 moins des connaissuuccs aussi él.euclues (1uc le 
professeur dont il est comme la doublure. Tout au plus pourrai t-nn le choisir 
parmi les élèves, si sou rôle devai l se borner à prêter au professeur un secou rs 
tout matériel, comme le font les préparateurs ou les internes de certains hôpi­ 
taux ('). Mais foire int erveuu- un élève daus I'eusciguemeut , le mett re i1 la tête 
de ses condisciples pour les dirige,· dans leurs études 1 stimuler leur zèle 1 
surveiller leur travail et leur servir, eu quelque sorte, de tuteur permanent, 
c'est simplement un non-sens. La couunissiou ne pouvait mécon naitre la con­ 
fiance que le Gouvernement lui a témoiguée , au point d'adopter une idée 
pareille qui, à elle seule, suffirait pour détruire tous les effets de l'oq_pnisation 
nouvelle. Les chefe de scrcicc doivent avoir terminé leurs études, être l}t'aducs, 
et présenter les mèmes uaranties de savoir que les professeurs. La commission 
est si convaincue que c'est là une condition nécessaire au succès de l'école, 
qu'elle préférerait le stat u. quo ù une réforme où cette condition ne serait point 
admise. Il est, d'ailleurs, à remarquer que ces places serviraient do stimulant 
aux. élèves tout comme si elles étaient destinées à ceux-ci avunt leur sortie <le 
l'établissement. La commission a, en effet, inscrit dans le rèGlement oraaniquc 
un article d'après lequel trois de ces emplois seraient accordés {le préférence 
aux élèves <le l'école qui ont subi leur examen avec succès. Elle s'est abstenue 
d'imposer au Gouvernement la mème obligation pour la quatrième de ces 
places, à savoir celle de clu]' de sen/cc de la première section, parce qu'on 
trouverait drflicilement , parmi Ies jeunes vétérinaires, des répétiteurs de chimie­ 
et de physique capables d'enseigner ces sciences comme il convient qu'elles 
soient enseignées. Parmi la jeunesse studieuse de nos universités et <le nos écoles 
spéciales, on n'aura ~ au contraire, aucune peine ù rencontrer des pei-sonnes 
Jie11es <l'occuper cet emploi. 

La majorité de la commission a pensé que le Gouvernement devait avoir le 
droit d'autoriser les professeurs de l'école à exercer une autre profession ou à 
donner des leçons dans d'autres iust.itutious que dans celles de rf~tat. La mino­ 
rité a cru, au contraire, que ce droit ne devait pas lui être accordé et qu'il 
était nécessaire que les professeurs consacrassent Lous leurs soius à l'établisse­ 
ment, comme ou l'a exigé pour l'école militaire. 11 est inutile de développer 
ici les raisons que, des deux côtés 1 on a fail valoir pour éta1er ces deux 
opinions : la commission pense, 11ousieu1· le Ministre, qu'il sullit de vous iudi- 

--------------------- -·--- ------------------·-------------- 

( ') A l'école d'Utrecht, à celle de Copenhague, etc., les internes des hôpitaux doivent avoir 
l1: grade <le médecin. vétérinaire. 
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quer ce clissent iment que, dans votre sauessc, vous pout'l'Cl apprécier en 
dernier ressort, 

L'art., 10, relatif au traitement des membres du corps enseignant, a été 
conservé tel qu'il étuit conçu dans le projet primitif. Seulement la commission 
y a ajouté un paragraphe nou veau pour les u!uf~ de seroice, parag-rnphe qui 
n'est que la conséquence uuturellc des résolutions qu'elle a adoptées précédem­ 
ruent touchant ces fonctionnaires. Elle a peusl; que, vu la tùchc ardue, les 
devoirs multipliés, la chaiuo iuccssuute , qui leu r étaient iiuposés , un nuuoùuu m 
de 21000 fr. n'était pas ll'Op élevé l)llu1· paycl' leurs services. Cc chiffre lui a 
paru d'autant moins exa {}(:ré q ue 1 pa1· l'org,rnisation uou vclle , ou pourra 
réaliser sur le personnel de l'école de notables économies 1 ainsi qu'elle le 
démontrera plus loiu. 

La commission ne croit p;1s, ~lousit>m· le '.\linislrc, qu'il soit nécessaire de 
vous expliquer les raisous qui l'ont <!n(ptgt!C ù formuler l'art. 1 t: qui ue se lit 
point dam le projet primitif. La position de l'un des membres du corps ensoi­ 
rrnant ex.iw~ait celle prescription qui, plus tard: devieudru pcut-ètrc d'une 
application plus fréqueutc. Une disposition analOtJLIC se trouve d'ailleurs tians 
la loi relative à l'école ruilituire . 

Elle pen~c qu'elle peut de nième se dispenser de justifier l'art. 12; il est aussi 
repris de la loi lptc nous vvuous de men tiouncr , 

Quant ù l'art. 13, qui institue près de l'école une commission de su rvcil lnnce. 
c'estç à ses yeux; l'un des plus imporlauts du projet qu'elle a lhonueur de vous 
soumettre. L'ex périence a démontré qu'entre ludurinistration centrale et la 
direction d'un établissement du ucnrc de celui dout il s'aGil ici, il faut un corps 
iutermé.l iuirc pour les mettre en rapport l'une avec lnutre sans susciter de 
conflits. Dans tous les pi1ys où rcnseiGncrncnt vétérinaire est Horissaut , on a 
senti la nécessité davoir un rouaue pareil, uiusi que ;\I. le \linist1·e pourra 
s'en convaincre par la lecture du 1·,q>porL où se truuv c exposée l'v,yanz'sation 
des prù1c1jwh:; écoles de t E·u rope. En Prusse, en Uaucrnarck , en lb vière , en 
Autriche, en Suisse, et c., c'est ù des commissions spéciales que la haute surveil­ 
lance de ces établissemen ts est confiée, Eu France, ii est , rai, ce soin est remis 
à un inspecteur qui Iui-méme uppnrtien t au corps des vétérinaires; mais il est 
à 1·emarqucr que, dans cc pays~ on compte trois écoles, et l(UC le système uni­ 
versitaire y a consacré, c11 quelque sorte, cc réuiwe dinspection qui s'y justifie 
d'ailleurs par la forte centralisation ù laquelle est soumis tout ce qui louche à 
j'instrucuon publique. Chcl nous, il u·J' a rien de pareil, et certes ou trouverait 
très éLra11rre qu'on nonnnùt un fonctionnaire spécial pour inspecter un seul 
établissement. Quant ,'t cl1aruer de ce soin un membre du corps enseignant 
même , comme le propose le projet piimitif', il n'y faul pas sonne1·. L'expérience 
a eucorc prouvé que c'est lù une idée tua lheuruuse , comme on eût d'ailleurs 
pu le pré voir , même avant deu avoi r foil l'essai. A quoi d'ailleurs servirait un 
inspecteur à côté d'un directeur possédant les couuaissunces requises pour 
surveiller et contrôler l'cuseiGnement? A. susciter des conflits et ù paralyser 
l'autorité et l'influence de la direction, c'est-à-dire i1 préparer la mine de l'éta­ 
blissement, ni plus ni moins. S'il est démontré quïl fout entre l'a.lministrution 
et l'école un corps intermédiaire, c'est une commission composée comme nous 
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lentcnrlons, qui, seule, peut être appelée ù jouer cc rôle. Les fonctions d<' ses 
membres seraient tempo mires 1 a Hu que le Com·erncrnent 1 sans éclat Iàcheux , 
pùt remplacer ceux qui t1é(jligcraicnt leurs devoirs; il y aurait, parmi eux, des 
hommes do la science , des membres de l'Académie royale de médociue , pour 
coutrùlcr tout ce qui touche ù l'instruction : d'autres seraient choisis pour 
surveiller la partie administrative cl discipliuairc de l'établissement , de sorte 
qu'à Lous les ég·ards le Couvernenwnl trouverait dans cc corps des 13,nauties 
que les <1üt'11ls de l'ndministrut ion ne suuraient lui donner, quels que soient 
d'ailleurs leur ztk el leurs huuièrcs , 

La commission ne voudruit pas réveiller les souvenirs Fàcheux du passé; mais 
elle doit cependant vous avertir, i\lomit•rn· le i\linistrc1 que Lt position de l'école 
vétériuuiro t•sl tdle qu'il e"t i mpossi hle desonu·rr à la placer sous la surveillance 
directe de l'aduuuist rntiou : la vie nom elle quavec votre aide bienveillant nous 
vomirions lui dounor , CXÎ{Jt' des ul'g·,mes nouveaux; il faut extirper jusqu'au 
moiudrc gcnuc des vieilles dissensions 1 rétablir l'union cl la bonne harmonie 
et relever l'établisserneut dans sa prnprc estime et dans celle du public, en 
l'entourant d'hommes dont ou est habitué ù respecter le nom d l'autorité. Rien 
ne saurait cundui, e plus directement ù ce but que la formation d'un corps qui, 
placé dans une sphère élevée 1 serait ù l'abri de Ioule influence étrangère à la 
science et au bon ordre, et qui exercerait sur l'école un contrôle dont la sévérité 
serait tempérée par la bienveillance. 

La commission ne croit pas devoir insister sur l'art. 14 du projet; il se justifie 
<le lui-même et diffère d'ailleurs ù peine de celui qui, dans le projet primitif, 
est relatif au mèrne objet. 
Quaut aux art. 1:;, 1G et ·/7, qui 1·è3!cnt ce qui a rapport aux examens, il 

est nécessaire d'expliquer les raisons qui ont en1_p1n·é la commission ù s'écarter 
corruue elle l'a fait des dispositions analogues du premier projet. A nos yeux: 
ainsi que vous avez d~jù pu le 1·emm·quer, Momiern· le l\linislre, la réception 
des élèves est un des points qui importe le plus au succès de l'école; elle doit 
être sévère, c'est-à-dire juste et conforme aux intentions du léuislaleur. Tout 
élève qui entre i'1 rétablissement sans posséder les connaissances requises pour 
réussir dans ses éludes, est uu embarras, un obstacle pour ses condisciples 
comme pour le corps enseignunt , et, quoi qu'il fasse, il ne devient jamais qu'un 
médecin vétérinaire médiocre, si tant est qu'il parvienne à conquérir un 
diplôme. Peut-on espérer de trouver celte sévérité chez les professeurs mêmes 
de l'école, et, en lout cas, est-il couvenuble de les faire intervenir dans un 
débat où ils seraient en quelque sorte jul~es et parties? La commission ne le 
croit pas. Le corps professoral est trop intéressé à voir lïmportance de l'éta­ 
blissement s'accroitre avec le nornhre des élèves, pour qu'on ne crainne pas, à 
juste lilrr, de le trouver trop facile sur les conditions d'admission. Ji y aurait 
d'ailleur:-. uu autre ineouvéuieu t il charucr les professeurs des examens de 
réceptiou : c'est qu'en réalité ils ne sauraient ètre des juGes bien entendus en 
celle matière . .i\olez, en dfel 1 l\lonsiem· le Ministre, que 1 dans les épreuves 
auxquelles on soumet les aspirants, il s'aait. de littérature, de mathématiques, 
de géo3raphie1 d'histoire, etc., et qu'on peut, sans leur faire injure, supposer 
que <les hommes qui depuis longtemps s'occupent d'études spéciales et étran- 
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r,ères à ces mat ières, ne sauraient, quelle que soit leur bonne volonté, ni bien 
apprécier les connaissances dos candidats, ni même les interroger de manière ii. 
mettre en relief leur savoir ou leur Îl_lnorance. Un jury temporaire, composé de 
profcs seu rs d•i collégo , cl contrôlé par un mcu: hre de la commission de surveil­ 
lance et par le dircctcui-, offrira Lien plus de 1_::1ra11tics non-seulement au 
Gouvernement et ù l'école, mais nième aux jeunes aspirants. 

Celte première éprem·e passée, les élèves seraient soumis 11 des examens 
annuels et LJé11ér,rnx. L'article du projet où il s'en nr,it, est, aux yeux de la 
commission, l'une des dispositions de la loi future <p1i doivent aider le plus au 
succès des études. Ces examens serviraient en effet à exciter l'émulalion des 
élèves et ,'t l'N'0111pP11sc1· leurs efforts. Classement. passaG·c aux cours supérieurs, 
distinction- houor ifiques , récompenses matérielles, tout se rèalcrait d'après 
ces épreuves. ( .. t':-1 vous dire, l\lonsicur le ~Jinist1·c1 qu'elles formeraient comme 
un concours r•l'r,Lrnt'nt. et qu'elles exerceraient l'iullucncc la plus bicnfai­ 
saute sur lt~!'- t:!:icl:':-. L1 commission a pensé que cc point, qui intéresse ù un 
ü haut <i<\ir,_: lrveuir de l'école, devait faire l'objet d'une disposition spéciale 
dt> la loi. pünr quL' le Couveruement pùl sans difficulté en appliquer les nom­ 
breuses conséquences. De quel droit, en effet, C:\.ÎGl'rait-i! que les élèves subis­ 
sent des examens pour passer aux cours supéricurs , pour obtenir ou conserver 
une bourse, ctc., si ces examens n'étaient pas décrétés en principe par la loi 
même? Or il est indispensable que les élèves, avant d'entrer dans une section 
supérieure, prouvent qu'ils connaissent bien tout cc qui a été enseigné clans 
la sec lion don l i 1$ veulent sortir; cette ques lion est mèrue résolue dans ce sens, 
Par le rèrrlement actuel. l) 

L'art. 17 du projet de la commission limite la durée du séjour que les 
élèves pourront faire à l'école. Celte prescription est nécessaire; l'inlérèt <le 
l'établissement s'accorde avec celui des élèves mèrnes, pour demander qu'on 
la mette dans la loi. Un jeune homme qui, au bout de six ans, ne connaît pas 
la médecine vétérinaire, ne la connaîtra jamais, et dès lors il est inutile de lui 
laisser une illusion qui, chaque année, lui coûterait une rente assez considé­ 
rable. 11 ne faut pas qu'à l'avenir on voie ù l'école des vétérans de huit à 
neuf ans qui, après avoir perdu un temps précicux , étant devenus impropres 
à toute autre profession, se jettent dans l'empirisme ou, ce qui pis est, par­ 
viennent à arrucher à la pitié du jury un di pl orne que sa justice leur refuse. 

La commission ne croit pas devoir insister, l\lom.icur le Ministre, sur les 
art. 18 et 19 du projet. Ils sont à peu près conformes aux dispositions du 
projet primitif qui se rapportent aux mêmes objets. Les bourses se divise­ 
raient, comme , ous le , oyez, en deux catégories, les bourses annuelles prn­ 
prernent dites el les bourses d'encouragement. Le mérite seul forait obtenir 
et conserver ces dernières, conformément aux: 1·èt_;les dont l"énuruératiou est 
faite en détail dans l'arrèté or1pnique. 

Dans le projet primitif 1 il n'était pas question <les punitions qui peuvent 
étre infliGécs aux élèves, ce qui était une anomalie duulant plus singulière 
qu'après avoir fixé les conditions de l'admission. il fallait nécessairement 
déterminer celle du renvoi, la plus forte des punitions : ce qui a d'ailleurs 
eni;asé la commission à formuler un article sur cet objet, c'est que dans Ies 

8 
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lois relatives à l'école militaire et aux universités, le Iéaislatcur a inséré une 
disposition analogue, et certes, s'il a jurré qu'elle était utile lù, il devra trouver 
qu'elle est nécessaire ici. 'foules les mesures que le pouvoir exécutif aura à 
prendre l\ l'écrartl de l'école, doivent ètre contenues en principe dans la loi 
C'est de celte idée uénérale que la commission est partie : Vous jugerez, 
Monsieur le Ministre, si elle s'est trompée en la prenant pou1· point de départ, 
ou si, en l'appliquant, clic n'a ouhlié aucune des conséquences qui en décou­ 
lent. 

La commission a voulu vous mettre à même, Monsieur le l\linislre, d'exécuter· 
immédiatement l'art. 21 de son projet qui prescrit au Gonvcruerucnt de pour­ 
voir à l'oqpnisation intéi-ieuro de l'école. Elle a développé, ainsi qu'elle a déjà 
eu l'honneur de vous le dire, toutes les dispositions de la loi nouvelle dans uu 
rèrrlcrnent organique qui forait l'objet d'un urrèté royal. Un autre rè3lcmcnt 
dont les prescriptions seraient comprises dans un arrêté ministériel, pourvoi­ 
rait à tout ce qui touche à la police de l'établissement. Ces deux: documents 
sont annexés au projet de loi. 

Les deux derniers articles du projet n'ont pas besoin d'explication. Le 
premier est repris du projet primitif; le second assimile, quant à la pension. 
les professeurs de l'école à ceux des universités. 

La commission pourrait terminer ici, Monsieur le Ministre, les observations. 
qu'elle devait vous soumettre pour justifier les résolutions auxquelles elle s'est 
arrêtée. Elle croit cependant devoir encore insister sur un point qui lui paraît 
fort important. La plupart des dissensions fâcheuses dont l'école vétérinaire a 
eu à souffrir, ont pris leur source dans des questions personnelles. Ces débats, 
il faut les étouffer à tout prix. Un établissement du 3enre de celui dont il s'agit 
ici, ne saurait prospérer, si la bonne harmonie et l'union ne rètpient point 
Parmi les membres du corps enseianaut c'est-à-dire si les rènles de la hiérar- u 1 l U 

chie ne sont pas strictement observées. Ût'; à nos yeux, cc résultat ne saurait 
être obtenu si on met les professeurs eu contact pout· vider entre eux des 
questions qui, en définitive, ne sont pas de lem· ressort. Les professeurs n'ont 
à s'occuper que d'une chose, c'est d'enseigner et de travailler à l'amélioration 
de leurs cours. Qu'à la fin de l'année ils se réunissent, comme la commission 
le propose, eu conseil de perfectionnement , afin de se communiquer leurs 
idées sur les réformes qu'il conv icudrait de faire à l'enseignement pour l'année 
suivante ; rien de mieux; mais hors de là, pas de réunions, pas d'assemblées, 
pas de conciliabules. Ce sont des nids <le désordre, el le désordre dans une 
école, c'est la ruine. 

Une dernière explication que la commission doit vous donner, .Monsieur 
le Miuistre, est destinée à justifier la suppression du cours d'équitation ('J 
auquel 011 a donné une importunce et une extension exagérées, ainsi qu'à ceux 
de musique dont elle a vu avec surprise figui·er les professeurs sur le budget 

(') Voir note Il. 



( 51 ) 

de l'établissement. (1 n'y a pas en Europe deux. écoles vétérinaires où l'on 
m1seig110 l'équitation aux frais de l'f~tat, cl quant ù la musique, on n'en pourrait 
citer aucune où les élèves l'apprennent, si cc n'est à leurs dépens et aux heures 
de récréation. Pourquoi, en effet, ferait-on pour les vétérinaires, cc qu'on ne fait 
point pom· nos jeunes médecins 1 aux uuiversités , ce qu·on ne fait pour le~ 
'I' l' 1 ' 1 ' . 1 ') 1 . ' e eves l aucune t c nos eco es spcc1a es! ,a musique n est pas , tpic nous 
sachions, un moyeu curatif des artistes vétérinaires et cc n'est pas aux: sous d<· 
la harpe qu'ils apaisent les souffrances de leurs malades. Quant ù l'équitation 
r-lle n'est, pour l'immense majorité des vétérinaires, comme pour les médecins. 
qu'un moyen prnprc ù leur faciliter l'exercice matériel de leur profession. 
Pourquoi ne l'apprendraient-ils pas ù leurs frais comme doivent le faire les 
médecins de nos campagnes P Il y a d'ailleurs une considération péremptoire 
qui, ,\ nos yeux, commande la suppression de ces cours : c'est q ue l'école 
qui, ù beaucoup près, n'a pas le nécessaire, ne saurait prétendre au superflu. 
11 serait étrange de mir des sommes considérables absorbées par des objets de 
fantaisie et de délassernent , quand d'ailleurs toutes les économies qu'on 
pourrait réaliser de cc chef pendant dix ans, ne suffiraient peut-être pas ù 
payer le matériel qui niarn1uc à la pm-tie utile de l'enseignement. La commis­ 
sion vous.exposera, en effet, bientôt, Monsieur le ~linislre, l'état de dénùment 
où se trouve l'école à cet ét_:-ard. Cet exposé fera l'objet de hi. seconde partie de 
son rapport. 

CIIAPlTHE II. 

!Uatéricl, bàtim~uts, etc. 

La commission n'a pas besoin de vous dire, Monsieur le Ministre, que l'école 
organisée comme elle le propose, resterai t fort imparfaite i si la partie maté­ 
rielle de l'établissement ne répondait pas aux besoins des divers services. li ne 
suffit pas, en effet, que la direction soit saue et éclairée, le personnel actif et 
intelliuent, la discipline forte et sévère, l'administration ré3ulièrc et vigilante : 
il fout encore que les moyens ne soient pas au-dessous de la volonté, et que 
chaque idée, née des besoins d'un service, puisse s'exécuter vite et bien. Dans 
une école vétérinaire tout est pratique; la théorie, qui souvent n'est que le 
caprice de la science, est dominée par l'application et par le fait. Il faut donc 
que tout y soit combiné de manière que l'enseignement devienne en quelque 
sorte visible, et que l'école entière soit comme un livre où l'élève, quoi qu'il en 
ait, puise sans cesse des connaissances nouvelles. Dans un établissement pareil 
rien n'est indifférent ni arbitraire : chaque chose a sa place, chaque objet son 
but, tout son utilité. La disposition des locaux, leur destination, le mobilier. 
tout doit être rétJlé et choisi <le manière ù contribuer au succès des études el, 
par suite, de l'ét.iblisscment nième. 

La commission doit vous le déclarer, Monsieur le \liuislrc, la situation maté­ 
rielle de !"école de Cureghcm ne répond pa::; ù l'idée qu'elle se fait d'une insti­ 
turion de cc {;-t~iirc. Tout, ou peut s'en faut, y est, sous cc rapport, incomplet, 
el cela au point qu'il est diflicile de comprendre comment jusqu'ici cet établis- 



( 52 ) 

semcnt ail pu se soutenir, en présence du dénuement don! il souffre. Les 
bâtiments sont insuffisants et mal distribués , les collections impnrfaitcs, et par 
suite de l'insuffisance du mobilier et de l'étal des locaux, la discipline est com­ 
promise cl les exercices pratiqucs , ces compléments indispensables des études 
théoriques I sont entravés ou même inexécutables. La commission ne saurait 
vous donner, Monsieur le Ministre, tout le détail des réformes matérielles qui 
doivent être faites ù l'école; clic est Forcée, malgré clic, de se borner aux points 
principaux: en laissnut au temps el ù l'expérience le soin de révéler le reste. 

Cc qui a surtout frappé la commission, c'est l'imperfection du matériel 
nécessaire ù I'cuscigncmcnt. Celle partie du mobilier de l'école est si incomplet 
qu'il est diHici[c de croire que jusqu'ici les élèves aient retiré des fruits dura­ 
bles de certains COLll'S. La chimie cl. la physique notamment ne peuvent être 
enseignées d'une manière convcnahlo dans la situation actuelle de l'établisse­ 
ment; et ce qui Je protn·e, c'est qu'eu 1845, on n'a dépensé que 28 fr. pour 
toutes les expériences. Quant ù ces deux cours, tout manque pour ainsi dire. 
Il n'y a ni laboratoire, ni apparcils , ni rien de ce qui est indispensable pour 
initier· les élèves aux manipulations chimiques; d'un autre côté, le cabinet de 
physique est si imparfait qu'il est ù peu près impossible de faire les expé­ 
riences sans lesquelles l'enseignement de celle science n'est plus qu'un vain 
jeu. Afin de vous prouYcr ce qu'elle avance ici, Monsieur le l\linistrc, la com­ 
mission croit devoir mus donner le détail des instruments de physique da 
l'école, en plaçant en regard quelques-uns de ceux qui y manquent el dont 
lacquisition lui paraît indispensable : 

Jnstruments de l'école. 

Plauchcttc ponr le mouvement dia3011al. 
Plan incliné. 

Plan incliné pour le centre de gravité. 
Treuil en cuivre à vis sans fin. 
Balance à poulie. 
Chèvre en bois. 
Apµarcil i;our la chute des corps par la 
parabole. 

lloublc cône avec plan incliné. 
Appll'cil 11our le levier du premier genre. 
Balance romaine. 
Grue. 
Tribomètre de Colomb. 
lrcui I ù vis s;111s fin. 
i\Jirarcil 1,our la chute des corps par la 
cycloï<lc. 

Poulie à triples gorges inégales. 
Appareil à trois pendules, 

lcJ. à quatre pendules. 
Trois appareils à mouilles. 

ll!.$lrumenh qui manquent à l'éool,e, 

l. Machined'Atwoodaveepcndule Pn,. 
à compensation (simple), fr. 2-40 00 

2. Plan et bille 11our l'élasticité. . U 00 
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ln•lruments de l'éoolc. 

Pendule ù échappement. 
Plans de Maetlobourg, en cuivre et en mar­ 

brc. 
Deux appareils pottr lo choc des corps. 
Appareils 1wm· les leviers du deuxième et 

troisième genre. 
Tribomètre do Désnguliers. 
Appareil pour 1a force centrifuge. 

Id. de trois leviers combinés. 
Id. pour Ie plan incliné. 
Id. pour les théories de la balance. 

llallou à robinet pour peser le rraz. 
Ballon ù robinet. 
Cloches graduées à robinet. 
Vessies à robinet . 
l\Iachine pneumatique. 
. fontaine de hiéron, 

Id. intermittente. 
Siphon en cuivre avec supports. 
Arrosoir magique. 
Aréomètre ù pompe. 
Cloche à plongeur. 
fontaine de compression. 
Cloche it pompe 1rnur le vide. 
lHodèle de 11ompe réunissant les trois effets, 
Balance hydrostatique et accessoires, 
Aréomètre de Nicholson. 

Ici. cen tésimal. 
lei. de Cartier. 
ld. Fahrenheit. 
Id. de Brant. 

Pèse-acides. 
Id. sels Baumé. 
Id. alcalis. 
Id. éthers. 
Double corps de pompe pour jet de liquides 

colorés, 
Pompe de Vera. 
Appareil à colonnes pour la pression des 

liquides. 
Appareil pour les jets paraboliques <les li- 
quides. 

Appareil à injection anatomique dans le vide. 
Cloche hydrostatique d'Haldat. 
Appareil de tubes conununiquants. 

Id. pour la pression des liquides de 
bas en haut. 

Tube de î\lariottc. 

Jn,trumeut■ <JUÏ uuu,que-nt l\ l'école. 

~- Flacon percé pour la pression 
latérale ........••• 

4. Tube recourbé sur une plan- 
che pmir l'élévation des liqui- 
des en raison in-verse de leur 
densité spécifique .... 

5. Alcoolomètre centésimal de 
Gay-Lussac . • . . . . . 

6. Yolumètrc de Gay-Lussac. 
7. Ilarornètre de Fortin (non coté) 
8. Baromètre à siphon de Gay- 

Lussac . 
9. Siphons, la pièce .. 

10. Tubes de sûreté, la pièce . 
11. Tubes en S ,'i boule, la pièce. 
12. Manomètre ....•.... 
13. Cloches en cristal à boutons 110- 

lis, la livre . . . . . . 2 :2!i 
14. Robinets en fer, la pièce . . • 7 00 

o 00 

16 00 

!S 00 
!S 00 

)) 

60 00 
1 '.25 
1 lO 
1 10 

25 00 

9 



ln•trument, de l'école. 

Baromètre ii. cuvette. 
Thermoscope de Humfort. 
Thermomètre différentiel do Leslic. 

Id. <le l'académie de Florence. 
Id. de Fahrenheit. 
Id. de Réaumur. 
l<l. centigrade. 

Bouilloire en verre et tâte-pouls. 

lnatruwent■ qui manquent à I'ëoole. 

Appareil pour la décomposition <le l'eau J>ar 
la pile. 

Eudiomètre de Volta. 
Conducteur cylindrique. 
Sphère de Coulomb. 
Batterie clcctrique. 
Cylindre de .Jou!Trc. 
Carreaux de Leyde. 
Huit bouteilles de Leyde. 
Deux tiges it boule et à pointe en cuivre. 
Machine électrique. 
Boulc isolée. 
Excitateur. 
Machine électrique de Yanmarum. 
Pile <le Volta à colonne. 
Id. de Wollaston. 
Id. à cylindres. 
Id. de Grave. 
Plan incliné électrique. 
Plateau en cuivre pour l'électricité dans le 

vide. 
Pyramide pour conducteurs interrompus. 
Électrophorc. 
Tabouret isolateur. 

15. Pyromètre à cadran. . . . . • 4ti 00 
16. hl. de Wcdgwood . . . 30 00 
17. Miroirs paraboliques concaves. 140 00 
18. Un seul miroir parnholiquc con- 

cave (expériences de Lcslie}. 45 00 
19. Cubes de différents métaux po- 

lis. • . . . . . • . . . . . . 30 00 
20. Cubes en for-blanc ù faces poin- 

2 l. 
tes •......•.•... 

Appareil de i\Ielloni . 
Id. pour l'inégale conduc- 

tibilité • • • • • . • . • 
'23. Appareil de Dulong pour les 

lois du refroidissement • • • 180 00 
'24. Calorimètre de Lavoisier • . • o5 00 
'25. Appareil de Gay-Lussac et Thé- 

nard pour le mélange de eaz 
et de vapeurs . . . . . . . . ïO 00 

'26. A pparcil pom· la densité des 
vapeurs . • • • . . . . • • . 80 00 

27. Appareil de Dumas pour la den- 
sité des Yapeurs .•..... 

28. Appareil des tubes capillaires. 
29. Électromètre it cadran. . . 
30. Appareil ù balle de Sureau 
ill. Carillon :\ trois timbres .• 

Eudiomètre • • . . . . . . .• 
Vase pour enflammer l'alcool 

par l'étincelle. . • • . • •• 
;v •. Appareil ù. pcœcr la carte dans 

le vide . • . . • . • • • 
:m. Appareil à percer le verre .•• 
Z6. Balance de Coulomb . . • • 
'J7. Condensateur électroscope ..• 
M. Globe en cristal, garni d'un ro- 

binet et d'une tige mobile •• 
39. Grand tube étincelant pour les 

solutions de continuité ••• 

,, ..• 
ao. 

40. Carreaux: étincelants ••••. 
41. J\laisonncttc pom· les effets de la 

foudre . • • • . . • • • .• 
42. Piles de Bunsen (non coté) ••• 
43. l\lultiplicatr.ur simple (non coté) 
44. illultiplic;1tcm· de Nobili ( non 

coté) •.••.••.••.• 
45. Multiplicateur ù gros fil ( non 

cot6J .•..•...••.• 

12 00 
500 00 

25 00 

JO 00 
15 00 
8 00 

25 00 
10 00 
25 00 

J 00 

12 00 
rn oo 
70 00 
60 00 

ao oo 

JO 00 
40 00 

" 
" 



loatrumenh de I'écolo. lnstrumenh qui manquent à l'école. 

Tige conductrice à tirage, 
Boutcillo de Leyde, à grande consommation. 
Bouteille à eau. 
Excitateur uni vcrsel. 
Pistolet de Volta. 
Boîte [1 compas. 
Sextant. 

Porte-voix. 
Cloche suspendue pour les vibrations. 
Sonomètre. 
Diapason. 

.m. ~lultiplicatem· ù fil fin(non coté) 
47. Appareil de Clarck •••••• 
48. Piles thormo-élcctriquos ( non 

cotés) • • • • • • • • . . . • 
119, Pierres d'aimant montées et ar- 

urées ••••••••••• 
!îO. Aimant artificiel eu fer à cheval 
!î 1. Boîte à deux barreaux aimantés 

5-L 
55. 
5o. 

Barreau aimanté ••••• , • 
Aiguille aimantée à chape d'a­ 
gathc son pivot •.• 

Aiguille <l'inclinaison simple .. 
kl. ù rotation • • • . • • 
Id. d'Arago pour le phéno­ 
mène de rotation 

57. Plaque en cuivre disposée pour 
placer au volet d'une fenêtre. 

!î8. Prisme creux pour la réfraction 
des lîq uides • • • . • . • • . 

59. Prisme achromatique à~ verres 
60. ,\ppareil à sept miroirs paral- 

lèles .....•. 
01. Chambre obscure •• 
62. Id. claire •• 
63. Lunette •••• 

;300 00 

!.50 00 
-45 00 
110 00 

-4 00 

6 00 
45 00 
HSO 00 

60 00 

20 00 

3tî 00 
4â 00 

85 00 
20 00 
60 00 
70 00 

64. Appareil pou, la polarisation 
de Biot • . • • . . • . • • • 200 00 

60. Goniomètre de Babiuet . • • • 80 OU 
66. Tourmaline pour polariser la 

lumière . • • . • • . • . • • 20 00 
67. Verre trempé ••••• 
68. Presse à comprimer le verre. 
69. hl. pour le courber 
70. Polariscope de Savart .•.•• 
71. Pyrhéliomètrc • • • • • • • • 
72. Hygromètre <le Saussure (avec 

thermomètre) •••••••• 
7~. Hygromètre de Daniell ••.• 
74. Id. ù virole d'or (non 

coté) • • • . • . . • . .• 
75. Pschychromètre d'August (non 

coté) ••• 
76. Actinomètre • • • • • • •• 

15 00 
12 00 
12 00 
20 00 
80 00 

75 00 
-40 00 

70 00 
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luatrumeota de l'école. lmtrumeola qui munquent il l'école. 

77. Ballon ù clochette poul" le son 
dans le vide et les vapeurs. . 1 li 00 

78. Gros tube ù piston et ù Louchon 
JJOttr la production du bruit. 30 00 

79. Monocorde vertical et horizon- 
tal • • . • • • • • . .•.• ~00 00 

80. Sirène cylindrique avec tuyau 
renforçant. . • . • . 

81. Entonnoir ù membrane 
82. Timbres • • • • • • • • 
8•> o, 
84. 
8ô. 

Série de tuyaux .•• 
Collection de verges droites . 
Plaques de verre carrées et cir­ 
culaires 

50 00 
10 00 
50 00 

100 00 
25 00 

rn oo 
Total 

Instruments non cotés • 

Total général. 

fr. -4,1:20 9!5 
MO 00 

fr. -4,620 95 

La commission ne donne pas cette liste comme le catalogue complet de tout 
ce qui est nécessaire au cours de physique; elle veut seulement vous montrer, 
Monaieur le 1\Jinistre, de combien il s'en faut qu'avec le cabinet actuel, celle 
science puisse être enseignée comme il convient qu'elle le soit. Cet enseigne­ 
ment lui paraît d'autant moins possible, clans l'état actuel des choses, qu'elle 
a tout lieu de croire que plusieurs des instruments qui fi1_:;-urcnt dans ce cabinet 
sont détraqués et hors de service. 

Le mobilier nécessaire au cours de chimie est plus mauvais encore, si faire se 
peut. On n'exagérerait même pas en disant que pour celte branche de l'ensei­ 
gnement, il n'y a rien; car, non-seulement la plupart des appareils font défaut, 
mais la première chose de toutes, celle sans laquelle il ne saurait y avoir de 
cours de chimie complet, le laboratoire (1) manque. Il faudrait pour les besoins 
de cette partie de l'enseignement, les instruments et les appareils suivants : 

1 ° Appareil distillatoire en cui vre , avec bain marie et une cuvette eu 
étain; 

'2° Allonges simples et recourbées de diverses largeurs et Iongueurs ; 
3° Appareil à déplacement; 
4° Balances. - Balances exactes pour analyses, - Balance ordinaire pour 

travail de laboratoire; 
~0 Ballons de diverses grandeurs, simples et tubulés; 

(') Il y a dans Lrnditoire même un espace réservé aux expériences et un fourneau dont on 
ne peut faire us3go. 
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6° Ra lions bouchés à l'érnéril ; 
7° Bassines en fonte, en cuivre rouGc, en enivre étamé, en argent; 
8° Bocaux en verre, en porcelaine; 
9° Bouchons de différentes r;rosscurs et longueurs; 
l0° Capsules. - Collection de capsules en verre, en porcelaine, petite 

capsule en platine; 
11 ° Chalumeau; 
12° Cloches simples de toutes rrrandcurs. - Cloches rrracluécs de différentes 

nrandcurs. - Cloches ù deux el trois tubulures. - Cloches recourbées; 
15° Cornues simples de toutes urnndeurs. - Cornues tubulées. - Cornues 

bouchées à l'éméril. - Cornues en terre de Hesse. - Cornues en porcelaine. 
,- Cornue petite en platine; 

14° Couteau en platine; 
15° Creusets de terre, d'argent et de platine; 
16° Cuve ù eau; 
17° Cuve à mercure contenant au moins 100 kilo3. de mercure; 
18° Cuve en porcelaine; 
19[) Entonnoirs, en verre de toute grandeur, en porcelaine; i1 mercure, 

à robinet , 
20° Éprouvettes de gr·andcur cl longueur diverses, à pied et sans pied; 
21° Étuve de D'Arcet. - Étuve de Gay-Lussac (à l'huile); 
22° Feuilles de caoutchouc; 
25" Flacons simples de capacités différentes, à larges rroulots, à goulots 

étroits, bouchés ù l'émeri! de six litres à trois centilitres cubes, de Woulf', à 
deux et trois tubulures, de Woulf, à deux et ll'OÎS tubulures et à robinet; 
'24° Fourneaux , - collection de fourneaux de formes et de arandcurs 

différentes; 
25° Gazomètre de Pcpys en cuivre rou3c; 
26° Lampes en alcool, - eu cuivre , - en verre, - à l'huile; 
2ï0 Lampe à l'émaillcur ; 
28·1 Limes; - collection de limes rondes, triangulaires et plates; 
29° Obturateurs pour cloches; 
50° Pinces de longueur et arandeur différeutes, - pinces à bouts de 

platine; 
51 Q l'lîorliers en porcelaine de grandeurs dilfét·entcs, - mortiers en aga the; 
52" Supports de constructions différentes; 
55° Tamis à tarnbour ; 
54Q Tet en porcelaine, - id. en arès; 
550 Tubes en verre ortlinuire, et en verre vert, <le diamètres différents, en 

porcelaine, en nrès, bouchés, rrradués, de Liebig, en V. 
5GQ Yerres à pied, au moins48; 
37° Boîte à réactifs contenant une série de flacons ù étiquettes émaillées (au 

moins 150 flacons de 250 centimètres cubes de capacité). 

Après ces deux cours , dont l'influence est si grande 5Ur l'ensemble tics études, 
viennent ceux de zoologie et de botanique. La commission a trouvé ù récole 

10 
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un petit cabinet d'histoire natui-elle ; mais elle n'a pu j11ucr jusqu'ù quel point 
il est complet, et peul, par couséqueut , être utile ù l'enseignement. Il lui a 
parn cependant, après une inspection rapide, qu'il y manquait une foule de 
choses essentielles, et que cc pourrait bien être, en déûuitivc, un objet de 
luxe plutôt que d'utilité réelle. Quant ,\ la botanique, le professeur qui l'en­ 
seianc ne saurait, pensons-nous, retirer de secours bien efficace du matériel 
de l'école, et notamment du jardin ('). Sous cc rapport, comme à l'éuard <les 
cours dont nous venons de parler, il fuudra reformer et compléter ce qui 
existe ù l'établissement. 

La commission voudrait, l\lousieur le Ministre, passer ainsi en revue toutes 
les branches de l'enseignement, et vous détailler tout cc qui doit être ajouté 
ou corriné au matériel, pour que les élèves puissent retirer de leurs études 
tout le fruit qu'ils out droit de s'en promettre . .Mais il lui est impossible de 
s'étendre, pour les différents cours, comme clic vient de le faire pour ceux. de 
physique et de chimie, et elle croit d'ailleurs répondre à cc que vous attendez 
d'elle en vous disant qu'en somme, tout cc qu'on peut comprendre sous le nom 
de mobiiier de l'e11seigneme-nt doit être réparé et complété. Le cabinet d'ana­ 
tomie normale, comparée et pathologique n'est pas en meilleur état que celui 
de physique, cl la foi-ne ne répond guère mieux aux besoins de l'institution 
qu'une partie des infirmeries. ll nous semble en effet, Monsieur le Ministre, 
que dans un établissement. comme celui dont il s'agit ici, il faudrait que tout 
fût orrranîsé de façon à servir en quelque sorte de modèle: non seulement ù 
l'étranger que le désir de s'insuuire pousse à visiter notre école, mais au pays 
même. Aucun perfectionnement, aucun progrès ne devrait se révéler dans 
l'art vétérinaire sans qu'aussitôt l'institution eùt le désir et le pouvoir de se 
l'approprier. Ainsi il faudrait que Linus la forrre, ou trouvât non pas ces vieux 
en5·ius qui forment l'outillage du moindre maréchal, mais les appareils nou­ 
veaux dont ailleurs l'expérience a justifié l'utilité et l'économie. Pour l'étude 
pratique de l'anatomie, qui est comme la base <le tout en médecine, les profès­ 
sems7 ainsi que les élèves, ne devraient pas étre réduits au pénible labeur 
auquel le denùment de L'école les ol>liee de s'abaisser. 

La commission ne peut assez vous recommander, l\lonsieur le l\Jinislre, de 
fixer votre attention sur ce qui se pratique à cet égard dans d'autres établis­ 
sements et notamment dans celui de Berlin. Le Rapport sur l'organisation 
des principales écoles ·i;étérùtnires de l'Euro_pe, que nous avons déjà cité, vous 
prouvera qu'à Berlin, les locaux et les appareils nécessaires aux dissections 
sont combinés de manière que, dans l'auditoire où il fait sa leçon, sans 
embarras, sans aucune de ces manœuvres dérroûtantes auxquelles, ailleurs, 
ou est condamné, le professeur peut mettre sous les yeux des élèves les 
préparations anatomiques les plus volumineuses. La commission voudrait 
que chez nous, on introduisit dans cette partie de I'enseiguemeut la même 

--------·----------- ------------------~--··-··--- ---- -- 

(') Les inondations ne sont probablement pas étraugères au mauvais état du jardin 
botanique. 



p1~1 Iection , cl qu'en donnant aux professeurs comme aux élèves tous les 
moyens qui peunmL leur facilitc1· celle 1\!ude pénible et robutante , ou s'atta­ 
chût ù lWu1Ti1· ainsi chez eux ce guùt N celle émulation qui toujours exercent 
une St puissante inllueuce sur liustruction . :\ous souuues sùrs , l\lonsieur le 
Miuisll·c, que les collections anatomiques ne feraient pas défaut ù notre école 
si, <lès le principe, ou l'avait pourvue de tout cc qui peut contribuer au succès 
<le celte branche importante de l'enseignement. Les profosseul's et les élèves, 
se voyant secondés et encouragés, auraient travaillé ù l'envi pom· laisser des 
souvenirs de leur passaue ù l'établissemcnt , et peut-être eût-on revu chez nous, 
ce qui fait 1'1111 des plus beaux souvenirs de l'école d'Utrecht, où, eu quatre 
ans, les élèves seuls sont parvenus ù former un cabinet anatomique dont on a 
offert 20,000 u. 

La commission a déjù eu lhonueur de vous dire, Monsieur le Minist1·e, qu'il 
est împossible de vous décrire pièce par pièce- tout cc qu'il faudrait ajouter au 
mobilier pour élever l'école au r·aug- qu'elle doit occupe1· parmi les institutions 
de l'État. En entrant dans celle voie, elle pourrait d'ailleurs avoir ù toucher ù. 
des détails où sa compétence serait pcut-ètre suspectée, cl, en tout cas, elle ne 
remplirait pas sa mission mieux qu'elle ue le fait, en vous signulant en bloc tout 
ce qui lui parait susceptible dètre amélioré. Avant de passer ù un autre ordre de 
faits, la commissiou doit cependant encore insister sui- tout cc qui a rapport à 
l'une des branches les plus importantes de l'enseignement, ,\ savoir la clinique. 
Ce cours ost , connue ~I. le i\iiuistrc le sait, celui c1 ui cou roune, en quelque 
sorte, les études, en faisant pour ainsi dire partici pet· d'a vance les élèves a 
l'exercice de la profession qui leur est destinée. Gest, it Lous les éaanls, celui 
qui doit èt.re donné avec le plus de soin: sur l'échelle la plus étendue, et ù 
l'aide des combinaisons les plus variées. Dans les écoles allemandes, ainsi que 
Monsieur le Ministre pourra s'en assurer , la clinique fait toujours Iobjet de 
plusieurs cours donnés par des professeurs différents; et non content de celle 
réunion d'efforts, 011 s·y attache encore ù élar3·ir le cercle d'action des établis­ 
sements, en mettant en quelque sorte ù contribution tous les cas patholo­ 
uiques qui se présentent a plusieurs lieues ù la ronde. De cette manière, les 
élèves ne nçoi veu l pas seulement l'inst.ructiou toujours insuffisante qui 
s'acquiert par la fréquentation des infirmeries; ils sont comme introduits 
d'avance dans la pratique ci Y ile et observent , dans les conditions mêmes de 
cette pratique, les affections variées et nombreuses que les hùpitaux ne leur 
offrent que par exception el au milieu de circonstances anormales. La commis­ 
sion a vu avec plaisir qu ;\ l'établissement de Cureghem , 011 s'est efforcé de 
suivre de loin l'exemple donné par les écoles allemandes, et que les élèves de 
4c aunée visitent à tour de rôle les animaux mu lades des cultivateurs du voisi­ 
nag-e, qui ont recours aux lumières de I'école , :\lais cet essai n'a été jusqu'ici que 
très imparfait, et quels que soicnrlcs résultats qu'il ait produits .Hest impossible 
de les considérer comme suffisants pour suppléer au dénùment des infirmeries. 
Ce dénùmcnt , Monsieur le ~liuistre, est excessif; nous voyons pa1· uu relevé 
des animaux, entrés aux hôpitaux dL1 i cr octobre 1 S,Vi jusqu'au :30 septem­ 
bre 184:J, relevé qui nous a été eornuiuniqué par l'économe de l'école 1 1.1uc le 
nombre n'en a été que de 317 ('201 chevaux, 9 taureaux, 103 chiens, 4 ânes): 
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c'est-à-dire qu'en moyenne, l'école n'a pas reçu un animal malade pa1· jour. Il 
est difficile de croire que, circonscrite dans 1111 cercle si restrciut , l'instruction 
pratique des infirmeries puisse préparer suffisamment les élèves ;\ l'exercice <ll1 

leur profession, surtout si l'on considère que la clinique extérieure 1 c'esl-:!­ 
dire celle qui se fait duns les écuries des cult ivateurs , n'a porté, en ur111 

année , que sur 91 animaux ('), purrni lesquels 011 complait I G chevaux cl 
!'i8 bœufs. Conuncnt admcttrc.qu'après avoir observé plus ou moins exactement 
à peu près 400 ras palholog-it1ucs1 dont quelques-uns sont nécessairement des 
doubles emplois, nos jeunes vétérinaires aient acquis ce tact, cd aplomb, cc 
eottp d'œil , toutes ces qualités enfin que l'expérience dérl'!oppe. mais qu'elle 
ne saurait faire naître lù où le gc•rmc n'en a pas élli dépost'.• par !'i:!tH.le scolaire? 
()use u-ompernit ~ en effet, \lonsicur le :\linistrc, si l'on pensait que l'cnsei­ 
gnemcnt théorique suffit pour préparer même les jeunes {jl'llS !es plus intelli­ 
geuls ù l'exercice bien cuteudu de leur profession. li n'en est rien ; un élève 
qui, ~t l'école, n'a pas élé habitué ù bien obscrver , dont l'éducation matérielle, 
sil est permis de s'exprimer ainsi. est restée imparfaite, ne deviendra que par 
exception uu boit vétérinaire , un praticien sùr et utile. li fout, de toute 
nécessité , qu'après lui avoir dév oilé les secrets de la science, on lui montre 
comment il doit les appliquer dans Ioules les circonstances où il peul être 
placé, et cet enseignement n'est possible, nous le répétons. q11e pour autant 
que l'école nième offre un champ d'observation aussi étendu que varié. A l'éta­ 
blissement de Cmeghem on ne l rouvo rien de pareil; la clinique y est si 
restreinte (') que la plupart de nos vét érina ircs ont, nous en sommes persuadé», 
par leur clientèle privée, le moyen de faire des études pratiques plus complètes, 
Bien ne doit èlrc néLJlig1i) t\lonsiPtll' le ~linistre, pom remédier ù ce clénùment. 
Le cours de clinique est le plus important dt) l'école, <'t dùt-on pour le rendre 
parfait, mutiler, retrancher mème toute antre branche de I'cnseignement . 
l'IICOl'C vaudrait-il mieux se rési&ner ù ce sacrifice que de laisser cette partie 
des études dans l'état où nous la voyons aujourdhui. La l't'.tribution payée pour 
les animaux malades est-elle trop élevée? Il ne faut pas hésiter ù la diminuer. 
Peut-on espérer d'avoir du bétail en le recevant gratuilenient aux iuflrmeries '.1 

Qu'on supprime la taxe qui est perçue de ce chef. Fr. 1-;,0 par cheval est trop 
d'arsent 1 pour les petits cultivateurs surtout, et il n'y a pas lieu de s'étonner 
qu'avec un tarif qui exige un franc par bœuf et cinquante centimes p~11· mouton, 
ils n'envoient pas une seule pièce de bétail aux hôpitaux. La commission 
voudrait qu'à notre école, on pùt , comme on le fait à celle de Yienne . 

(') Ces derniers chiffres sont extraits d'un relevé qui nous a été communiqué par M. le 
professeur de clin ique. 

(') La conunission ne parle p:is de 2,li;\2 animaux de tout genre qui, daprès le relevé de 
~I. le professeur de clinique, out été présentés, l'année dernière, .i b consultation gratuite. On 
sait que celte espèce d'annexe de la clinique n'aide guère il l'instruction des élèves, si œ n'est 
par les petites opérations (;;a ignées, setons, ctc.), qu'elle leur permet de foire. Les affeetion:. 
EraYes s'y voient rarement et il est d'ailleurs impossible de les y observer eumplétomcnt. 
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admettre sans rétribution tous les animaux appartenant à des familles peu 
aisées, et qu'en tout cas, la taxe ne dépassât jamais le prix moyen de la nour­ 
riture et des médic4ments qu'on dépense pat· jour et pat' animal. En raison 
même des difficultés qu'il y a de pourvoir- la clinique de bêtes bovines et ovines, 
il faudrait pour cette catégorie d'animaux aller plus loin encore, et supprimer 
entièrement la taxe, comme nous l'avons indiqué plus haut. Dans routes les 
écoles vétérinaires où on a rencontré ces difficultés , et clics sont nombreuses, 
on s'est efforcé de les écarter, soit en recevant Gratuilernent les animaux de 
celle catégorie, soit en allant pour ainsi dire ù lem· recherche par l'institution 
de la clinique extérieure. 

La commission pense, Monsieur le Ministre, que chez nous, il conviendrait 
d'avoir à la fois recours aux deux remèdes, Quant à la clinique extérieure, 
elle devrait être entièrement réorganisée, assise sur des bases plus laq_:-es, et 
faite par un professeur spécial (') à l{UÏ le Gouvernement accorderait le droit 
d'exercer la médecine vétérinaire partout où il pourrait faire participer les 
élèves à ses visites. Cet enseignement n'aurait lieu que pom les étudiants de 
quatrième année et serait établi d'après les mêmes rètJles qu'à Berlin, où le 
professeur qui le donne, occupe seul les fonctions de vétéi-iuaire du Gouver­ 
nement dans les trois Cercles les plus voisins de l'école. De cette manière les 
élèves pourraient s'exercer en même temps aux expertises légales et surtout 
s'adonner à l'étude des maladies endémiques et épizootiques, qui, quoi qu'on 
fasse, ne se présenteront jamais en nombre suffisant dans les infirmerres de 
l'école. 

La commission a même appris avec surprise, Monsieur le Ministre, que 
l'accès de l'établissement <le Cureghern est interdit à tous les animaux atteints 
de quelque affection de ce genrn. Cette défense lui parait contraire au but de 
l'institution et au succès des études. En France, eu Prusse, en Autriche, par­ 
tout on admet les animaux affectés de maladies contagieuses; on en provoque 
même l'arrivée, et l'armée vide ses infirmeries afin <l'en pourvoir les hôpitaux 
des écoles vétérinaires. Pourquoi, chez nous, suit-on une conduite tout 
opposée? La commission n'a pu le savoir, et au fait, il n'est pas nécessaire 
qu'elle le sache, car la mesure, quel qu'en soit le motif, est mauvaise. Noteï. 
en effet, Monsieur le Ministre, que ce sont les maladies épizootiques et couta- 
3ieuses qui exercent le plus de mrns:es parmi les animaux domestiques, qui 
compromettent le plus la fortune des agriculleurs et dont il importe, par 
conséquent, avant tout, que les vétérinaires connaissent bien la nature et le 
traitement. Or, comment pourront-ils apprendre l'une ou l'autre si, à l'école 
où ils puisent lem instruction, il leur est impossible de les observer et d'en 
suivre la cure? Craint-on que ces affections ne se communiquent aux animaux 
des autres infirmeries, et que, par suite, la responsabilité <le l'État ne se trouve 
cn1p5ée vis-à-vis des propriétaires de ces animaux? Mais rien n'est plus facile 

( ') D'après les projets de la commission, le chef de service de la 4° section serait chargé de 
cette clinique. Lo1;eant ù l'école, n'ayant qu'un petit nombre de répétitions, il serait mieux it 
même que tout autre membre du corps enseignant de s'ucquit ter avec succès de ces fonctions, 

t l 
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qw! d'empêcher que jamais un malheur pareil arrive. Les infirmeries où sont 
placés les animaux affectés de maladies contagieuses doivent être compléte­ 
ment isolées, et elles peuvent l'être ù l'école de Curcghern ; il faut que les 
ustensiles destinés à ces hôpitaux ainsi que les domestiques, etc., ne servent 
jamais ù aucun autre usa3·e1 ne soient eu aucun cas appelés ù faire un autre 
service. L'isolement doit être complet comme dans un lazaret, et cela sous la 
responsabilité directe du professeur et de son suppléant. Comment, avec ces 
précautions, un mal contagieux pourrait-il se propa11er et infecter les autres 
animaux de l'établissement P Cela ne s'est jamais vu dans aucune école vétéri­ 
naire bien conduite, et la commission ne peut croire qu'à celle de Cureghem , 
on ait poussé la néalirrence jusqu'à justifier les appréhensions qui en ont fait 
interdire l'accès aux animaux affectés de maladies contagieuses. La commis­ 
sion est persuadée, Monsieur le Ministre, que vous lèverez celle interdiction 
humiliante pour l'école, nuisible au succès des études, et contraire au but 
même de l'institution. A ses yeux, celte mesure est le complément nécessaire 
des réformes qui doivent donner à l'enseignement de la clinique l'étendue et 
la variété dont il a besoin; elle vous la conseille avec d'autant plus d'instance, 
qu'il lui paraît plus aisé de rédiger le règlement du cours de clinique de 
manière qu'on puisse exécuter cette mesure sans le moindre danger. 

La commission n'a pas besoin de vous dire, Monsieur le Ministre, que l"or­ 
rianisation de l'école ne saurait avoir de succès si les bàtiments , comme le 
mobilier, n'étaient pas mis en rapport avec les besoins nouveaux qui déeou­ 
leut de cette organisation même. A cet é[pnl, il faudra, ainsi que la commis­ 
sion l'a déjà fait pressentir, modifier notablement cc qui existe à Cureghem, et 
il est douteux qu'avec la meilleure volonté, on parvienne jamais ù détruire 
toutes les impropriétés qui s'y présentent. Le défaut principal des locaux, 
celui d'où découlent, pour ainsi dire, tous les autres, se trouve dans leur 
emplacement même. Bâtie dans une vallée, au confluent de deux ruisseaux, 
sur un terrain où la Senne est littéralement barrée par l'enceinte de Bruxelles 
et par les digues du canal de Charleroy, l'école est exposée à des inondations 
périodiques si fréquentes que: depuis 1836, époque de sa fondation, on ne 
compte que deux années où l'on n'ait pas été obligé de suspendre les cours. 
Ainsi que vous pourrez le voir, Monsieur le Ministre, par une note de M. l'archi­ 
tecte Spaak (voir plus loin), qui a fait de cette question une étude spéciale, 
la moindre élévation de ce barrage dépasse au moins de deux mètres le niv eau 
des prairies de l'école, el dès que l'eau croît au point de ne pouvoir plus 
s'écouler par la section d'ouverture du pont de la chaussée de Flandre, il faut 
nécessairement que l'établissement soit inondé à la hauteur <le deux. mètres. 
C'est ce qui est arrivé en 18~9 et c'est ce qu'on doit s'attendre à voir souvent 
;1. la suite d'un déuel accompagné de pluies. Les hommes <le l'art que nom. 
avons consultés, i\I. l'architecte Spaak notamment, sont d'avis qu'il n'y a quun 
moyen qui puisse remédier ù cet état de choses, c'est celui qui a été indiqué 
par la commission instituée en 183!) pour prévenir les inondations de la vallée 
de la Senne, et qui consiste à donner une section plus considérable au pont 
Je la chaussée de Flandre. Ce pont n'a qu'une arche de 4m7;'.,0 d'ouverture: 
avec une section d'environ 17 mèt. carrés. En 18~9, on a proposé de le 
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démolir el de le remplacer par uu pont en for de 8111,!JO de laqJCt11· sur :j mèt. 
de hauteur, avec une section de 42111

150 cent. carrés, ce qui enlèverait l'obsta­ 
clc que la Senne rencontre aujourd'hui de ce côté. Alors cc ruisseau ne serait 
plus arrêté tl Cureghem que par la chaussée d'Anderleclit, que les inondations 
ne franchiraient jamais qu'à 0111

125 de hauteur, tandis qu'en 18391 celle 
chaussée était couverte de 1"',40 <l'eau dans ses parties les plus basses. 

Quoi qu'il en soit de ces observations, nous ne les mentionnons, Monsieur lt> 
Ministre, que pour vous montrer qu'aux Yl'UX des hommes de l'art <pte nous 
avons consultés, on ne saurait rien faire d'efficace .'t Cureg hem même pom· 
empêcher les inondations. Nous ne pouvons rechercher jusqu'à quel point 
celte opinion est fondée, et dès lors la commission qui était chargée par l'arrêté 
qui l'a instituée , de constater queilcs s011t les aonstruotions encore nécessaires 
pour compléter I'dtabiissenient , n'avait plus qu'à s'acquiuer de celle partie dl' 
sa tûche , tout en déplorant qu'il lui fût impossible de la remplir aussi bien 
qu'elle l'eût désiré. 

Les bâtiments de l'école forment trois aroupes disposés au hasard. Une 
distance assez considérable IC's sépare, de sorte qu'au premier- aspect ils ne 
semblent avoir rien de commun entre eux, et qu'on est même porté I1 douter 
si, en les construisant 1 on a prévu qu'un jour il faudrnit les circonscrire dans 
une clôture. Un établissement comme celui dont il s'a{}Îl ici, ne peut cependant 
rester ouvert à tout venant; la discipline et le succès des études qui s'y rattache 
si intimement, exigent qu'il soit fermé de manière que rien ne puisse y entrer 
ou en sortir sans passer par le contrôle d'un a13ent sùr et vigilant. La commis­ 
sion est persuadée que l'oubli de cette précaution 1 peu importante en appa­ 
rence, a exercé l'influence la plus fâcheuse sur l'établissement, et que ce n'est 
pas l'une des causes qui ont le moins contribué aux préventions dont il est 
l'objet. Vous trouverez sur le plan que la commission a l'honneur de vous 
soumettre, Monsieur le Ministre 1 le tracé de l'enceinte où elle propose 
d'enfermer les bâtiments de l'école. Il est impossible de lui donner moins 
de développement, ou de la faire avec plus de rét}tilarilé. Vous remarquerez 
t{UC la cantine et les maisonnettes qui servent de lo3emcnt aux Gens de 
service sont laissées en dehors de la clôture. La commission a pensé que cette 
exclusion était impérieusement exigée par les convenances, et elle est certaine 
que vous serez de son avis. Il ne convient pas, en effet, que les élèves aient h­ 
moindre contact avec les familles des domestiques, et que des troupes d'enfants 
parcourent l'intérieur de l'école, comme cela se voit aujourd'hui. Ilien ne doit 
distraire les jeunes uens des études auxquelles ils se livrent, et, en tout cas, ce 
n'est pas au cabaret qu'ils <loi, ent chercher les distractions dont ils peu vent 
avoir besoin. Ceci vous explique, Monsieur le l\Jinistre, pourquoi la commission 
propo3e de tracer l'enceinte de manière à eu exclure la cantine: dont elle vous. 
prie d'ailleurs de décréter la suppression , même en dehors des murs. Les 
cuisines seraient établies à l'intérieur, de sorte qu'on pourrait ou continuer le 
système de réuie qui aujourd'hui est adopté pour la nourriture des élèves, ou, 
cc qui serait plus économique, la faire préparer au moJen d'une musse admi­ 
uistrée directement au compte des jeunes jeunes &ens, comme cela se pratique 
à l'école mili taire. 
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Quoi quil en soit, un mur d'enceinte étant indispensable, on ne peul lui 
donner moins d'étendue que ne le propose la commission, si l'on veut y com­ 
prendre Lous les bâtiments où la présence des élèves est nécessaire ; et on ne 
saurait nier que la discipline n'exige cette précaution. 
Quant aux bàtiments eux-mèmes, il y a, comme Monsieur le Ministre le verra 

par le plan ci-joint, beaucoup à ajouter et à réparer, pom· qu'ils puissent non 
pas satisfaire complétcment à la destination qu'on a voulu leur donner, mais 
cesser de contrarier trop ouvertcmen t l'institution qu'ils abritent. JI faudra 
élever à côté du corps de logis qui sert de demeure n M. le directeur: un 
pavillon pour remplacer l'espèce de masure où sont établis le réfectoire, la 
chapelle el l'infirmerie des élèves. Celle aile conserverait d'ailleurs cette tri pie 
destination cl servirait en même temps à logcr,au fer étage, les quatre chefs de 
service, et, au second, à établir une lingerie dont l'absence est un sujet d'eru­ 
barras continuel pour l'administrntion de l'école, Derrière ce pavillon seraient 
construi tes les cuisines qui aujourd'hui se trouvent dans la cantine dont la 
commission propose la suppression. Ces constructions nouvelles paraissent 
indispensables. Le bâtiment qu'elles sont destinées à remplacer est, comme 
nous l'avons dit, en très mauvais état et ne répond nullement aux besoins <les 
services qui s'y font. 

Des changements considérables devraient éaalernent être faits au pavillon (/UÎ 
correspond it celui qne la commission propose d'élever. Il faudrait donner une 
distribution nouvelle au rez-de-chaussée où se trouvent aujourd'hui l'auditoire 
(le chimie, le cabinet de physique el deux salles d'études. Ainsi que la commis­ 
sion a déjù eu l'honneur de vous le dire, Monsieur le Ministre, il est nécessaire 
de construire un laboratoire de chimie à côté de l'auditoire 1 et la discipline 
comme le besoin des études exige impérieusement que les élèves des différentes 
sections ne se mèlent plus à l'avenir et qu'ils aient des salles d'études séparées. Le 
rez-de-chaussée du pavillon dont il s'agit ici, serait entièrement consacré à cet 
usaue; le cabinet de physique serait transporté au second étage dont on modi­ 
fierai l la distribution de manière à pouvoir y réunir toutes les collections, et, 
par un aménagement bien entendu, on parviendrait à établir au rez-de-chaussée 
un laboratoire de chimie pourvu <le tous ses appareils, un auditoire convenable 
et quatre salles d'études spacieuses. Il n'y aurait d'ailleurs aucune autre modi­ 
fication à foire au pavillon dont il est ici question, si ce n'est qu'il faudrait 
mettre hm des cabinets qui s'y trouvent à la disposition des professeurs pow· 
qu 'ils puissent s'en servir en uuise de salle d'attente. Ailjourd'hui ils n'ont pas 
d'abri et sont oLlinés d'attendre en plein air, s'il leur arrive de venir à l'école 
avant l'heure de leurs leçons. 

L'auditoi re principal de l'école, qui est en assez bon état , serait conservé , 
mais on ne saurait s'empêcher de remplacer la masure délabrée, humide et 
infecte qui sert de salle de dissection. La commission n'ose vous dire, l\lonsieu1· 
le l\Iinistre, l'impression pénible qu'elle a reçue, en voyant une étude si impor­ 
tante: celle qui est comme la base de tout l'art vétérinaire, l'anatomie pratique, 
reléguée dans un réduit pareil. Il est impossible qu'on laisse plus longtemps 
l'une des parties essentielles de l'instruction dans cet état de dénùment, quand 
d'ailleurs des cours de simple délassement, celui d'équitation, par exemple, sont 
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pourvus de locaux. rnaunifîqucs. La. commission vous a déj.'t exposé, Monsieur 
le ~linist1·c., les misons péremptoires qui, selon cllc1 doivent fa ire supprimer ce 
dernier cours , cl elle y revient avec d'autant plus d'instance que le manége 
pourrait , au moyeu de quelques frais d'appropriation 1 èu-e transformé eu 
arnphithéftlre anatomique 1 avec salle de dissection, séchoir et cabinet d'étude 
pour le professeur. Toul cela doit être abrité sous le même loil et disposé de 
manière que, sans embarras, on puisse transporter de la salle de dissection 
dans l'auditoire les pièces anatomiques les plus volumineuses. Il serait même ,\ 
désirer que les col lections anatouiiqucs pussent t)l re placées dam; le même 
local; mais oouime on ne saurait arriver 11 ce résultat sans de [p-nudes dépenses, 
la commission doit se borner à vous conseiller, Monsiour- le Miuist1·e., de fai1·c 
disposer les salles nouvelles ù peu près comme le sout, ù l'école de Berhn , 
celles qui servent ù l'étude de l'anatomie, c'est-à-dire de manière que, de 
l'amphithéâtre de dissection, on puisse. au moyen d'une table mobile, trans­ 
porter les préparations clans l'auditoire. Corn rue nujourdhui le 1uarni5e est aussi 
crnployé eu guise de promenoir pour les chevaux malades, on pourvoirait aux 
besoins de celle pnrtie du sPn ice e11 construisant uu h,mi;a1· qui, eu été, 
pourrait servir éeale1uent aux leçons d'équitation 7 sil y avait des élèves qui 
d1:sirassent en prendre à leurs frais. Dans les écoles les mieux organisées, on se 
contente d'un simple hangnr pour promener les chevaux malades, et certes 
rien n'empêche qu'on ait à Curcghem des goùts aussi modestes qu'à Alfort, à 
Vienne, etc. 

Les infirmeries ont aussi besoin de quelques appropriations pour qu'elles 
puissent répondre tout i1 fait à lem destination. Il n'~ a ni salle de uarde pour 
les élèves qui sont de service, ni laboratoire, et les chenils se trouvent dans UIJ 
état tel quil est indispensable de les recousti-uire ù neuf. D'un autre côté, la 
pharmacie est trop petite, ::;Î l'on veut qu'à l'avenir, comme le besoin des études 
re,iuel les élèves s'adonnent aux manipulations pharmaceutiques. 

La commission propose de ne pas loucher au bàtiruent où sont établis les 
ateliers de la foq;e 1 quoique d'ailleurs il ne soit pas en fort bon état. Elie 
voudrait seulement quou pourvût ces ateliers de tous les appareils nouveaux 
qu'on voit dans d'autres écoles et notamn ent .'1 Alfort. On pourrait, au moyen 
de$ économies que l'organisation future permettra de réaliser, Faire face à ces 
dépenses au for et ù ruesure que le besoin s'en révèlerait. 

La commission pourrait terminer ici, i\lon:sieur le i\linistre, les observations 
qu'elle avait ù vous soumettre; mais il lui semble qu'elle n'aurait pas tout à fait 
rempli sa tàche , si elle ne vous louchait encore quelques mols de la discipline 
et de l'administration de l'école, ainsi que des résultats financiers que produira 
l'organisation nom elle. La discipline, dans l'état actuel des choses, ne saurait 
être ce qu'il conviendrait (1u'elle fùt; forcément les élèves ont dù prendre des 
habitudes qui ne saccorrient ni avec leur position préseute , ni avec leur posi­ 
tion future. Il faudra que dans le principe on se montre d'autant plus sévère 
sur l'application des rè3lcs nouvelles , c1ue jusquici les jeunes tlern; out pu 
moins se faire à cet ordre et ù celte rét}ularité qui, en toutes choses, sont des 
éléments de durée et de succès. Vous remarquerez, :\Jousieur le i\1inist1·e, que 
la commission s'est attachée, dans le 1èuteme11l de police qu'elle vous propose, 

12 



( /4G) 

;1 suiv r e , autan! que possible: les dispositions disciplinaires qui ont été 
appliquées avec tant d'avantage ù l'école militaire. Elle ne pouvait imiter nu 
modèle dont l'expérience eùt justifié plus complétcmcnt l'aulol'ilé. li y a deux 
points cependant que la commission voudrait voir reformer, quoiqu'elle se soit 
abstenue de faire, .\ cc sujet, des propositions formelles : c'est ce qui a 1·appol't 
ù la Lenne et ù la nourriture des élèves. li lui paraît que cet attirail de chapeaux 
emplumés et d'habits brodés s'accorde mal avec la modeste condition de ces 
jeunes r,·cns, surtout si l'on considère qu'après leur sortie de l'école ces habille­ 
mouts assez coûteux ne doivent plus leur servir. JI serait plus convenable, ce 
semble, d'adopter pour la tenue un chapeau rond et un habit bleu ordinaires, 
en ajoutant ù cc dernier, si l'on veut, des boutons portant pour létJcnde : École 
,11t!térùwùc. 

De (\Tamles économies pourraient é[plcrncnt être faites sur la nourriture. 
Aujourd'hui l'État paye à l'entrepreneur de la régie fr. 1-30 par jour et par 
élève: la commission trouve cc prix exorbitant , si elle le compare ù ce que 
coûte ailleurs l'entretien des jeunes g·eus qui soul dans les mêmes conditions. 
A Alfort, où tout est pour sùr plus cher qu'à Cu reg hem, la nourr-itur-e des élèves (1) 
ue coûte que 90 centimes par tète el par jour, ce qui permet de réduire le 
prix de la pension à 5G0 fr., et de la mettre ainsi mieux en rapport avec la 
fortune des familles où se recrute l'école. La commission est persuadée , 
Monsiem le Ministre , qu'en adoptant un système plus économique pour la 
nourriture des élèves, on pourrait sans difficulté diminuer de cent francs le 
prix: de la pension et le fixer à 400 fr. pal' au. 

Quant à l'administration de l'établissement, il faudrait, si la commission ue 
se trompe, qu'elle fùt faite de manière qu'il ne s'y déplaçât ou ne s'y con­ 
sommât rien sans qu'à l'instant, au moyen des écritures, on pût rendre compte 
de l'opération et apprécier la conduite des anents qui l'ont prescrite ou 
exécutée. Ce n'est pas là précisément cc qui a lieu aujourd'hui ; au contraire. 
L'administration, nous en sommes persuadés, serait fort empêchée, si elle 
devait foire connaître exactement la situation économique de l'école. La com­ 
mrssion n'a pas besoin de vous signaler, .Monsieur le Ministœ, les faits dont 
elle pou rrait étayer l'opinion qu'elle émet ici; les documents qu'elle joint à 
son rapport ( toù- plus loin) et qui lui ont été fournis par l\L l'économe, 
prouvent assez que l'administration et La comptabilité, qui en est comme 
l'histoire écrite eu chiffres, sont fort embrouillées. Elles le sont à tel point 
que, malgré notre bonne volonté, nous n'avons pu, après plusieurs heures 
d'étude, parvenir à nous y faire jour. li serait à désirer, Monsieur le Ministre, 
C{tie, pom· cette partie de service, vous fissiez adopter à l'établissement de 
Cureghem les règles pleines de prudence et de sa&esse qu'on suit à cet. égard 
à Alfort. Vous trouverez ci-joint une série de modèles qui nous sont fournis 
par cette école, et qui pourront faciliter les réformes dont il s'agit ici. Ces 
réformes sont urueules; car, ainsi que nous avons eu l'honneur de vous le 
<lire, Monsieur le Ministre, il est impossible, dans l'état actuel des écritures, 

(' > Elle ne coûte aussi que 90 centimes il l'école militaire. 
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de se faire une idée bien nette des besoins des différents services, ainsi qtw 
des dépenses au moyen desquelles on y pourvoit (1). Ce qui est sùr, c'est 
que les dépenses de l'établissement s'élèvent, au née moyenne, ù peu près 
;'i 149,000 fr., c'est-ù-dire que, tour ù tour, elles vont au delà ou restent en 
deçà de l'allocation qui finure au budget de l'Intérieur. On peut les classer 
sous six rubriques de la manière suivante 

§ ter, - Personnel. . fr. 62,0ü0 00 

Ce chiffre est absorbé par les traitements et salaires dont nous donnons ici 
l'énumération : 
A. Directeur (logé et meublé aux frais de l'État) . fr. 
B. Professeur de chimie, etc .. 
C. Id. de zoologie . 
JJ. Id. de pharmacie, etc. ( dans celle somme sont compris 

500 fr. qu'il reçoit comme inspecteur des études). 
E. Professeur de clinique (loué) 
F. Id. de chirurgie 
G. Id. de toxicologie, etc. 
JI. l<l. de physiologie 
/. Id. d'anatomie. 
K. Id. d'asTonomie (directeur de la ferme) 
L. Id. de mathématiques 
21/. l<l. de français. 
N. Id. 
0. Aumonier , 
P. Chef des travaux agricoles (logé et nourri ) . 
Q. Ré3isscm de la ferme . 
.R. Deux professeurs de musique à 1,250 chacun. 
Rbis. Premier surveillant ( logé et nourri) 
S. Deuxième id. ( nourri ) 
T. Économe ( lo3·é et nourri); ( dans ce chiffre n'est pas compris 

une somme de 200 fr. qu'il reçoit comme comptable de la 
ferme) . 

U. Quatre palefreniers ô. 720 fr. chacun (logés) . 
V. Deux domestiques à 720 fr. chacun ( logés ) 
}V. Appariteur (loué) 
X. ·Maréchal ( id. ) . 
Y. Jardinier (id.) 
Z. Trois ouvriers payés à la journée; deux à raison de fr. 1-50 par 

jour et un menuisier à raison de fr. 1-65 par jour. 
Total. 

d'équitation 

41000 00 
41000 00 
2,400 00 

51000 00 
/4,000 00 
4,500 00 
51000 00 
4,000 00 
5,500 00 
5,500 00 
1,500 00 
1,500 00 
1)500 00 
2,000 00 
2,000 00 
2,500 00 
2,500 00 
'2,400 00 
11000 00 

1,500 00 
2,880 00 
1,440 00 
720 00 
720 00 
648 00 

1,552 00 
. fr. 62,060 00 

(') La comnusston n'a p.1s besoin de dire qu'elle n'entend pas incriminer la conduite du 
functiounaire chargé de cette partie du service. Il tient la comptabilité comme on lui a. prescrit 
de la tenir. 
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§ 2. - Matériel de l'euseùjnement . 

1 rbjets dP consommai ion nécessaires aux cours, etc. Ln somme dépeusér- 
1•11 1843 (fr. 10, 105-65' a été pnl'lal}t'!e ainsi qu'il suit: 
A. Bibliothèque et frais de bureau . 
H. Cours de physique et de chimie . 
C. Cours de zoologie et de miuérnlogie. (Ces dépenses Hont faites 

pour les collections et non pour les cours.}, 
lJ. Cours de pharmacie et d'éducation des animaux domestiques. 

( Cette somme est absorbée par l'achat des II édicaments.}. . 1,75~ 07 
J:.,'. Cours de clinique et de pathologie ( achat d'étoupes, de cor­ 

des , etc.) . 
F. Cours de •• ydérotechnie, chirurgie, etc. ( achat d'animaux el 

d'instruments, etc.). 
G. Cours d'anatomie et de physiolog ie ( achat d'animaux, etc.). 
JJ. Id. de chimie aaricolc. 
I. Id. d'équitation ( achat d'objets de sellerie; six chevaux 

nourris spécialement pour cc cours ne fiuurent pas 
dans ces dépenses) .. 

K. Id. de musique (achat de musique) . 

. fr. 1,49tî GO 
28 1H 

300 3G 

t, 167 07 

4,010 67 
879 74 
100 70 

510 00 
60 25 

Total. 10,105 65 

§ Ill. - JVuurn:tu·re et entretien des /Ieee::;. 

L'État paye à l'entrepreneur de la =s= fr. 1-50 p.tr jour et par tête La 
dépense totale a été, en 1843, de fr. 25,956-85. ~ous ne saurions dire si le 
prix de la nourriture des employés qui sont entretenus aux frais de l'Éta(1 
firrure dans ce chiffre. 

§ IV. - Traoauu: agr1 . icoles, 

Sous cette rubrique sont comprises toutes les dépenses qui se font pour la 
ferme, annexée à l'école 1 ainsi que pour la récolte du foin des prairies de 
l'établissement. Elles se sont élevées, en 1845, à la somme de fr. 16,452-44, 
somme dans laquelle l'école proprement dite entre à peu près pour (i00 fr., 
ainsi que le prom·e l'état détaillé des dépenses. 

§ Y. - Achat et nourriture ries animaux, 

Daus cc paragraphe figurent les dépenses nécessaires à la nourriture <les 
animaux reçus à la clinique, ainsi que de ceux qui appartiennent à l'école. 
Quant aux animaux qu'on achète. ce sont probablement des porcs anglais 
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qu'on élève à l'établissement. La somme dépensée en 1843, a été de 
fr. 14,9lj7-"10. 

§ VI. - JJ!obi'l-ic1·> [rais divers et yénérau.i·. 

Cette rubrique comprend des dépenses de toute espèce : lingerie, entretien 
des bâtiments, lumière, chauffage, objets de sellerie, médicaments, location 
d'une prairie, honoraires du médecin, etc., le total en a été, en 18451 de 
fr. 19:522-41. 

En récapitulant ces diverses dépenses, on trouve qu'elles se sont élevées, 
en 1845, à la somme de fr. '146,832-45; mais il faut noter que, cette année: 
le nombre des élèves a été peu considérable et que des dépenses de cet exercice 
ont probablement été imputées sur les exercices suivants; il est fâcheux, nous 
le répétons, que la comptabilité de l'école ne soit pas plus claire et qu'on n'y 
puisse pas distinguer les dépenses nécessaires aux différents services. La 
commission croit cependant, Monsieur le .Ministre, après une étude attentive 
des pièces f{UÎ lui ont passé sous les yeux, qu'elle peut établir de la manière 
suivante le budget de l'école, en prenant pom· base l'organisation nouvelle. 

§ Jer. - Personnel. 

QUALITÉ DES FONCTIO!\'NAIHES. TRAITEllE~TI Observations. 

a. Directeur. . • . • • • • •• 

b. Professeur de chimie, etc. 

c. 

d. 

e. 

F. 

!J· 

"· 
,. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

zoologie, etc. 

clinique, etc. 

chirurgie, etc •• 

médecine légale, etc. 

anatomie, etc. 

physiologie, etc. 

langue française. 

1.. Aumonier 

/. 4 chefs de service à raison de'2,000fr. 
chacun .•• 

m. Un surveillant ..•••...•. 

4,000 1 Logé et meublé aux frais de l'État. 

4,000 

2,400 1 Professeur extraordinaire. 

4,000 1 Logé aux frais de l'État. 

4,500 

3,000 

3,!500 

4,000 

2,000 

indemnité conformément à l'art. 11 <l11 
projet de loi. 

Professeur extraordinaire. 

l , !500 1 Professeur extraordinaire. 

8,000 1 Logés et nourris aux frais de l'État. 

1 , 000 1 Logé et nourri aux frais de l'État. 

15 
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Observations. 

11, Un économe . . • 1 l , 1500 1 Logé et nourri aux. frais de l'État . 

o. Un médecin . ' 1 Il l Indemnité variable , d'après le nombre 
<le visites, 

p. 4 palefreniers à raison do 7'20 fr. 
chacun ......•.....•. 1 2 , 880 1 LoGés. 

g. :2 domestiques ù raison de 720 fr. 
chacun. . . 1 1,4-\0 Logés, 

/'. Un maréchal • . . . 1 7'20 Logé. 

. ,. Un jardinier • . . . 
.. 1 

048 Loua . 

t. Un ga1·çou d'amphithéâtre . . 550 Logé. 

Torx; dos dépenses du personnel('). 1 49,638 

§ li. - nlatériel de l'enseùmement; 

NATURE DES DÉPENSES. r.v.1Lum0Ns I Obseroations. 

a. Bibliothèque • . . . . • 

b, Cours de chimie et de physique. 

c:. 

d. 

Il. 

Id. de pbarmncie 

Id. d'anatomie. 

Id. de chirurgie et de maréchal­ 
leric . • . • • • • 

f. ld. de médecine légale. 

~ 

Nourriture et traite­ 
ment de 300 che­ 
vaux •• 

Cl' . ( ) Nourriture de iso 
9· unque 2 • ? chiens •..•.. 

Id. de 100.bœufs,etc. 

Menus frais . . • . . 

I , 000 1 Abonnements , achat de livres , reliu­ 
res, etc. 

500 Expériences et manipulations. 

100 

l, 500 

?.&,300 

100 

l\Ianipulations. 

Achat d'animaux pour les dissections, etc. 

Achat d'animaux pour les opérations, 
appareils de pansement, fers, etc. 

Expériences, 

9,000 1 Nourriture, fr. l-'.25 par jour; médica­ 
ments, :25° pnr jour; durée moyenne 
du séjour, ~O jours. 

900 1 A raison de J0°par jour, durée moyenne 
du ~éjour, 20 jours, 

2,000 1 A raison del fr. purjour, durée moyenne 
du séjour, '.20 jours. 

500 1 Achat d'objets de sellerie, cordes, etc. 

(') La commission a cru qu'elle devait s'abstenir de toute proposition qui eût rapport aux 
traitements du personnel, 

(') L'achat des médicaments qu'il faudrait dorénavant faire par adjudication publique, ou 
mieux encore à la pharmacie centrale de l'armée, est compris dans ce chiffre. 
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- -- - - 

NATUIU-: DES IH::PRNSES. fiVALU\TIONS Obseroation», 

li. Nourriture des animaux destinés i1 
è u-e sacrifies • , • . • • . • • . . 300 Il serait défendu de nourrir désormais 

pendant plus de 8 jours ù l'établisse- 
1, Entretien, erc., des colleotions . • . l,o00 ment les animaux: destinés ù ètre sa- 

cri fiés. 
J.' 'l'ravuux a1.rricolcs(cutrcticn dujurdiu 

botaniq uc, récolte <les prairi es .etc.] o00 

Tout des dépenses d11 matériel. .. 20,'200 

§ III. - Administration; - Pensionnat. - !Jlobi"h.'er. - Entretien des 
bâtiments, etc. 

t 
du directeur . 

a. Fi-ais de bureau 
de l'économe. 

b. Nourriture des élèves . 

c:. Commission de surveillance et jury 
d'admission .• 

d. :llobilier du pensionnat. 

e. Bourses des élèves • 

f Frais divers (feu, lumière, entretien 
des bàtiments , lingerie, location, 
etc.) • . . • . . . • , • . • 

g. Entretien des employés nourris aux 
frais de l'Etat . . • 

oOO 

500 

12,02-4 1 Quarante élèves vétérinaires , nourris a 
raison de fr. 0-90 pat· jour et par tète. 
le mois de vacances déduit (' ). 

l,!S00 

l ,oOO 

3,000 l lOboursesu.oioofr.,dfrisililcsenllcmi­ 
bourses. 

8,000 1 C'est à peu près le chiffre porté sous cette 
rubrique jusqu'ici, sauf qu'on en a 
déduit toutes les dépenses qui touchent 
à l'un des objets précédents. 

'.2, 847 1 Six fonctionnaires ou employés nourris ù 
raison de fr. 1-~0 par jour et par tète 
( allocation actuelle). 

Tout des dépenses diverses ..•.. 1 29,871 

RÉCilPITUL;\TION. 

Personnel • . • . • . . . . • • 1 49,638 

Maté~i~l de ~'enseignement. • 1 '20, '200 

Administration, etc. . . • . • . • • '29,871 

ÎOTA.L G&:t&IUL, , • • • , , , 1 99,709 

----------------------- ----- - - -------------- - --- ---- 

(') Yoir note n° HI. 
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l ie ce chiffre il faut défalquer les recettes sui vantes : 
1° 16,000 îr., produit du pensionnat, calculé ù raison <le 40 élèves payant 

chacun ,100 fr. de pension par an; 
2° Le produit de la clinique, s'élevant : 
a. Pour 300 chevaux (ù. raison de fr. 1-2;5 par jour, la moyenne du séjour 

calculée à 20 jours) 7,500 Ir., dont on défalque 1/5 pour remises aux petits 
cultivateurs, reste ü,000 fr. 

b. Pour 150 chiens à raison de fr. 0-50 par jour (la moyenne du séjour 
calculée à 20 jours) 900 fr. 
c. Pour le fumier, etc., somme qui varie comme le nombre des animaux 

reçus à l'infirmerie. La valeur du fumier est à peu près de 6 centimes par jour 
t•t pal' cheval ou par bœuf, soit pour 400 de ces animaux (20 jours, séjour 
moyen) 480 fr. 

3° Le produit des travaux a3ricoles (foin récolté dans les prairies de l'éta­ 
blissement) soit 11 hectares et demi à raison <le 400 fr. par hectare, estimation 
approximative, 4,600 fr. 

4° Le produit des cours d'anatomie, <le chirurgie, etc. ( peaux des animaux 
sacrifléa, déchets, etc.) 500 fr. 

Ce qui fait un total de 28)>00 fr.:; après avoir défalqué cette somme des 
dépenses (99,709 fr.) il reste pour celles-ci 71,'209 fr. 

Comme aujourd'hui les dépenses s'élèvent à peu près , en moyenne, i1 
149,000 fr., et les recettes à 52,000 fr., ce qui fixe le déficit à 117,000 fr.. 
on voit que, par l'organisation nouvelle, rÉtat réaliserait une économie 
annuelle de 457 791 fr., tout en pourvoyant (l'ailleurs très largement aux besoins 
des divers services. La commission est même persuadée qu'une administration 
prudente et régulière élèvera, en peu de temps, le chiffre des économies 
annuelles à 50~000 fr.; de sorte que sans aucune allocation nouvelle de fonds, 
on pourra, en moins de trois ans, économiser tout ce qu'il faudra dépenser 
pour réorganiser l'établissement et le placer au ranff qu'il doit occuper. 

La commission, ainsi que vous avez pu vous en convaincre, Monsieur le 
Ministre, s'est abstenue, autant qu'elle a pu le faire, de toucher au passé de 
l'école et de réveiller ainsi ces questions personnelles que de fâcheux débats y 
ont naguère suscitées. Sa mission était plus haute et ses devoirs moins pénibles. 
Appelée par la confiance du Gouvernement à pourvoir aux besoins de l'a-venir, 
elle avait d'autant mieux le droit de néstis-er le passé que de ses propositions 
mêmes devait ressortir la condamnation qu'il mérite. 

Si d'autres éclaircissements vous étaient nécessaires , les membres de la 
commission se feraient un plaisir de vous les donner. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute consi­ 
<lération. 

Le président de la commission , 

Bon DE Y JRON. 

Le secrëtaire-rœpporteur , 

Dr BELLF.FROID, 
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~o 1. 

Note $W' l'coole de Cureglwm) consideree comme instü,tt a91•/cole. 

L'établissement de Cureghern peut-il servir d'école tl'aaricultt11·e P Non. Il ne 
présente aucune des conditions qui sont nécessaires au succès des études 
a3Ticolcs, ni sous le rapport théorique, ni sous le rapport pratique 
Pour compléter I'cnseigncmeut théorique de l'auricultu1·c, il faudrait ajouter 

aux cours actuels au moins dix cours nouveaux Ainsi on devrait enseigner : 
1 ° l'a1p-iculLUl'C npprofoudie ; 2° l'aGTiculture pratique; 3° le dessin liuéaire , la 
levée des plans et lurpcntagc , 4,i l'horticulture cl tout ce qui s·y rattache; 
5° les constructions a:p·icoles; Ü" la comptabilité ruralc ; 7° l'écouonrie poli­ 
tique, appliquée ù l'agriculture; 8·1 la culture forestière ; 9° la lérrislation 
rurale et le droit administratif; iO' la mécanique. 
Pour enseigner ces différentes matières qui toutes doivent être comprises 

dans le proaramme d'un institut ag1·icolc1 il y aurait à nommer au moins quatre 
professeurs nouveaux i et après cela, on n'obtiendrai t encore aucun résultat 
utile, si on ne parvenait point ù réunir- dans l'établissement le matériel néces­ 
saire ù l'enseignement de toutes ces branches. L'école de Cureg hem a-t-elle ce 
matériel? ~on. Il n'y a rien, absolument rien de cc qui est nécessaire ù l'étude 
pratique de l'a1_p·iculture; pas mèrne une churrue. Peul-on, au moyeu de 
&rands sacrifices, pan-cuir ù y rassembler cc matériel? Non. Il faudrait un 
Brand nombre de constructions nouvelles, et, avant tout, des terres labou­ 
rables. Eu fait de terres labourables 1 il n'y a tt Curcghcm que le jadin 
botaniquc , et quant aux prairies, inondées une crandc partie de l'année, 
comme elles le sont, on ne saurait, quoi qu'on fit, en changer la destination. 
Or, une école d'aaricullure sans terres, c'est pis qu'une utopie, ce n'est rien. 
Ou l'a compris dans cc dernier lcmps , et 1 pour reméd ier ù l'absence de tout 
moyeu d'inst ruction pratique , on a loué 1 eu 1842 1 i1 une demi-lieue de 
Curcgbem, une ferme de 24 hectares 1 si nous 11c nous trompons, afin <le 
suppléer ainsi il cc qui manque à l'établissement nième. 

C'est une idée malheureuse qui jusqu'ici n'a produit , et qui il l'avenir ne 
produira que des résultats né(?llifs i c'est-à-dire des dépenses sans compensa­ 
tion aucune. En aucun pays du monde on ne s'était jusqu'ici avisé de séparer 
l'enseiancment ,1{p·icole théorique de leuseig nement pratique en plaçant les 
cl eux élublissemen ls où ils se donncn L ù une demi-lieue de distance. Aussi 
',OjCZ ce qui arrive: pendant l'année scolaire qui vient de fiuir , les élèves ont 
visité deu.i f,1ù la ferme où ils dey raient pour ainsi di re être en permanence, et 
il est douteux 11uc rnèrne en comhiuant l'emploi de leur temps avec l'économie 
la mieux enteu duc , 011 puisse arrivcr ù la leur faire visiter plus de deux fois 
par semaine! Celle ferme a coûté, en trois ans, à l'.Élal, fr. 6~]615-58, sans 

14 
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(•umple1· le trnitcmeut du professeur qui la dirine, et clic n'a rapporté que 
fr. 10},?îi>-03; encore comprend-ou dans cc revenu I!! produit d'un troupeau 
de moulons, nourris dans une autre prop1·iété de l'L~lat., ainsi que d'autres 
produits fournis par l'école de Curc5hcll1. ll y a donc eu, en trois ans, un 
déficit de plus de fr. ;)2,0GO-;);) ou plus de '2,000 fr. par hectare, somme que 
l'inventaire ne représente certes pas à beaucoup près. Voici le chiffre exact des 
dépenses et de s recettes, année par année; dans les premières est compris le 
traitement du rérrisscur qui réside à Louvain, si nous ne nous trompons : 

184'2. 
1843. 
1844. 

Dépenses. 

Fr·. 2fi,1;j9-14. 
>> j 8,Hl>':2-44. 
)) 19,504-00. 

Recettes. 

fr. 2,194-08. 
» 4, ·t 80-05. 
» 4 l 181-00. 

Déûcit. 

Fr. 21,905-01. 
)) 14,771-49. 
)) 15,524-00. 

En résumé, l'école de Cureghem ne saurait être transformée en institut 
a.~ricole, quand même on y dépenserait '200,000 fr. Cc qu'on y a enseigné 
jusqu'ici en fait d'agriculuu'c ne diffère de cc qu'on enseigne dans plusieurs 
universités, dam celle de Liéuc, par exemple, qw' sous un rapport, c'est qu.1 
cela se paye beaucoup plus cher. L'enseignement a3-ricole de l'école a, en effet, 
coùté jusqu'à présent, à l"État, la somme de 20;000 fr. par an, ou peu s'en 
faut, c'est-à-dire que sans produire plus de résultats que n'en donne une chaire 
d'agronomie dans une université, il absorbe plus d'argent qu'on n'en dépense 
peut-être dans l'institut aaricole le plus étendu de l'Europe; et cela se con­ 
çoit : un établissement de cc uenrc peul être considéré comme mauvais, et 
il ne saurait se soutenir longtemps dès quil ne se suffit pas à lui-même, les 
frais de lïnstrnction défalqués. L'Institut de Cri[pton a même donné des béné­ 
fices aux actionnaires, avant que le Gotncrnement français eùt pris à sa 
charge les frais de l'enseigncment , et lorsque l'établissement devait encore 
pourvoir à tout par ses propres ressources. 
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N~ Il. 

.Note dl'stùde a justt/ier la suppression du cours d'équüation. 

La commission propose de supprimer le cours d'équitation. Craignant que 
celle proposition ne sou lève des objections , elle a voulu les prévenir, en 
quelque sorte , en provoquant les vétérinaires les plus instruits à lui dire 
jusqu'à quel point cc cours est utile et doit servir de complément aux études 
de l'école. Celle espèce d'euquètc l'a convaincue que c'est 1.111e erreur de croire 
que l'équitation, appliquée à. la médecine vétérinaire, offre de rrrands avan­ 
tascs. Dans certaines claudications obscures, l'équitation est d'un assez r,rand 
secours pour déterminer le siége du mal; mais cc moyen de dia3·nostic devient 
11111, si celui qui doit s'en servir n'est pas un écuyer consommé , s'il ne possède 
pas ce sentiment intime qu'on pourrait nommer le G·énie de l'équitat ion , et 
qui fait saisir la moiudre irré{}Ulal'Ïté dans uue allure quelconque. Est-cc dans 
l'espace de dix. mois, ù raison de quelques heures de manége par semaine, en 
montant conslamrncnl les mêmes chevaux 1 qu'il est possible de former un 
écuyer pareil '2 Ce résultat ne ~·obtient pas mème dans les troupes à cheval, 
au bout de plusiems •. années d'un exercice constant et rérrulicr. 

li est bien peu de vétérinaires qui, it leur surlie de l'école, soient à même de 
faire leurs visites ù cheval ; avant que leur clientèle soit assez nombreuse pour 
leur permettre d'en 110u ri-ir un, des années sécouleut 1 le praticien parcourt 
les campagnes ù pied. il oublie cc qu'il a appris en fait d'équitation et se trouve 
ù peu près de niveau avec celui qui n'a jamais monté ù. cheval. On dira peul­ 
être que le n\térinafre qui aura appris I'équitution , s'occupera ù dresser des 
chevaux et qu'il étenclra t1Însi ses ressources ? D'abord il en est incapable, car 
ce n'est pas chose aussi facile qu'on le pense uénéralernent, que de dresser de 
jeunes chevaux. Ensuite quelles ressources cc métier pourrait-il lui donner 
dans les villages , alors que les écuyers de profession, dans les 1::ra1Hles villes, 
se trouvent , ù fort peu d'exccpt ions près, dans un état voisin de l'indigence P 
Le seul prof t que l'élève véLéi'inaire puisse retirer <le l'équitation, consiste à 
acquérir l'habitude d'approcher, de manier les Grands animaux, et la har­ 
diesse de les maitriser dans la pratique de la chiruruie; mais ces exercices 
soul obliaar cires dans un autre cours. 

Il faut d'ailleurs considérer que les besoins de l'école sont urands et 
ses ressources restreintes : est-il couvcnuhlc ~ dans cet état de choses, de 
maintenir- un cours qu'on peut considérer comme un objet d'au-rélllent, et 
qui, bon au mal an, coûte ti,000 fr., sans compter ni le prix des six chevaux 
entretenus aux. frai::, de l'État, ni la renie de L1rgenl <pie la consf ruct ion du 
manégé a •. ibsorbé P i\Jais il y a une autre raison plus péreruptoii-e encore, 
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c'est que si l'on maintient le cours d'équitation I il faut laisser aussi au 
ruanétJC sa destination actuelle, et construire, pat· conséquent, un bâtiment 
tout neuf pour servir d'amphithéâtre anatomiq 11e, de salle de dissection, etc., 
de sorte que pour conserver nu cours de simple délassement, à peu près 
inutile au point de vue scientifique, l'iÜaL sera obligé de faire une dépense 
qu'on ne saurait estimer ù moins de 2G,OOO fr. 
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Note sur le m,ppm·t qu'1:t y a en Frœuce, en Prusse, en llollœnde et e1t Belgiq-ue, 
entre le runnbre des L'ét1fri11m)1·es, oelwi des bestiau»; ainsi que la popufotion 
et le territoire. 

On s'est souvent fai t ces questions: Qud est aujourd'hui, eu Belgit1ue1 le 
rapport du nombre des vétérinaires à celui des bcst.iaux? Que devrait être cc 
rapport, pour que la médecine des animaux fùL exercée de manière à satisfaire 
complétement aux besoins de l'acricultw·e, etc., et i1 assurer en ruèine temps 
aux. praticiens une carrière honorable et suflisaute aux exigences de leur posi­ 
tion? Pour résoudre convenablement ces deux questions, examinons d'abord 
ce qui se voit dans trois pays voisins où l'art vétérinaire est depuis longtemps 
enseigné dans d'excellentes institutions. 

Il y a en France, d'après un étal dressé par l'udunnistratiou de l'atp·icullurc, 
'2,027 vétérinaires. lis auraient à traiter, s'ils exerçaient seuls leur profession, 
45:695,114 animaux, savoir: 

De l'espèce bovine. 
(d. ovine . 
Id. chevaline . 

Anes et mulets. 

9,935,8~8 
52,15 i ,450 
2,818,49G 
787,;:;üo 

Ce qui équivaudrait, pour chaque praticien, ù 22154':! bêtes, savoir: 
4,901 bœufs , vaches, veaux , etc. - 15,SGt moutons. -1,090 chevaux, 

poulains, etc. - 583 ûnes et mulets. 
Ilépartis sur les 52.768,652 hectares des 86 départements de la France, 

ces vétérinaires auraient ù parcourir chacun '26,033 hectares ( ou ù peu près 
10 lieues carrées de 5,000 mètres). Comparativement à la populatiou, il y a 
dans ce pays un vétérinaire sur {7,020 h.rhit.ints. 

Les vétérinaires, en France, sont très inégalement disséminés. Si le dépar­ 
tement de la Senne compte 52 vétérinaires pour 47 ),48 hectares de superficie, 
celui de la Cote- d'Or 1 6J pom· 856,445 hectares et celui de la G ironde 68 pour 
97,j,100 hectnrea.celui de la Mayenne n'en a, en revanche, que G pour !514,8ü8 
hectares et pour 574,020 animaux dont 50,888 appartiennent ù l'espèce che­ 
valine; celui de la Lozère 5 pour une surface de 514,795 hectares et 424;858 
tètes de bestiaux dont 7,009 chevaux, 2,674 ànes ou mulets et 37,64G de 
l'espèce bovine ; enfin celui de la Corsc z pour une contenance de 874,745 hec­ 
tares, sur lesquels sont disséminés 36H,ü68 animaux; dont 1 G,8':29 chevaux, et 
12,168 ânes ou mulets. 

Depuis longtemps, le nombre des vétérinaires est .'t peu près stationnaire en 
France. Les écoles en produisent. il est vrai, une centaine tous les ans; mais 
comme il y a, parmi les récipiendaires, beaucoup d'étrangers et de vétérinaires 
militaires; il se trouve que le reste est à peine suffisant pour remplacer ceux. qui 

iv .) 
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meurent ou abandonnent leur profession. Les faits que nous venons de citer, 
prouvent d'ailleurs qu'en France, les vétérinaires se placent de préférence au 
milieu des 3rands centres de population, et dans les contrées où les propriétaires 
d'animaux sont riches et sentent l'avantage de recourir à la science dès les 
premiers signes du mal. 

D'après le Stat'isti·solwn Tabellen des preussisschen. Stants pour 1843, publiées 
par A. Dicteriac, directeur <lu bureau de statistique à Berlin, il y avait, en 
l 8451 en Prusse, 749 vétérinaires pour 6,613,840 tètes de rrros bétail, ainsi 
réparties : 

Chevaux . 
Anes et mulets 
Bœufs, vaches, etc. 

1,564,554 
7,277 

5,042,010 

On comptait donc, en 1845, dans ce pays, un vétérinaire pour 8,850 ani­ 
maux de l'espèce indigène, Le tableau suivant donne la répartition des vété­ 
rinaires dans les différentes provinces, ainsi que le rapport qu'il y a entre 
eux, l'étendue du territoire et le nombre des bestiaux dans chacune d'elles : 

ÉTENDUE lîOllllRE i10l!BRF. l'OllBRR 
110!1BltE 

DES viTilU!'fh.l.aU 

PR0'11NCES. en nulles des 
e e s BOiC-151 l'IIU vér~klNHRU comparé 

VACOl~t p.:i1 mille :.. celur des têtes dt> 
OiOCPl:-\t'llTQl.lU. n:t•intN\lft.U • .'t.?U.:)t CHt.TAO:r., ~éographirlue. gros bétail 

(chevaux et hœufs}. 

Un vélérin.Jirc par: Un vétérioain:par: 

Kœnigsberg . • . • . . . . 408.13 '2.7 020,'25'.2 Io.IIm 191 '.26oh«. 

Gumbinnen .....•.. , '298.23 ~6 443,796 11.47 17,069 

Dantzig. • . . . • • . . . . lo'.2 .28 7 167,iil$6 21 · 7!i 23,939 

~larienwerder . . • • . . . 319 .4 l '.2 l 312,681 15.~l 14,890 

Posen ......••... ~21.68 11> 427,618 1'2.87 17, ios 
Bromberg •.•...•.. • 214.83 7 '234,630 30.69 B3,ol9 

Potsdam ••••..•.•. is2.n1 134 'l>77 ,oo4 '2.11 '2.817 

Francfort •.••.••.•. :rnt.63 i4 377,42'.2 l0.34 11,101 

Stettin . . . • • • . . • . . 236.88 41 '27o,ll83 5.78 6,278 

Koslin .••••••..•. '.2!58.43 14 214,046 18.46 lo, 31>3 

Stralsund ••••.....• 79.02 12 108,216 6.1>8 9,018 

Breslau ..••• - .•... 248.14 58 J\96,047 4.96 7,939 

Oppeln. . •••.. " •.. 243.05 21 326,40'.2 11.57 rn,a-43 

Liegnitz • • . • • . •... 2!5o.n4 20 ~3-4.120 10.02 13,368 

Magdebourg • • • . • • • . sio.ra 64 ':231,806 a.2s S,622 

Mersebourg. • • • • • . . . 188.76 60 260,421 3.15 -4,340 
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ÉTENDUE 
"iO'lllllll. 

NOl!Btll,; NOJlUllE NOllBI\E 
1>1!!:l 'Vt.l a.!rll"i'Alttt." 

PROVINCES. N1n11llr.-. tle'I 
o e s u oe c l'S .• LII!~ \'l!.11::11.l"'f \JIU:': •• COUIJl.lr\ 

VH'lll!>~ pir nnl lc ,l u.-1111 dt!> Lllc" ,!, 

U~O(,K,PlllQUU \l!.rl:.I\L!'IIUI.U ANli, (.Ul!V-\U.l g{obr1111h1i1ue gin,; lntul 
(dit•\ ...ant c-t Ln-ul~ 

Un vt:tert11a1rc p.lr• Uu vétcr ruarec p,.u 

Erfurt . , •. ' .... ' .. 61. 74 '.2'2 82,94n '2 ,8lm 3,770~·· 

Munster ....... .. 13'2. 17 16 '240,980 8.26 lo.~74 

fün<leu ........••. Oo.68 21 184 ,01~ ,~ .!56 7,810 

Arnsberg, . . . . . . .. • U0.11 2'2 '2'21), 131 6.37 10, !do 

Cologne ...... .... 72.40 23 l:58 ,911 3. US 6,909 

Dusseldoif . . . . . . . . . 08.32 40 '214 ,!518 2.46 5,36:: 

Coblence .•........ 109.64 10 190,0815 10.96 19,001 

Trèves ........... rai .ia 9 HJ3,0'.25 U.57 '21,447 

Aix-Ia-Chapelle ...... 7o .61~ 18 143,!519 4- .'20 1,on 

ROYAUME •••••• !i,080.48 749 6,613,841 (') fL78 8,830 

(1) Le mille géog1·:iphiquc allemand contient ,). peu près 2,71,3 hectares, 

En Prusse, le nombre des vétérinaires s'accroît tous les ans. En 1840 1 on 
n'en comptait c1ue 615: il y a donc eu, en trois ans, une augmentation de 156. 
soit 45 par an. Le tableau qui précède montre d'ailleurs qu'ils sont tout aussi 
inégalement disséminés dans ce pays qu'en France, et que la répartition s'y fait 
d'après les mêmes règles. 

Comme la Prusse possédait, en 1845, 16,255,880 moutons, on voit qu'il y 
avait, à cette époque, un vétérinaire pour 21,676 moutons et pour 50,506 bes­ 
tiaux de tout genre 1 les porcs exceptés. On remarque que~ tandis que le 
nombre de médecins vétérinaires s'accroit sensiblement en Prusse, celui des 
animaux domestiques re:.te 1 au contraire, stationnaire. C'est au moins ce qui 
résulte des relevés faits depuis 1840. 

La population de la Prusse était, en 1845, de 15,471,765 habitants; il y 
avait donc, à cette époque, un vétérinaire par 20,656 habitants. 

En Hollande, on comptait, en 1845, 1.51 vétérinaires diplômés, qui tous 
sont sortis de l'école d'Utrecht. Comparé à la population , ce nombre donne 
1 vétérinaire sur 22,776 habitants; relativement au territoire, 1 vétérinaire sur 
13,010 hectares; - par rapport au bétail, 1 vétérinaire pour 9,785 bêtes dt> 
la race chevaline et bovine. Nous ignorons comment les vétérinaires sont 
aujourd'hui disséminés sur le territoire hollandais; mais il est probable qu'on 
y voit dans leur répartition les inégalités qui s'observent ailleurs, quoiqu'à un 
moindre degré et en raison des mesures fort safleS que le Gouvernement 
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a prises pour les placer dans les difffreutes localités d'après les besoins des 
populations. 

La BclB·ique avait, en décembre 184:,, 2;i7 vétérinnires , sans compter ceux 
qui font partie de l'armée et qui sout au nombre de 28. lis se répartissent entre 
les 1lifférenles provinces, comme l'indique le tableau suivant, où l'on verra 
t\plcment leur nombre relativement à l'étendue du territoire et à la population. 

- 
KOUlllU-: l'~ V1.T~ltl!'i.\lllE D I i:•: ~lllN 111\l 

PU.OVINf.ES. dt•i pn p,u Observations. 

n.hitt1iL\tn~- 111.CT\lrn~. li \11 n \.i','l'',. 

Auvers ••..•..•.• l8 1;) .7;H) '21 ,ï28 

I\L'alJant. ...•..... 50 li,561.î l~.~ô5 

Flunrlr» occidentale .... lG 20,216 li 1 ,•18~ 

Flaudrc orientale . . ... 22 13,ü:!6 ,W,515 

l luiuuut. • . . . . • . . . 71 li ,'.21-2 9,ü(l;-j 

Liége . . . . . ~ . . . . . ;12 H,041 ,~.-49~ 

Limbourg ....•.... 14 17,2;\6 12,786 

Luxembourg ........ 7 63, 100 16. lO!i 

:\a111u1·. . . • • • • • • . . '27 1:~.562 9.4~i 

Ron.lillE •••••. :257 l l .46 l 16,569 

Ce tableau montre qu'en !Jelnique, comme eu France et en Prusse, les vétéri­ 
naires sont très inégalement répartis sur la surface du tei-ritoire , mais, tandis 
que dans ces deux pays, ils paraissent se 5roupcr surtout dans les provinces où 
la population est la plus ae-r,tomérée, chez nous, la répartition semble s'en faire 
à certains étprds d'après des motifs différents. Ainsi,dans cieux provinces éfple­ 
ruent riches, très peuplées l'une et l'autre, la Flandre orientale et le Hainaut, 
ou observe une différence énorme entre le nombre des vétérinaires. Cette 
différence pro-vient-elle de ce que: le français étant la langue parlée dans la 
seconde de ces provinces, l'abord de l'école de l'l1tat est plus facile aux can­ 
didats qu'elle fournit? Provient-elle des habitudes locales qui poussent les 
cultivateurs à recourir· plus souvent aux lumières du vétérinaire diplômé? Ces 
deux causes n'y sont probablement pas étranrrè1·es1 quoique tout porte à croire 
que la seconde a plus d'influence que la première. Le sol est plus morcelé dans 
les Flandres, dans la Flandre orientale notamment, où les rrrandes exploita­ 
tions se trouvent en petit nombre; et il est bien connu c1uc les vétérinaires sont 
surtout consultés par les cultivateurs qui , par cela même qu'ils exploitent des 
propriétés considérables) possèdent un bétail plus nombreux et apprécient 
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mieux la nécessité de reoourir aux lumières de la science. D'autres provinces, 
comme celles d'Anvers, de l.uxcmbourg , ctc., rentrent dans la rèulc nénérnlc 
que l'observation a fait connaître en France, ._'t savoir que les vétérinaires 
s'établissent toujours e11 petit nombre dans les contrées où la population est 
disséminée sur un territoire étendu el peu productif. Quoi qu'il en soit, la 
répartition des vétérinaires en Bcl3iquc est telle q,w l'adruiuistration ne saurait 
s'empêcher de s'enquéi-ir des misons qui douneut ù cet 1:uard une supériorité 
si décidée aux provinces wullouues, Il y a là quelque chose ù faire, ce semble, 
('l cela même avant que la loi interdise aux empiriques l'exercice de la médecine 
iles animaux. Il est évident, eu effet 1 que cette loi mettrait les provinces 
flamandes dans une position fJchcuse si, après la suppression des empiriques, 
les vétérinaires diplômés n'y pouvaient satisfaire à tous les besoins de l'aul'i­ 
culture. 

11 est diflicile de dire quel est, dans notre pays, le rapport du nombre des 
vétérinaires à celui des bestiaux pour lesquels on a habituellement recours ù 
leurs lumières. L'état du bétail n'est pas connu, en Belgiquo , nous ne saurions, 
en effet, accorder que peu de confiance au dénombrement de 18401 dont les 
résultats paraissent ètre au-dessous de la réalité. Quelques données CfUC nous 
fournit l'expérience, pourront peut-èt re nous aider ù déterminer d'une manière 
assez exacte le nombre des bestiaux de notre pays. On sait c1ue cc nombre croit 
en raison de la population, c'est-à-dire qu'il est d'autant plus grand qu'à sur­ 
face ésale, il y a dans une contrée plus d'habitants. Ainsi on trouve que la 
Hollande, qui a 2,983,7;;3 habitants pour 1,705,000 hectares, compte 
1,061,iiü bêtes bovines; que la Prusse , qui a 15,471,765 habitants pour 
13,942,t>OO hectares, en possède 5,042,000; que la France, qui compte 
31,500;000 habitants pour :)2,768;Gri2 hectares, en a 9,955;828; ces chiffres 
donnent les rapports suivants : 

Il y a : 

Une të,t· (le Lflail por hectare. t'uc tête <le bl'la:i) par habitant. Ilubrrants pae hectare 

En II ollande , 1.G 2.81 -1.7 
En Prusse, 2.7 5.07 1.1 
En France, 5.5 3.74 0.6 

Comme la Belgique se place, quant à la densité de la population (l ,5 habi­ 
tant par hectare), entre la Hollande et la Prusse, tout porte à croire qu'elle se 
trouve aussi, quant à l'état du bétail, dans un ranrr intermédiaire à ces deux 
pays; et qu'il doit y avoir une tète de 1p·os bétail par 2 hectares ou peu s'en faut, 
si tant est que les dénombrements des contrées qui nous servent de point de 
comparaison, sont exacts. Cela nous donnerait, année commune et sauf erreur, 
treize à quatorze cent mille bestiaux de cette espèce. En '1.840, on n'en esti­ 
mait le nombre qu'à 9 t2,740 tètes. Nous croyons que l'évaluation que nous 
v_enons de faire se rapproche beaucoup plus de la vérité, et que nous ne nous 
exposons pas à nous écarter très sensiblement de cc qui existe, en disant qu'il 
y a chez nous un vétérinaire pour 6,500 animaux de la race bovine et 
chevaline. 

16 
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Récapitulons les différents faits que nous venons de constater; il y a : 

l/11 véterf n u re P.,r lt:thll mt, P.ir heet rru, , P,ll"" l lcuc-, ean-ecs l'llE" tète ile ù~t.1il (Lœuf-5 t'- clic, llll}. 

En France t7,0~W ':W,0:ï3 10 G,67 4 
En Prusse 20,G5G 18,G0O 1.1 8,8:;o 
En Hollande 22,776 13,010 !J. '"2 s.zss 
En Bclfliqne 1G,5G9 -t1 ,-1G1 -1.6 6,500 

On voit que toute proportion gardée, la Bcluiquc a. beaucoup plus de vété­ 
rinaires que la France, la Prusse ou la Hollandc : c'est dire, en d'autres termes, 
qu'elle en a plus qu'aucun autre pays du monde. 

En a-t-elle assez? Cette question est difficile t• résoudre; mais cc qui paraît 
évident, c'est qu'il n'y en a pas un nombre suffisant dans les provinces d'Anvers, 
<le la Flandre occidentale, de la Flandre orientale, du Limbourg et <lu Luxcm­ 
bourg, et qu'il y en a déjà trop dans le Hainaut et peul-être aussi dans le 
Brabant. Nous n'osons 5·uère affirmer en cette matière; mais nous ne croyons 
pas nous éloigner <le la vérité, en avançant que :520 vétérinaires instruits, actifs 
et bien répartis sur la surface du pays ('), pourrnient suffire à tous les besoins 
<les populations. En admettant que ce corps ainsi constitué perdu tous les ans 
2 p. 0/0 ('), cc qui est une proportion exagérée, l'école de Coren-hem aurait il 
fournir annuellement six ù sept jeunes vétérinaires pour le tenir au complet. 
Il est vrai qu'il s'en faut de 65 membres cp1c le corps soit complet en ce 
moment, et qu'il n'y a par suite aucun inconvénient à fixer le nombre des 
élèves de l'établissement de manière qu'il puisse e1L sortir au moins dix vété­ 
rinaires par au. En dépassant ce chiffre, on s'exposerait peut-être il encombrer 
la carrière dans un avenir prochain, et ù foire reuai tre ainsi l'empirisme au 
moment même où on veut le détruire par la loi sur l'exercice de la médecine 
des animaux. 

(') Cela fait l vétér-inaire pour 9,204 hectares oui • j6 lieues carrées et pour 5,000 ani­ 
maux de la race bovine et chevaline. 

(•) D'après la mortalité des vétérinaires de l'armée, la, perte ne serait que de 1 p. •/0 
par an. 
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Rapport sur L'vrg11.,11/mtion des JJ1·i11c1jw!es 1!uoles de métlect·lle ve'tén-nail'e de 
t'Euro,», (.'u·t â la comuussion d'orgrrnùatùm de l'Éuole de C1trcyl1em. 

::\ll!SSIEUIIS, 

Eu me charg onut de vous soumettre, à votre prochaine réunion, un rapport 
sur l'orgnnisation des principales écoles de médecine vétér-inaire de l'Europe. 
je n'ai pu n1'enganer ù ,·011s présc11tcr un travail complet. Pour épuiser cette 
matière, c'est-iH..lire pouf en c~poscr tous les détails et toutes les variations, il me 
faudrait écrire un uros volume, et avoir le temps de réunir une foule de docu­ 
ments qui sont dispersés dans des publications peu connues, ou qui 11'011t même 
jamais dépassé le seuil des établissements qu'ils concernent. Je serai donc 
forcé, rnaluré moi, de me borner aux choses essentielles et de \OUS donner une 
esquisse rapide plutôt qu'un tableau uiiuuticux des écoles dont vous désirez 
connaître l'orrr:rnisation. 

La médecine vétérinaire est une science nouvelle; elle n'a été euscignée 
Jans des établissements spéciaux que depuis le siècle deruicr. L'ou vert ure 
de la première école vétérinaire se fit ù Lyon, le 1 e, jan vicr 176:2 , sous la 
direction de Bourgelat, qui en fut le fondateur. Cette institution eut un plein 
succès. De nombreux élèves y accoururent de tous les points de la France 
et de l'étranger, et trois aus s'étaient ù peine écoulés que déjà on sentît le 
besoin d'établir d'autres écoles sui· le plan de celle de Lyon. 

Bourgelat fut ét_pilernent chargé d'organiser celle dAlfort en l 7GJ. Le succès 
fut plus rrrand encore qu'à Lyon, et dès lors, on vit plusieurs pays s'efforcer ù 
l'envi de suivre l'exemple de la France. Le Dancmnrck, la Saxe, l'Autriche, etc., 
fondèrent successi veurent des étaolissemeul:; de cc genre~ et aujourd'hui on 
citerait ù peine une nation de quelqu'importance en Europe ciui n'en possède 
au moins un. C'est de l'organisation actuelle des principales de ces institutions 
que je vais vous donner une esquisse rapide. 

§ '1°'. - École de médedue l'étérioaire de Berlin. 

Fondée en 1790 par le comte de Lindcnau 1 l'école de médecine vétérinaire 
de Berlin subit différentes modifications partielles en 180J, en 1817, etc.; ce 
n'est que dans ces derniers temps qu'elle a reçu l'excellente organisation dont 
elle jouit aujourdhui. En 1841 seulement, furent inaugurés les bâtiments 
splendides où elle est établie . .i\laintcuaot qu'elle est pa1Tcnuc au plus haut 
degré de prospérité, on peul la considérer comme l'un des meilleurs établisse­ 
ments de ce aenrc qui existent en Eut ope. L'école de Berlin est sous la dépen­ 
dance de deux ministères, de celui <le l'instruction et des affaires médicales, et 
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de celui de la nue1Te. Elle ne ressortit cependant pas directement à leur adminis­ 
trarion : un couse il spécial ( Cu rcuorium /ïir die Kranheulutus-u nd Tlnerar: nei­ 
sc/111 l-A ·119clcg('1dt('Ü('J/ ) sert d'intermédiaire t>nlrc les deux ministères et la 
direction de l'école ; c'est de cc conseil l{ttC l'école relève iuunédiateruuut , ta11t 

sous le rapport adruiuist rat if q ue sous le rapport soicutifiq uc : 1111 officier attaché 
au ministère de la uuet'f'C et uu conseiller de l'admiuistrution supérieure des 
haras sont adjoints h ce conseil ponr llue Ioules les autorités compétentes y 
soient représentées. Les employés militaires de l'école cl les élèves qui se 
destinent ù l'armée dépendent spécialement. de cet officier qui a sur eux la 
même autorité qu'un chef de corps. 

Pour tout le reste, la police intérieure <le l'école est confiée au dircctcur , 
sauf dans les cas (}l'll'l'C'S, où il doit recourir au conseil des curateurs. Nous ue 
pouvous décrire en détail les rapports qui rattachent la direction .'t cc conseil 
cl celui-ci !1 l'administration supérieure : ils n'ont que peu d'analog ie avec cc 
qui peut exister dans notre pays, et ils offrent dans leur ensemble cet arrcnce~ 
ment plein de force qui est le propre du l'égime administratif de la Prusse. 

Pt:llSOè'll'iEL, 

Le personnel de l'école de Berlin se compose d'un directeur 1 de sept pro­ 
fesseurs , de deux mnltres-mnréchnux, de deux répétiteurs et d'un médecin 
pour les élèves et les 5ens de service; il y a de plus un caissier qui est eu 
même temps chargé du service des rnagnsins, un employé, teneur de livres, etc., 
un surveillant en chef duquel relèvent tous les aarçons d'écurie, etc., et 
17 employés subalternes et domestiques. 

Le directeur est eu même temps professeur : il donne le cours de méde­ 
cine léu·alc et de police sanitaire. Les au tres branches de l'enseignement sont 
partagées entre les sept professeurs de manière que chacun d'eux, ù l'exception 
dun seul, en a au moins trois: il y en a qui en ont jusqu'à six. Les deux répéti­ 
teurs, outre les leçons qu'ils donnent et dont ou trouvera le détail plus loin , 
assistent, l'un le professeur d'anatomie pour les dissections, foutre le profes­ 
seur de clinique. lis ont tous les deux. subi leur examen de médecin vétérinaire. 

ÉLÈVES. 

Les individus qui partrcrpent ù leuseignement de l'école, se divisent en 
deux classes. La première comprend les élèves proprement dits qui suivent 
un cours d'études régulier et sont directement soumis à la surveilluncc du 
directeur. La seconde se compose d'auditeurs (llospitanten) qui se bornent ù 
fréquenter certaines leçons, sans sastreindre au p1·ogrammc prescrit aux jeunes 
:p~ns dont la science vétérinaire' est l'étude spéciale. 

Les. élèves proprement dits se par1aaent à leur tour en élèves civils et en 
élèves militaires. Celle distinction a rapport non pas aux études qui sont les 
mêmes pour les deux classes, mais à la destination des élèves et à la discipline. 

Les élèves civils pa} ent eu suisc de mincrvales une rétribution semestrielle de 



12 thalers (45 fr.), qui leur donne le droit de Fréquenter Lous les cours el de 
prendre part à tous les exercices pratiques de l'école. lis doivent pourvoir eux­ 
mêmes i1 lem· entretien. Vinu·t-dcux d'entre eux peuvent trouver à se Iou·c1· ù 
l'école; mais ils n'en sont pas, pour cela, pensiounnires : cc n'est pas une faveur, 
puisqu'ils sont obliués de payer le loycr, PL cela ne change rien ù lem coudi­ 
tion; car, pour la discipline, ils sont placés absolument sur le même rani} l{UC 

les élèves qui habitent en ville. Le Gouvernement vient cependant en aide ù 
un certain nombre d'étudiants de cette catéuoric: indépendamment des sub­ 
sides que l'adminiatration supérieure des haras accorde à quelques élèves civils 
q u'elle se réserve d'employer par la suite, l'école, de son côté; dépense tous 
les ans une somme considérable sous forme de bourses et de secours donnés ù 
des jeunes nens sans fortune. li ne suffit pas cependant d'è tr-e pauvre pour 
avoir droit ù cette faveur. Il faut encore que l'élève qui y aspire ou en jouit 
se distingue pai· sou aptitude, son application el sa conduite , la valeur du 
subside dépend de la mesure dans laquelle il réunit ces couditions : lorsque 
rune d'elles vient à disparaître, le secours est retiré. 

Les élèves militaires reçoivent gratuitement l'instruction; ils sont en outre 
loués, habillés, chauffés, etc., et pourvus des livres nécessaires à leurs études. 
On lem paye aussi une solde déterminée :'t l'aide de laquelle- ils doivent pour­ 
YOÎI' eux-mêmes ù leur nourriture. Ces avantages ne soul pas donnés sans 
compensation: pour s'en acquitter, il faut que les élèves militaires s'enuauent 
à servir pour chaque année de séjour à l'école, deux ans da ns l'armée en 
qualité de maréchal vétérinaire. Dès qu'ils sont entrés à l'école, ils tombent 
sous la juridiction militaire. Un officier, aidé par un rnaréchal c des -101:ris, 
les commande et les surveille: toutes les rèu:lcs de la discipline et le code de 
l'armée leur sont applicables. Nous n'avons pas besoin <le dire qu'il n'existe 
rien de pareil pour les élèves civils : ils relèvent du di recteur, du collége des 
curateurs. du Ministère de l'Instruction Publique et des tribunaux ordinaires. 

CONDITIONS o'Al)}llSSION. 

Quant aux études, on a suivi, ù récole de Berlin, une marche tout opposée 
ù. celle qui a été adoptée pour l'école d'Alfort : tandis que l'ordonnance de ·1825 
supprimait les deux deg1·é::; d'enseignement créés à ce dernier établissement, 
par le décret de 1815~ et statuait qu'à l'avenir il n'y aurait plus qu'un seul et 
même enseignement pour tous les élèves, à Berlin , au contraire, on divisait 
les cours, jusque-là uniformes, en deux catégories. L'expérience, paraît-il, y 
avait démontré que les jeunes gens qui entraient à l'école se partageaient, sous 
le rapport de leur aptitude, en deux classes Lien distinctes. Une partie d'entre 
eux, 13rùce à la fréquentation des cours supérieurs des 3yrnnascs, étaient 
suffisamment préparés au haut enseignement; d'autres, au contraire, initiés 
seulement aux connaissances qui s'acquièrent dans les écoles bourgeoises (Bür­ 
gersclmlen ), ainsi qu'à la pratique de la forge, n'étaient pas, à beaucoup près, 
dans des conditions missi favorables. On conclut de cette observation que 
c'était perdre un temps précieux et s'exposer à troubler les idées des jeunes 
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gens les plus foi Lies, que de donner à Lous un enseignement uniforme dont 
certaines branches dépassaient singulièrement la portée de l'intelligence de 
quelques-uns d'entre eux. D'un autre côté, on pensa qu'en formant deux classes 
de médecins vétérinaires, on répondrait parfaitement aux besoins du pays et 
du Gouvernement : l'armée et l'a(p·iculture demandent surtout des hommes 
pourvus de connaissances pratiques étendues; l'l~taL, au contraire, doit avoir 
pour l'administration du service vétérinaire , pour l'enseignerneut , etc., des 
hommes <l'une instruction plus forte, plus scientifique et qui soient aptes à 

bien remplir les fonctions que le Gomcrnement peut leur confier. C'est eu 
partant de ce double point de vue qu'on classa, en Prusse, le personnel du 
service vétérinaire en deux oatégories, qu'on fixa les attributions de chacune 
d'elles et qu'on adopta un nouveau plan d'études el de nouvelles conditions 
d'admission pour l'école de Berlin. Aujourd'hui l'admission des élèves a lieu 
à cet établissement tous les ans, à l'époque de la St-Michel. Avant ou après 
cette époque on n'en reçoit pas1 à moins de circonstances exceptionnelles et 
qui se justifient d'elles-mêmes. Tous les jeunes uens qui se présentent à l'école 
doivent être âs·és de 18 ans au moins; ceux qui se destinent à l'armée ne 
peuvent pas avoir dépassé l'ttue de 24 ans. Les élèves qui aspirent au diplôme 
de médecin vétérinaire de 1re classe doivent prouver, soit par un certificat 
émanant du collége qu'ils ont fréquenté, soit par un examen subi à l'école 
même, qu'ils possèdent tout au moins les connaissances requises pour passe1· 
de la 5e dans la 2,e classe d'un gymnase. Quant aux jeunes 5cns qui se desti­ 
nent à la seconde classe des médecins vétérinaires, on exige d'eux qu'ils sachent 
parfaitement lire et écrire, qu'ils connaissent l'arithmétique jusqu'à la règle de 
trois, et enfin, qu'ils possèdent les éléments de la géosraphic et de l'histoire. 
Ils doivent, en outre, connaître la théorie et la pratique de la forge; pour les 
élèves militaires, celte dernière condition est plus sévère encore : ils sont 
obligés de prom·er qu'ils savent à fond tout ce qui touche à la forge et qu'ils 
y ont été employés en qualité d'ouvriers. 

Les demandes d'admission des élèves civils <loi vent être adressées, le 20 octobre 
au plus tard, au directeur, qui examine leurs titres et pourvoit à tout le reste. 
S'ils sont admis, il leur délivre : 1 ° u ne ·ùnmatricule., où se trouve indiqué le 
prourammc d'études qu'ils doivent suivre; 2° une carte) qui doit les faire 
reconnaître comme élèves de l'école; 3° un calcier, où s'inscrivent, à côté des 
cours et des exercices pratiques, les notes et les observations des professeurs 
non-seulemen t sur les connaissances acquises par les jeunes gens dans chaque 
cours, mais encore sur leur zèle, leur assiduité , leur conduite, enfin sur leur 
vie de tous les jours à l'école. Ce dernier cahier est l'objet d'un contrôle exact 
de la part <le chaque professeur pour les parties qu'il enseigne, et de la part du 
directeur pour l'ensemble. 

Nous ne mentionnons que pour mémoire le mode d'admission des élèves 
militaires : outre les conditions que nous venons d'énumérer, ils doivent en 
remplir beaucoup d'autres qui n'ont trait qu'à leur position spéciale. Nous 
passons é(}alerueut sous silence tout ce qui se rapporte aux auditeurs extraor­ 
dinaires (llospi"tanten); comme ils ne fréquentent tJUe quelques cours, parfois 
un seul 1 et qu'ils n'ont aucun des droits des élèves ordinaires, il est naturel 



( 67) 

qu'ils ne subissent pas les mêmes charges et n'aient pas les mêmes devoirs. li 
suffit qu'ils obtiennent la permission du directeur, acquittent les minervales 
exigées pour les leçons auxquelles ils assistent, et se soumettent à la discipline 
de l'école tant qu'ils y sont, pom qu'ils y soient reçus; cc sont pom la plupart 
des économes, des étudiants en médecine ou en sciences économiques, des offi­ 
ciers de cavalerie 1 des maréchaux vétérinaires en congé 1 etc. Le nombre des 
élèves civils est fort variable; il n'a cessé d'augmenter depuis quelques années; 
celui <les élèves militaires, qui primitivement était limité à 40, a été élevé 
petit à petit par suite des besoins <le l'armée, et en 1832 on l'a définitivement 
fixé à 80. 

DURÉE DES ÉTUDES. 

La durée des études est, pour la 1 re classe, de sept semestres (5 ans et demi); 
pour la 2°, de six semestres ( 5 ans); les deux classes suivent les mêmes cours 
pendant les deux premiers semestres. S'il arrive qu'à la fin de l'année un élève 
ci vil ou militaire, originairement destiné à la 2e classe, se soit distingué par ses 
connaissances et par sou aptitude, on lui permet d'entrer dans la 1 rn, pourvu 
toutefois qu'un examen sévère vienne justifier la bonne opinion qu'on s'était 
faite <le lui. Le plan que tous les élèves doivent suivre dans Ieurs études est 
déterminé par le progrnmme dont nous donnons plus loin le détail ('). 

EXAiUEl'iS, 

A la fin de chaque semestre les élèves subissent des examens sévères sur tout 
ce qui leur a été enseigné pendant cette période. Les résultats de ces épreuves 
sont consignés , dans le plus gt·and détail, sur des listes préparées à cet effet. 
C'est d'après les indications empruntées à ces listes et aux cahiers d'études 
qu'on délivre aux élèves qui ont parcouru tout le cercle de l'enseignement, 
des certificats de sortie, où on énumère les leçons et les exercices pratiques 
qu'ils ont suivis, l'assiduité qu'ils y ont montrée, les connaissances qu'ils y ont 
acquises, et enfin la conduite qu'ils ont tenue pendant leur séjour à l'école. Pour 
être autorisé à se présenter aux examens définitifs (Staats_pnef,.wgen), à ceux 
dont le prix: est le diplôme et le droit de pratiquer leur art, les jeunes gens 
sortis de l'école doivent s'adresser au Ministre de l'instruction Publiq ue, indi­ 
quer à quelle classe de vétérinaires ils se destinent, et joindre, à l'appui de lem 
demande, leur certificat de sortie et leur cahier d'études. Si le Ministre juge 
que ces pièces suffisent, il renvoie le récipiendaire devant une commission 
spéciale, composée en partie de professeurs de l'école, en partie d'hommes 
experts dans la médecine vétérinaire et étrangers à l'établissement. Cette com­ 
mission, après des épreuves sévères 1 en fait connaître les résultats au Ministre 
qui, sur son avis, délivre au récipiendaire le diplôme de médecin vétérinaire 
de 1 rc ou de 2,c classe. 

----------------------------------------- - -·· 

(') Voir Annexe n• l. 
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ENSEIGNEnIENT, 

l\ous n'avons parlé jusqu'ici que du personnel enseignant et enseigné, s'il 
nous est permis de nous exprimer ainsi ; il est Lemps d'aborder les principaux 
détails de l'enseignement même. 

ANATOMIE. 

L'un des cours essentiels de la science vétérinaire, c'est celui d'anatomie; ù 
l'école de Berlin on le donne avec un soin extrême. Citer le professeur Gurlt, 
c'est dire que dans aucun autre établissement les élèves ne reçoivent, sous ce 
rapport, une instruction plus complète. Le professeur lui-même cfüige les 
dissections, et, en outre, les élèvessont constamment nuidés par un prosecteur 
qui est l'un des répétiteurs de l'école; les leçons d'anatomie et les exercices pra­ 
tiques sont combinés de manière que, pendant quat1·e semestres, c'est-à-dire 
pendant plus de la moitié du temps qu'ils séjournent ù l'école, les élèves ont 
à se livrer aux. études anatomiques. Les préparations nécessaires aux cours sont 
toujours faites sur des cadavres frais et plus particulièrement sur des cadavres 
de chevaux. Toutefois, on dissèque aussi chaque hiver, selon les besoins de 
l'enseignement, d'autres animaux domestiques; les exercices pratiques ont lieu 
tous les jours pendant les deux premiers semestres d'hiver. On y consacre pour 
chacun d'eux 60 à 70 chevaux, quelques ânes, des bœufs, des chèvres, des 
moutons, des cochons, des chiens, des chats, etc.; les dissections ne sont pas 
seulement destinées à apprendre aux élèves l'anatomie normale, elles servent 
aussi à les initier à l'anatomie pathologique et chirurgicale : leurs études sont 
dirigées vers ce triple but. Le cabinet d'anatomie fournit les pièces nécessaires 
ù certaines démonstrations des cours. Non-seulement les élèves y ont accès, 
mais aussi, afin de leur faciliter le travail, on a eu soin de joindre à chaque 
préparation une courte notice descriptive et, de plus, les planches représentant 
ceux de ces objets qui ont été dessinés sont collées sur des cartons et suspendues 
à côté des objets mêmes. Le catalogue du cabinet donne une description 
détaillée dl' toutes les pièces anatomiques qui s'y trouvent et, au moyen de 
numéros d'ordre, il en indique la place. En 1841, il y avait 5,558 (') prépa­ 
rations de tout genre; aujourd'hui il y en a 4,000 au moins; 1,522 avaient 
rapport à l'anatomie normale et 1,786 à l'anatomie pathologique ; une collec­ 
tion de 280 espèces de vers intestinaux complétait l'ensemble. 

CllllUIE. - PIIYSIQUE. 

On a vu que les élèves des deux classes fréquentent, dans le premier semestre, 

(') Presque toutes ces pièces, dont quelques-unes sont d'une grande valeur, ont été 
préparées par le professeur Gurlt; lorsqu'il vint à l'école, en 1819, il n'y en avait que 519. 
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un cours sur les éléments de physique et de chimie que l'on renforce ensuite 
par deuv cours seincsuicls pour les élèx es de première classe. L'auditoire où 
ces leçons :;e do1111ü11 t est con Lieu ù la phartuucie ; il est pourvu de tous les 
appareils nécessaires ù l'onscigucrucnt de ces sciences, et il s'y trouve en outre 
un certain 11(.J111lire d'armoires vitrées qui renferment une collection complète 
de médicaments. Cet auditoire communique d'un côté ù un laboratoire de 
chimie, de l'autre, ù un cabinet de physique. Le premier, qui sert spéciale­ 
meut ù certaines oxpéricuces , aux: analyses , etc., contient tous les instruments 
désirables, un nrand nombre de prépa1"<tliom, clrimiques cl beaucoup de miné­ 
raux; dans le second sont réunis 241 instruments et appareils dont la dimen­ 
sion est en rapport avec les besoins de l'enseignement. 

PllAl\1[ACIE. 

Comme en Prusse il est permis aux médecins vétérinaires de vendre eux­ 
mêmes les médicaments qu'ils prescriveut ; on conçoit tiu'il a fallu donner une 
assez rrrande extension à l'enseigucmeut de la pharmacie et de tout cc qui 
s'y rattache; aussi les élèves n'étudient pas seulement cette branche en théorie, 
ils doivent encore, pendant deux: semestres consécutifs, se consacrer aux tra­ 
vaux pratiques. lis se fam ilinriseut a ins i avec toutes les manipulations des 
pharmaciens, et quand arrive le moment d'exercer leur art, ils n'éprouvent 
aucun <le ces embarras qui font si souvent hésiter les jeunes praticiens. L'en­ 
seignement de la botanique n'offre rien de particulier. Un jardin où l'on cul­ 
tive annuellement plus de 600 plantes est toujour-s ouvert aux élèves qui , ont 
y étudier seuls ou sous la direction d'un professeur. 

CLINlQUE. 

Le cours le plus important :pour un établissement du genre de celui dont 
nous nous occupons, est, sans coutredit _ celui qui se donne clans l'infir­ 
merie, etc., le cours de clinique ; sous ce 1·.1_llpu1 t, l'école de Berlin peut encore 
servir d'école-modèle. Il y a mieux : si nous en jugeons par ce que nous en 
avons ln et entendu dire, cet enseignement y est plus sancment entendu qu'à 
l'université si renommée Je cette ville. On ne s'y contente pas, en effet, de 
mettre l'élève en rapport avec le malade, cr exposer succinctement le diagnostic, 
les règles du traitement, etc.; on provoque, en quelque sorte 1 l'intelligence 
des élèves, on éveille leur attention de toute manière, et on les amène ainsi, 
non seulement à reconnaitre par eux-mêmes les divers caractères <le l'affection 
,1 laquelle ils ont affaire, mais encore ù en établir loaiquernent le traitement 
ruisonné. Observations personnelles aussi détaillées que possible, consultations, 
discussions, tout est mis en œuvre par le professeur pour faire de ses élèves de 
bons praticiens et leur donner cet aplomb, ce tact, ce coup d'œil rapide et sùr , 
suprêmes qualités du médecin consommé dans son art. Tout ce qui est com­ 
pliqué et d'une pratique difficile est écarté autant que faire se peut; les moyens 
les plus simples, ceux qui, partout et toujours , sont à la portée des vétéri- 
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naires, même dans les "illaoes les plus dénués <le ressources , obtiennent e11 
tréuél'al la préférence. 
ll y a ù l'école de Berlin, trois espèces de clinique , l'une est faite dans les 

infirmeries de l'école et n'a pou1· objet que les crr •. mds animaux domestiques; 
elle est dfrigée par un professeur, assisté d'un chef de clinique qui est en même 
temps répétiteur. La seconde, où ou ne s'occupe que des chiens el des petits 
animaux domestiques, se trouve sous la direction du répétiteur dont nous 
venons de parler. La troisième enfin, qui n'est pratiquée sur une 3Tande échelle 
qu'en Allemagne , est ce qu'on nomme dans ce pays, la clinique extérieure 
(Amhulatorisvlw Klinik): elle a pom objet les animaux qui doivent être traités 
à domicile, soit dans la ville de Berlin, soit dans les carupa1p1es environnantes. 
Occupons-nous d'abord des deux premières. Les infirmeries où elles se font, 
sont très vastes et parfaitement ordonnées; celles qui sont destinées à recevoir 
les chevaux, sont cependant plus spacieuses que les autres , parce qu'à l'école 
de Berlin , comme dans tous les établissements de ce 5enre , le nombre des 
chevaux malades dépasse singulièrement celui des autres animaux domestiques. 
Les écuries, qui peuvent en contenir 11G, sont distribuées clans quatre bâti­ 
ments; chacun de ceux-ci peut en recevoir 29. Outre ces divisions, on a encore 
établi trois BTandcs catégories, d'après le caractère particulier des diverses 
maladies: la première pour les chevaux dont l'affection n'a, en apparence, ni 
en réalité, rien de contagieux; la seconde pour ceux. dont la maladie est sus­ 
pecte ou susceptible de dés·énérer en affection contagieuse; la troisième enfin; 
pour ceux qui sont atteints d'un mal contagieux. Chacune de ces écuries est 
sous la surveillance de palefreniers spéciaux et pourvue d'ustensiles particuliers 
qui, ni les uns, ni les autres, ne peuvent recevoir dans l'établissement aucune 
autre destination; il y a d'ailleurs, outre les catégories que nous venons d'indi­ 
quer, plusieurs sous-divisions, soit pour les chevaux vertigineux, etc., soit 
pour les juments poulinières, soit pour les chevaux morveux , etc. Le magasin 
à fourrage, qui est sous la surveillance d'un {prdien spécial, un bain à vapeur 
et un promenoir spacieux, y sont contigus, ainsi que les étables pour les bêtes 
à cornes. L'infirmerie des chieus se trouve dans un local séparé , sous la direc­ 
tion d'un sardien qui y lo3e; elle est di visée en trois parties : celle qui est 
destinée à recevoir les chiens enragés est à l'écart et partagée en quatre loges 
qui s'ouvrent par le haut. 

Nous ne donnons ces détails que pou,· foire mieux. comprendre quel prix ou 
attache, à l'école de Berlin, à l'enseignement de la clinique. Celui-ci a lieu 
tous les jours, mème les jours de Fète, le matin et l'après-midi, et dure cinq 
heures; encore ce temps suflit-il à peine, parce que la leçon du matin est 
presque entièrement absorbée par les consultations et par les 3randes opéra­ 
tions. Le cours de clinique proprement dit est précédé d'un enseignement 
préliminaire où le professeur initie, en quelques leçons, les élèves aux divers 
devoirs qu'ils auront à remplir comme praticiens, aux procédés techniques de 
l'examen et du traitement des maladies, etc.; après cela, commence la clinique 
même. Tout animal amené à l'infirmerie est confié à un élève qui doit l'exa­ 
miner, l'observer et lui administrer le traitement convenu. Les premières 
investigations ont lieu en présence du professeur et ont pour objet de déter- 
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miner par le détail complet et raisonné <les symptômes, le siégc, l,1 nature et 
le caractère particulier de l'affection qui se présente; ou trc cela, l'élève doit 
s'enquérir près du propriétaire de l'animal ou de celui qui l'a amené, des 
causes du mal, puis établir le pronostic et les indications curatives et enfin 
prescrire les médicaments requis et la diète convenable. Si le professeur 
apprnuve ce que propose l'élève, celui-ci exécute lui-même les prescriptions 
d'après l'ordonnance, ce qui veut dire non-seulement qu'il administre les 
médicaments, mais encore qu'il fait les opérations chirurgicalos nécessaires d 
pourvoit à la ferrure, etc .. , de l'animal. Tout cela a lieu pat· dcrrrés1 en commen­ 
çant par les cas les plus simples et en s'élevant peu à peu aux plus compliquées. 
Les opérations les plus importantes sont les seules dont le manuel soit réservé 
au professeur. Lorsqu'il anive c1ue celui-ci n'approuve pas les propositions di: 
l'élève, il se fait entre eux une espèce de consultation à haute voix qui redresse 
les erreurs, éclaircit les points obscurs, el fait cesser les hésitations et les tâ­ 
tonnements. Tout cela se pratique avec ordre, sans confusion, par séries; di· 
manière que pendant les deux semestres que dure la clinique, chaque élève a 
non-seulement vu, mais observé, scruté et comme manipulé dans tous leurs 
détails, le plus arand nombre <les cas pathologiques. Les jeunes rrcns formulent 
eux-mêmes les ordonnances, soit en allemand, soit plus souvent en latin; elles 
doivent être contrôlées et contre-signées par le professeur, a vaut d'être envoyées 
à la pharmacie. i\Jais l[t ne se bornent pas leurs devoirs; ils sont obligés de 
veiller à tom· de rôle pendant la nuit à l'infirmerie, d'avoir l'ccil sur les ani­ 
maux malades et de leur administrer, avec l'aide d'un {J<ll'ÇOli\ d'écurie, les soins 
nécessaires, sauf dans des cas BTaves et imprévus où il est prescrit de recourir 
au chef de clinique. Ce sont aussi les élèves qui promènent les animaux dont 
ils dirigent le traitement, et qui, en cas de mort, font conduire les cadavres 
aux salles de dissection où l'autopsie a lieu sous la surveillance du professeur 
d'anatomie pathologique. Les résultats de cette dernière opération sont con­ 
signés par eux. dans un registre destiné à cet usage, après que ce professeur a 
sanctionné leur travail; on ne leur impose d'ailleurs aucun autre service et on se 
garde surtout d'exiger d'eux, comme on le fait dans certains établissements, des 
travaux rebutants qui ne peuvent contribuer ù auamenter leurs connaissances. 

La plupart des animaux. reçus dans les infirmeries de l'école viennent, soit 
de la ville de Berlin, soit des campaanes environnantes. Quelques-uns sont 
amenés de fort loin, quand il s'aait d'opérations très difficiles ou d'examens 
judiciaires. L'armée qui a ses vétérinaires, ne fournit qu'un petit nombre de 
chevaux affectés de maladies fort Gra,1es. Le nombre moyen des grands ani­ 
maux domestiques, qui tous les jours se trouvent dans les infirmeries, s'élève 
de 65 à l 00 sans compter les chiens et les animaux plus petits dont le nombre 
quotidien varie de 12 à ~O; en été ces proportions sont notablement dépassées; 
en hiver au contraire, on ue les atteint pas toujours. N'oublions pas de dire 
qu'il se présente, en outre, journellement ·to à 20 animaux à la consultation 
(ù peu près 5,000 par an), qui, après l'examen, de petites opérations, etc., sont 
reconduits pa1· le propt-iétaire. 

Nous avons déjà dit que la clinique de l'infirmerie des chiens et des petits 
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animaux se foit par le répétiteur chef de clinique ; on y suit le mêrne ordre qur 
daus les uraudcs infirmeries. 

CLmtQl/li n.TÜ\IEU!lL 

On a vu qu'il y a ù l'école de Bcl'liu une troisième cliniq ue qui ne se pratique 
guère qu'en Allcmngue , la clinique extérieure. Elle a été instituée en 182;3, dans 
le but de fournir aux élèves de la ire classe l'occasion d'obscrvr»: et d'étudier par 
eux-mêmes les maladies épi zoot iques. eutlémiq ues et sporadiques .qne l'infirmerie 
ne leur donne que uès iueomplètcmcut le moyeu de voir. Voici comment elle 
se fait : un habitant de la ville de Berlin 1 propriétaire d'un animal malade('), 
veut-il le faire traiter pm· le personnel de l'école, il adresse sa demande au 
professeur de clinique extérieure qui se 1·c11d chez lui a vcc quelques élèves, lù, les 
choses se passent absolument comme ù l'infirmerie de l'établissement, sauf que 
l'élè\"c qui, après la visite du professeur, reste charr,-é du t rn itement de J'animai, 
doit aller l'examiner- aussi souvent que le cas l'exige, et rendre exactement 
compte de Lous les changements qui surviennent. Est-cc au contraire uu culti­ 
vul eur de l'un des cercles qui euvirouneut la ville , qui a recours ù l'école; sur 
un avertissement donné au professcur , celui-ci se rend chez lui, soit ù pied, 
soit dans une voilure qui apparl icnt ù l'établissernent , et en compas nie d'un 
certain nombre d'élèves , il procède comme nous avons vu qu'il le faisait à 
Berlin ; mais comme ici il s'anit souvent de troupeaux entiers el surtout de 
police sanitaire, les élèves sont moins abandonnés à eux-rnémes. Aucune rétri­ 
bution n'est exiGée ui dans l'un ni dans l'autre cas, circonstance qui n'aide pas 
peu ù auB"menler le nombre des demandes. Comme d'ailleurs celle clinique n'a 
p1.n11· objet que le t,ros bétail el les moutons, et qu'elle est surtout destinée à 
initier les élèves ù la couuaissauce des maladies épizootiques et endéuriques, de 
la police sanitaire et de la médecine léuale pratique, on a en soin de donner 
au professeur qui l'enseigne , les Ionctious de médecin vétérinaire du Coll\e1·­ 
uement (Kn-ist/1ierar:::t), dans trois cercles des environs de la capitale 1 ce qui 
multiplie encore ses rapports avec les cultivateurs el lui permet, eu quelque 
sorte, d'associer ses élèves ~t l'exercice d'une charge à laquelle ils peuvent eux­ 
mêmes ètre appelés plus lard. 

Les espérances qu'on avait fondées sur celte nouvelle institution 1 ont été 
complélement remplies. Les campaguards se montrent fort bien disposés à 
l'éuard de l'école et ont très souvent recours à ses lumières. Le nombre <les 

\J 
animaux, la plupart de l'espèce bovine, qui sont traités de cette manière, s'élève 
en moyenne :t 500 par an, et celui des cas de police sanitaire qui se présentent 
à plus de 50; nous oc pensons pas que dans aucune école, si ce n'est peut-être 
ù celle de Copenhague, on ait recueilli, sous ce rapport , des fruits qui puissent 
ètre comparés à ceux que produit la clinique extérieure <le Berlin. 

Cllll\U !\GIE - MAK fCHALI-:RU:. 

li ne nous reste que peu <le chose à ajouter pour compléter les observations 

( ') Les chevuux cl les chiens exceptés. 
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que nous avons tt faire sur l'cuseignr-ment de cet établissement. Le manuel 
chirurgical ne se pratique pas seulement sur le cadavre , comme dans beau­ 
coup d'autres écoles, niais aussi sur les animaux vivunts , ;1 la cl inique. La 
collcctiou dinsl runu-nts et d'uppurcil« de cltin!rnic est très riche et comprend 
nième la plupart de ceux qui soul aujourd'hui abnndonnéx et dont la réunion 
forme ainsi une espèce de musée historique de la 1•ltiruq_1ie vétérinuirc. L'eusei­ 
gnc111enl Ihéc rique de la nuu-échulcric est donné égale11ttint ù tous les élèves; 
mais. polll' l'application) ils se divisent en <lt>ll\: classes : lr-s élèves civils, de q11i 
ln connaissance de la f"oq_l'c n'est p:is exieéc comme condition d'admission, 
s'exercent pendant les deux premières années dans la forue des commençants; 
les élèves militaires, qui doivent avoir <les notions pratiques plus étendues en 
celte matière , travaillent à part sous la direction d'un maître maréchal 
particulier. 

IIIUL IOTHÈQU t:. 

La bibliothèque contcuait , en 18427 ù peu près 800 volumes, el clic s·ae­ 
croissait notablement tous les ans; clic est ouverte deux: jours par semaine 
aux élèves ù qui on permet , en outre, <l'emporter chez eux tons IC's livres aux­ 
quels des planches, etc., ne donnent pas une valeur trop consrdérable. Un 
cabinet de lecture lem· permet détudicr ceux-ci tt l'établissement même. Des 
personnes étrangères ù l'école (médecins, étudiants de l'université, etc.) 
peuvent emprunter des livres avec la permission <lu directeur. 

U,\ 11:UEl'iTS. 

Nous voudrions terminer ce que nous avons à dire de l'école de Berlin eu 
donnant, si c'est possible, une idée des bâtiments où elle est établie. Comme 
ces détails sont de leur nature fort arides, et quïls ne pourraient être Lien 
compris, si ou n'avait pas le plan sous les yeux; nom; ne nous y arrêterons pas 
longtemps. L'école de Berlin n'a pas chaneé d'cmplaoerneut depuis sa fondation, 
en 1790. Elle occupe un vaste terrain: situé clans la partie nord-ouest de la 
ville, entre la rue Frédér1.:c et la rue Louise, et traversé dans toute sa htreem· 
par un ruisseau, le Pauke, Trois vastes pelouses fournissent tout le four­ 
raGe , ert qui est nécessaire aux animaux de l'infirmerie; neuf parcs entourés 
de barrières et abrités contre l'ardeur du soleil par de {p,rnds arbres y sont 
disposés pour recevoir les animaux malades pendant la bonne saison. Un bassin 
pour les baigner a été creusé près <lu ruisseau; des écluses servent à y main­ 
tenir l'eau à la hauteur voulue, Enfin des jardins et les bâtiments couvrent le 
reste du terrain. Ceux-ci forment trois uroupes distincts : le premier, dont la 
façade renarde la rue Louise, qu'une {}Tille de for en sépare, comprend un corps 
de logis et deux pavillons. Le corps <le lor,is est exclusi vernent consacré à lensei­ 
trnement; au rez-de-chaussée sont les salles de conférence et les auditoires, dont 
chacun peul contenir cent élèves. Le premier étarre est pres(1ue entièrement 
absorbé par une vaste salle, ornée de peintures allégoriques, qui sett aux 
examens et aux solennités de l'école. Le corps <le bâtiment renferme en outre 

t!) 
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la bibliothèque, le cabinet de lecture et la collection des instruments de chi­ 
rurgic, des fors et des ustensiles de maréchalerie. Les deux pavillons servent 
d'habitation au directeur, aux professeurs et aux. autres employés de l'établis­ 
sement. Viugt-quutrc élèves militaires et l'0Hicie1· qui les commande y logent 
éfplcmcnl, ainsi que vingt-deux élèves civils qui y louent des quartiers. 

Le second bùtimeut est destiné aux dèmousu-atious anatomiques, aux dissec­ 
tions, elc.; il forrno uu carré louu dont le ccn tro est occupé par un vaste 
auditoire couvert d'une coupole vitrée. Une table l{Ui y est placée, devant 
l'espace réservé au professeur, est faite de manière qu'au moyen d'un méca­ 
nisme fort simple, ou peut la descendre ù truvci-s le plancher, et lit remonter 
couverte du cadnvrc tout entier d'un cheval ou duu hœuf. Autour de cet 
auditoire se trouvent six tp·amlcs places qu'un corvidor eu sépare, et où sont 
réunies les différentes collections d'anatomie, etc.; au-dessous de l'auditoire, 
au rez-de-chaussée, soul quatre salles de dissection, assez spacieuses pour que 
soixante élèves puissent y travailler simultanément. Le dernier r,rnupe de 
bâtiments, divisé en six parties, comprend les infirmeries pour les üTands ani­ 
maux, les forges, les niaG·asins, le promenoir, la pharmacie et la caisse, et un 
peu à l'écart, l'infirmei-ie des chiens. Une graude cour se trouve au centre de 
ces bâtiments où torrent tous les employés qui ont des rapports plus ou moins 
directs avec les infi rureries. 

Ici se terminent les rcnseigucmcnts que nous •. ivons pu réunir sur l'école de 
Berlin : ils sont loin dèt re complets, et cependant ils doivent suffire 1 ce 
semble, pour démontrer que cet établissement est, ù beaucoup d'éga~·ds, <litine 
de servir de modèle. 

§ 2. - É~ole Yétériualrc de Cop~nhague. 

L'école de Copenhague jouit d'un 5rantl renom, en Allemagne : elle le doit 
surtout aux savants dist ingués qui jusqu'ici l'ont dirigée, Fondée en 1i75 pai· 
Abildgnard , qui en fut le premier directeur, elle acquit le plus haut derrré de 
prospérité auquel elle pouvait prétendre avec des ressources restreintes, sous 
la direction de Viborg. Elle mérite surtout de fixer l'attention, parce que 
l'enseignement y est conduit d'après des principes qui, si nous ne nous trom­ 
pons, ne se retrouvent au ru ème cleGTé dans aucun autre établissement de cc 
genre. L'école de Copenhague est sous la surveillance immédiate d'une com­ 
mission spéciale, qui a é(}alement la haute main sur le service des haras, el 
dont le directeur de l'école est le secrétaire. Toute l'administration ressortit à cc 
corps où sont représentés le département de la G·uerre et celui des finances. 
Quant à la police de l'école, clic est confiée aux soins du directeur, qui est en 
même temps le premier professeur de l'établissement. A ce dernier appartient 
le choix de tous les employés, it l'exception de trois professeurs, nommés par 
le Roi, et qui, avec le directeur, forment tout le personnel enseignant : à ce 
personnel sont adjoints, comme aides, un chef de clinique qui est employé à 
la fois au service des infirmeries et à celui de la clinique extérieure, et un 
maréchal qui conduit les exercices pratiques des élèves dans la forge. 
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L'un dos professeurs a dans ses attributions la pharmacie cl le jardin 
botanique. 

Les élèves, ayant d'être admis ù l'école, doivent subit'. un examen et prouver 
qu'ils connaissent le travail de la forge el qu'ils soul ùg·és soit de 17 1\ 24 ans 
(pour la partie allemande du pays), soit de t8 ù ':fü ans (pour le Dancmarck). 
lis se divisent en deux classes, comme ,\ Berlin : les uns sont militaires cl reçoi­ 
vent l'instruction aux frais du Déparlerncul de la Guerre, ou plutôt des diffé­ 
rents n:o-imeuts de cavalcrie ; les a11t1'('S sont des élèves civils et étudient soit 
aux dépens des différents districts 7 soit ù leurs propres frais. lis demeurcnt ù 

l'école el payent une pension annuelle de JOO llcichsthaler. 
\ous passous rapidement sur tous ces détails, porn· ari-ivcr à cc qui touche 

ù l'euscigncmcut , la seule chose qui mérite de Ii xe r I'ntteutiou d'une manière 
particulière. Le cours complet en est de quatre années, et comprend : 

1° Comme sciences préparatoires : a) la propédeutique , h) la physique; 
c) la chimie el la ruiuéralogic ; cl) la botanique; e) la zoologie , 

2° Comme sciences principales : u) l'nuatomie et la physiologio , considérées 
en elles-mêmes et dans leur rapport mutuel ; b) l11y [,'Ïènc; c) la maréchalerie; 
d) l'extérieur <lu cheval; c) l'cxlùicur, l'éducation, etc., des animaux domes­ 
tiques; /) la pharmacie et tout cc qui s'y rattache; !/) la pathologie et la 
thérapeutique n·énéralcs el spéciales, mises en rapport a vcc l'anatomie patholo­ 
g-ique; li) la chirurgie 1 la médecine opératoire et les accouchements; ·i) la 
médecine vétérinaire politique, comprenant la Iénislation vétérinaire, la police 
sanitaire et la médecine lé3ale. 

Les sciences préparatoires sont enseignées dans le cours de la première année 
et au point de nie spécial de l.1 médecine vétériuairc , de sorte que les élèves 
ont, comme on le verra plus loin, deux ans et demi pour s'initier aux sciences 
principales. L'année scolaire est divisée en deux semestres: celui d'été qui dure 
du 1 cr mai au 1 cr octobre, celui d'hiver qui commence au 1 c,· novembre pour 
finir au 1er avril ; les mois d'octobre et d'avril ne sont rependant pas entière­ 
ment consacrés aux vacances : les examens semestriels et défiuitifs en absor­ 
bent la plus grande partie. 

A l'école de Copenhague, les leçons ne constituent qu'une fraction de l'ensei­ 
gnement : pour certaines branches, et notamment pour la pathologie , la 
thérapeutique, la chirnrs·ic et la médecine lé1y1le, les professeurs obligent les 
élèves ;1 faire ce que dans nos colléges ou nomme des compositions écrites. lis 
leur indiquent certains points de ces sciences qu'ils viennent de leur expliquer 
en détail, leur posent des questions, leur soumettent des difficultés et, le lende­ 
main, chaque jeune homme doit apporter par écrit les réponses et les solutions 
qu'il croit le plus convenables. Le professeur· les examine et il jurrc ainsi s'il ,t 
été compris et quels progrès ses élèves fout, non-seulement quant ù son cours 
spécial, mais encore quant à la rédaction, ,\ l'cnchalucmcnt logique <les idées, 
.'t tout cc qui aide enfin à fortifier et à redresser l'intelligence. Cette partie de 
l'enseignement paraît produire les plus heureux fruits ù l'école de Copenhague. 
Aussi y insiste-t-on beaucoup dans l'espèce de proaramme raisonné qui, l'année 
dernière, a été publié pai- les professeurs de l'établissement. Quant aux études 
pratiques, elles sont peut-être, ù celte école, plus complètes que partout ailleurs . 
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Elf es out ù la fois pour objet : a) la maréchalerie; b) l'ex térieur cl. l'éducation 
des animaux rlorncstiq11t•s; c) les excursions liotuuiques "he rburisatious}, ct.c.; 
d) la culture des piaules ruédiciuales (qui se l'ait en gTand i't létablisscment ), 
c) les disscctiorn.; f) la préparaliou des ruédieumcnls cl tout ce qui s'y ni! taelH•; 
g) les opérations chirurgicales et les uccouchcmcu!s , /1, la clinique clans les 
infirmeries et au dehors de l'établissement (pol)clinique). Comme c'est par cc 
côté que se distingue surtout l'école de Copr·11huuuc, nous nous y arrètcrons 
quelques instants. On dirait, en effet, r1uc les dillên·11Ls cours théoriques n'y 
sont considérés que comme des accessoires obligés de la pratique, dont on 
uég·liuernit l'enseignement le jour où il serait démontré qu'il n'en peut résulter 
aucune application uti le . 

Les exercices de la fo,·gt! se font tous les jours pemLinl deux. hour.-s , la prc­ 
mière année que I'élève séjourne à l'iustitution: la seconde année, ils n'ont lieu 
que tous les quinze jours. Le but en est de donner aux élèves toutes les con­ 
naissances pratiques de la maréchalerie dans le plus grnnd détail. 

Les exercices qui ont ,·apport ù l'cxtéricur , ,\ l'éducation et ,'i l'hycièue des 
animaux domestiques ne sont pas conduits avec moins de soins. Compléments 
de trois cours (hyr,-ièue, extérieur et éducation des an iu aux), ils servent ù en 
imprimer fortement les préceptes dans l'esprit des élèves, en les leur faisant 
pratiquer d'une manière ruisunuée , Ces exercices soul en nième temps destinés 
à préparer les jeunes ucm .'t la clinique , vn leur up preuuut pour ainsi dire 
d'avance le t raitement liyt;iéniquc des animaux malades: or, qui n~ sait que 
c'est là un point de la plus haute importance, qui mulhcurcuserueut est trop 
souvent ué3litié ? 

Ln botanique est enseignée ù l'école de Copenhague avec plus de soin 
qu'ailleurs. On ne it'y borne pas ù des leçons théoriques, ù quelques prome­ 
nades dans le jardin botanique, ù l'étude superficielle d'un herbier, Chaque été, 
les élèves qui: l'année précédente , ont appris la théorie de la science, font, 
avec le professeur. des excursions aux environs de la , ille , Outre cela 1 ils 
doivent, (t certains intervullcs, travailler de leurs maius à la culture des plantes 
médicinales. l!uc ferme, que l'école possède près de Copcnhague , est ù peu près 
uniquement employée à cet usa5e, auquel liustitut tient d'au tant plus, qu'ayant 
Je privilégc de vendre en ~ros tous les médicameuts et d'en fournir aux. vété­ 
rinaircs . il y trouve une source assez abondante de revenus, Cette dernière 
circonstance aide peut-ètre à entretenir le culte que l'école a pour la botanique. 
Il en est des dissections anatomiques connue de tout à l'institution de Copen­ 
liauue : elles ont plutôt pour Lut de préparer les élèves à la pratique de la 
chirurgie que d'en faire des anatomistes savants. Aussi sont-elles loin d'occuper 
les jeunes 3eus aussi longtemps qu'à l'école de Berlin pa1· exemple. Ils n'y 
consucreu t que t rois heures par semaine, et seulement pendant deux. sernestres ; 
encore, duns le second 1 les fait-on alterner ,n cc les exercices de la fo1·&e. 

Le service de la pharmacie réclame les élèves en même temps que celui de la 
clinique, c'est-à-cJire 1 que la préparation des médicaments ne leur est confiée 
qu'à la fin de leurs études. Ils s'y livrent en présence et sous la direction du 
professeur qui enseigne cette partie de la science. Nous n'avous pas besoin de 
dire qu'à l'école de Copenhague, établissement où l'on seruble avaut tout avoir 
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;1 cœur de foire d'excellents pra I iciens , on n'oublie pas le manuel opéra toirc, 
Tout le détail leur en est expliqué, montré, et eux-mêmes, ils l'exécutent 
jusqu'à cc qu'ils y aient acquis l'habileté nécessaire. 

Tous ces exercices sont comme couronnés par le plus important de tous, par 
celui de la clinique. Celle-ci se divise, comme ù Berlin, en deux sections : l'une, 
qui se fait dans les infirrncr ics de l'école; l'autre, qui a lieu au domicile des 
propriétairos d'animaux maladcs , soit. ù Copcnhague , soit dans les environs. 
Cette dernière n'est. accessible qu'auxjcuneagons qui out d6jù subi leurs examens. 

Les élèves Fréqueutcnt d'abord les infirmeries comme auditeurs, cl alors ils 
ne viennent en aide au professeur, ou au chef de clinique, que comme de 
simples manœuvres, s'il est permis de parler ainsi; mais bientôt, après quel­ 
ques mois de fréquentation, quand ils sont bien familiarisés .iYC'C la pratique 
de l'hôpital, ils s'élèvent d'un dqp·é et prennent une part active à la tenue du 
journal de l'infirmerie où chaque malade a son histoire, à la proscription et à 

l'application des médicaments, et enfin ù la pratique des opérations chin1rg-i­ 
cales. Lorsque cc second den rl~ est franchi et que les élèves ont satisfait aux 
examens dont nous parlerons bientôt, ils entrent ù la clinique extérieure, vont 
traiter des animaux .'1 domicile, et sel rouvcnt ainsi conduits par la main de leurs 
maîtres mêmes dans la vie qu'ils se sont choisie. Quant aux procédés d'après 
lesquels se fait la clinique, ils ne diffèrent 3uèrc de ceux que nous avons vus 
employer à l'école de Berlin; sauf la r,-radualion et d'autres petits détails qui 
sont inconnus en Prusse, toul est semblable. ,\'oublions pas cependant de dire 
que le professeur passe toutes les semaines eu rcv ue les cas pathologiques qui 
se sont présentés ù l'infirmerie, et qu'il en fait l'objet d'une leçon détaillée où 
la théorie vient éclairer la pratique. La clinique ne peut être cornpléternent 
désertée même pendant les vacances : la nuit comme le jour, les étudiants Font le 
service des infirmeries à Lourde rôle et, pendant les vacances , ils se relèvent au 
bout d'un certain nombre de jours. 

Les élèves doivent subir ù l'école de Copenhague deux examens, les uns 
semestriels. les autres défiu itifs. lls se font en trois épreuves : l'une orale, 
la seconde écrite, la troisième pratique. Des listes sont destinées ù en con­ 
stater les résultats. Les examens définitifs peuvent avoir lieu soit en avril, 
soit en octobre, époques des examens semestriels. Les élèves qui veulent subir 
leur examen final, doivent l'annoncer au moins un mois d'avance. L'épreuve 
orale pode sur la plupart des branches de l'enseignement : I interrogatoirc 
dure une demi-heure pour chacune de ces branches : le choix des questions 
est fait par la voie du sort. L'épreuve écrite porte sur des questions de patho­ 
lo3·ie: de thérapeutique, de médecine Iégale et de police sanitaire. Le réci­ 
piendaire a dix heures pour répondre aux questions qu'on lui a posées. 
L'épreuve pratique, enfin 1 a pour objet la maréchalerie, l'extérieur du 
cheval, une préparation ann tomique (pour laquelle on accorde 10 heures,', la 
prescription et l'adminjstration d'un médicament, une opération chirurg icale et 
obstétricale, l'examen clinique d'un ou de plusieurs animaux malades. C'est le 
sort qui désigne, autant que faire se peut, les points sur lesquels doit porter 
cette épreuve. 

Lorsque le récipiendaire a subi avec succès cc triple examen, il ne reçoit pa;; 
20 
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encore son diplôme : alors com1111~11ce pour lui la clinique extérieure dont il 
doit faire le service pendant six mois sous la direction <ln professcm·. C'est 
après cet le dernière initiation seuleuieut , qu'il est admis ù prêter serment l'i 
qu'il reçoit son diplôme où sont comigllées les notes obtenues dans les diffé­ 
rentes épreuves pa1· lesquelles il a passé [1 l'école. 

li est inutile de dire ll u'il y a à l'école de Copenhague une hibliotlièq ue où 
les élèves ont accès, des cabinets d'auatomio , de chi mie, (le physique, dt~ 
chin11·cic1 de uraréchalor-io , clhistoit-c unturclle , etc.; les iufirmcrics soul 
pal'tal}écs en deux sections : les unes soul contiguës à l'école même; les a11L1•p._ 
se trouvent à b forme qu'elle possède aux environs de la ville. 

lf ne société scieutifiquc , la Souùfté Vêt,J,·i"ltaii·e) dont le personnel de l'école 
forme le 11oyau, tient ses réuuions ù l'établissement. Cduî-ci a aussi (les relations 
suivies avec plusieurs .institutions scientifiques du pays et de l'étranger , 

Nous ne cachons pas (fUC ces renseignements sont Fort incomplets; mais il 
nous est impossible d'en donuordavautage. Nous avons réuni tout ce qui a étP 
publié sur l'école de Copenhngue , d le résumé imparfa it qu'on vient de lirü est 
tout. ce que nous en avons pu tirer. 

§ 3. - Institut vété1•inah•c de Vienne. 

L'institut vétérinaire de Vienne ne ressemble ù aucun établissement de ce 
t}Cnre. li diffère de toutes les écoles des autres pays de l'Europe, sous le l'apport 
administratif comme sous le rapport scientifique; il s'en distingue surtout pal' 
les attributions étendues dont il jouit 1 et qui, elles-mêmes 1 tiennent uux 
institutions (lu pays. L'orgnnisatiou du service sanitaire en Général est très 
compliquée en Autriche, et dès Ion, on comprend qne celle du service vétéri­ 
naire, lequel n'est qu'une dépendance <lu premier, ne saurait ètre fort simple. 
Chez aucune nation cette dépendance ou plutôt celle confusion n'existe au 
même deflré. On ne saurait dire où, dans les États autrichiens , sarrète la 
médecine humaine, m1 commence la médecine vétérinaire; dies ont eu partie 
le nième personnel, non r>as seulement dans la hiérarchie administrative , mais 
llaos la pratique mèm e de l'art , Ainsi , pe1·soune ne peut obtenir les fonctions 
de médecin oude chirurgiendu Gou vcrncment( Pli.1Jsike1·, Kreieaerzte, Kreis-u ud 
Br!:=irks- TVumlaer..:te)~ s'il n'a étudié les épizooties et tous les détails de la police 
sanitaire des nnirnaux : les chirurgieus de c_elte catégorie doivent mème , ù 
défaut de vétè-inaire en titre, se charger du traitement de toutes les épizooties 
pour lesquelles on les consulte. Il y a mieux : le diplôme de médecin vétéri­ 
nuire n'est accessible qu'aux individus qui out été ou a1·aclLiés comme médecins, 
ou approuvés comme chirurgiens. 

On voit qu'en Aut riohe , il n'y a pas 1 entre ces deux branches de lart de 
Guérir; cette démarcation tranchée qui existe chez les autres nations de 
l'Europe. Elles se confondent dans les degrés supérieurs : ce qui est d'autant 
plus remarquable que 1 dans aucun pays, le service vétérinaire n'a une hiérar­ 
chie si nombreuse pour les dearés inférieurs , celle-ci s'étend, eu effet, depuis 
le médecin vétérinaire jusqu'à linspecteur de boucherie et rnèmejusqu'au simple 
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ehasseur ; le rnaréchnl-ferrant y a sa place comme l'économe et l'écuyer : la 
plupart d'entre eux doivent se procure1· des certificats de cupncité , sils veulent 
que leur aptitude soit constatée par u11 titre lt\}al; quelques-uns y sont obligés. 
avant tl'êlr<' uutorisés ù exercer leur métier. 

On conçoit que l'oqpnisalion de l'im,tilut vétérinaire de Yienuc , qui ost 
comme le centre commun de toutes ces professions, doit, pal' cela ruème . 
différer, à beaucoup d'ég-ards 1 de celle de la plupart des établissements de ce 
uenre. Il offre d'ailleurs encore ceci de particulier, que, faisant partie de 
l'université de celle ville , il a, de cc chef, des droits cl des devoirs spéciaux. 
L'insl il ut n'a cette position que depuis 1812; jusqu'à celte époque il avait 
conservé l'o11~auisation indépendante qui lui avait été donnée pai· Scoui 1 eu 
1769, ou plutôt par W olstein, en '1777. En 1821, on y introduisit un nouveau 
plan d'études, qui y est encore c11 vigueur aujourd'hui. Les bâtiments actuels, 
dont on vante I.1 beauté, furent énalcmcut construits celle année. 

Il serait difficile de donner une idée claire et nette de l'administration exté­ 
rieure de cet établissement; il relève d'une manière directe ou indirecte dl' 
tant d'autorités différentes qu'on a de la peine ù se retrouver dans ces rapports 
compliqués : les principales sont la direction des ëcuries et des liaras, celle dl! 
la ocuerie, mie foule d'autorités müitmrcs, la faculté de uuidecine de Eunirer­ 
si·té, le dépm·tenwnt dn commerce, etc., etc. 

Quant ù la police de l'établissement, elle est faite par le directeur, de qui 
relève immédiatement tout le personnel; lorsqu'il s'absente il est remplacé par 
le doyen des professeui-s. 

Le personnel de l'école se compose : d'un directeur qui ne fait pas de cours, 
quoiqu'il soit toujours choisi parmi les membres les plus distingués du corps 
enseignant ('), de ciuq professeurs, de quatre répétiteurs , d'un maitre maré­ 
chal 1 el d'un maître de dessin. Le reste du personnel se divise en deux caté­ 
gorie:-.: l'une formée par qnat1·e employés et pat· huit domestiques ci-vils, l'autre 
par un commandant militaire, un maréchal-Ferrant en chef de larrnée , un 
ser3·eul~ deux caporaux et trente soldats. 

Voici comment, en 1842, les cours étaient répartis entre les professeurs cl 
les répétiteurs : 

1er Professeur: Pathologie et thérapeutique spéciales, clinique médicale. 
2e Professeur, Physique, chimie, pathologie et thérapeutique 3·énét-alcs; 

matière médicale. 
5c Professeur. Histoire naturelle, hygiène et éducation des animaux domes­ 

tiques, médecine lé3"ale1 épizooties el police sanitaire; 
4c Professeur. Anatomie, physiologie, extérieur. 
5e Professeur. Mnréchalerie théorique, chirurgie, manuel opératoire, clinique 

chirurgicale. . 
1er Rdpétùeur, ::\laréchaierie théorique, chirurgie, manuel opératoire; il est 

en rnème temps chef de la clinique chirurgicale. 

( •) Eu ce moment. c'est M. le docteur Eckcl , professeur émérite de l'université de Lemberg, 
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2c Rtfpdt.:tuur. Histoire u.iturelk- t•l h_vni«'·1ie des au iuinux rlorucstiques. 
pathologie et. thérapeutique génfralt-s. matière médicale, médecine lc\;-alc. Il 
est en mèrue temps duu·G·é de donner l'C'11sPig11c)mcnt aux inspecteurs dt' Lo11- 
chcrics , aux t!le, ('11rs t•l propriétaires de l,c1·gt·ries1 aux chasseurs, ('l<'.: le scr­ 
vice de la phanuacie <.'l la survuill.uu-e dt's nui mau x suspccls de rngc lui sont 
t'·5alcmcnt confiés. 

;:,c JJ.t!pétiteuJ'. Physique, chimie 1 pathologie et et thérnpeutique spéciales. 
Il est en même temps chef de la clinique médicale. 

4e R/pétitt.r1t1·. Anatomie, physiùlo5ie, exu-rieur , éducation dos anunnux 
domestiques. 

Les élèves qui étudient ù linstitut vétériu.ure de \ïe1111e1 so11L ou civils ou 
militaires ; ces derniers seuls logent ;'1 l'école , les autres, ,'t l'exception des pen­ 
sionriaires de l'État_. dont nous parlerons plus loin, ne peuvent y obtenir de 
lor;emcnt. Tout élève qui, sans cause fondée, s'abstient trois fois d'aller aux 
leçons pendant un semestre, est rcn,·o~ t' dt> l'étabhsscmeut. 

C'est le directeur qui admet les élùvos, après avoir coustnt é qu'ils ont les 
connaissances requiscs ; il défaut d(' cr-rtificats délivrés par les institutions où 
ils ont fait leurs études premières, ils doivent se soumettre ù un examen. Qua­ 
torze jours après louvcrt ure des cours, aucune réception ne peut plus avoir 
lieu, si cc n'est avec une autorisation spéciale. Les médecins et les chirurgiens 
qui n'ont pas étudié il l'univei-sité de \ ienue , les mai-échaux-,étérinaires, les 
économes et les auditeurs étrangcrs , doivent se faire immatriculer ù. cette 
université. L'enseignement est t}ratuit. In mentionnant quelques-unes des 
nombreuses catéGories dont se eompose la hiérarchie du corps \'étérinaire en 
Autrichc , nous avons fait pressentir tiuc les rnèures distinctions se reproduisent 
parmi les élèves de l'école de Vienne. En effet, si on fait abst raction des deux 
classes générales dont nous avons parlé, et Olt les élèves se répartissent en 
militaires et en civils d'après le sen ice auquel ils se destinent, on trouve qnc 
les auditeurs habituels des cours de cet établissement ne forment pas moins 
de dix catégories différentes. Passons-les rapidement en rente; on verra par 
cette énumération combien le cercle de celte institution est plus vaste que celui 
(les institutions du mème genre des autres paJs, 

1re C/nssc:. inspecteurs rhi betai! et des boucheries, l ls clou ent savoir lire et 
écrire et de plus avoir exercé pendant quelques années le métier de boucher. 
L'enseignement qui :,e fait pour eux, dure trois mois et comprend les objets 
suivants : 1 ° description succincte des 01·G:.111es principaux: et surtout des 
, iscères des animaux qui servent ù la uourrrture de lhornmo , 2° description 
théorique et pratique des signes indiquant, avant et après la mort, les affec­ 
tions qui sont clu domaine de la police sanitaire et. explication des lois et 
ordonnances quî s·~- rapportent; 3" indication des Yi ces rédhibitoires et des lois 
({UÎ rè5lent celte matière. 

~e classe. Directeurs de berqeries, Élereurs, etc. L'euseignement qu'on leur 
donne ne dure que deux mois et porte spécialement sur- l'éducation et l'hy(jiène 
du bœuf', du mouton et du porc, sur les causes qui provoquent le plus habi­ 
tuellement les maladies chez ces animaux et sur les pnic,1uliuus quïl faut 



( 81 ) 

prendre pour prévenir ces affections 1 qu'elles soient :-.poradiqucs ou 
épizoot« J ucs. 
5v classe : Cluisseurs et autres iniùoidu« qui veulent acquérir la faculté de 

traiter les chiens malades. Le cours (tu'on fait pour eux dure étalement deux 
mois , on s'y occupe surtout de la raue el des maladies qui y ressemblent. 

4e classe: èvonomes. Ils reçoivent l'instruction pendant un au et doivent , 
pour être admis à l'institut, avoir obl euu , dans l'une des écoles d'ag1·iculturc 
de l'État, uu brevet d'aul'onomc de première classe; ils sont en outre oblit}é!> 
de se faire immatt-iculei- à l'université. lis suivent les cours suivants : histoire 
naturelle-et hyniénic des animaux domcstiqucs,-épizootics- et police sani­ 
taire. Un certificat de capacité leur est délivré quand ils ont fini leurs études, 
sans qu'ils puissent, toutefois. s'en autoriser poul' pralÏ({t1e1· la médecine 
vétérinaire. 

5c classe : O//ici·ers de cavalerie> éuuyers > peintres> sculpteurs > etc. Les 
officiers doivent être munis d'une permission de leurs chefs pour être reçus 
ù l'école; les autres élèves sont obligés d'établir leur qualité et de prou,er 
qu'ils savent fort bien lire et écrire. Ce cours qui dure un an, comprend les 
brauchcs suivantes : histoire naturelle - et hyuiénie du cheval, - marécha­ 
lerie théorique, - harasv-> extérieur du cheval, -anatomie et physiolog ie du 
cheval, - médecine lé5ale eu cc qui louche le cheval. Des certi ûca ts de capacité 
sont donnés aux élèves qui ont suÎYÎ l'enseignement avec assiduité et succès. 

6e classe : J1laîtres-ma-réchauœ. En Autriche, pour avoir le droit d'ouvrir une 
forge en qualité de maitre-maréchal , il faut ètre pour'rn duu certificat de 
capacité délivré par l'institut vétérinaire de Vienne. Les indi vidus l} ui s'y présen­ 
tent pom· obtenir ce brevet , doivent promer qu'ils ont appris le travail de la 
forge dans tous ses détails, qu'ils ont séjourné, au moins pendant deux ans , 
comme compagnons, chez un maître et qu'ils savent lire , écrire, etc., correc­ 
tement leur langue maternelle ; l'enseignement , pour cette classe; dure une 
année, et comprend les objets suivants : 1 ° théorie et pratique de la maré­ 
chalerie; 2° anatomie et physiologie du cheval; 5° matière médicale; 4° pathc­ 
Iogie et thérapeutique spéciales des maladies externes et internes du cheval. 
Ces études achevées ~ les élèves de celte catégorie subissent un examen et 
l'épreuve pratique, connue anciennement, dans le lanrrarre de nos métiers, 
sous le nom de chef-d'œucre de la rnaitrise, S'ils y satisfont, on leur délivre tin 
certificat sur papier timbré où le degré de capacité est indiqué. Les notions de 
médecine vétérinaire qu'on leur donne; ne les autorisent pas à exercer cet art; 
elles sont simplement destinées ù -les empêcher de nuire comme empiriques. 

7e classe : 11/a.réc/iaua:-céti!rinaires. Ou n'admet comme élèves que les 
individus qui savent parfaitement lire et écrire, qui connaissent le travail de la 
forge et qui ont servi pendant quelques années comme maréchaux soit dans 
l'armée, soit daus la pratique civile : lenseignement dure deux ans; il com­ 
prend, la première année, les matières suivantes : 1 ° éléments <l~ la physique 
et de la chimie; '2° histoire naturelle et hyaiénic du cheval i 5° anatomie cl 
physiologie du cheval ; 4° théorie de la maréchalerie; 5° pathologie et théra­ 
peutique 3énérales; 6° matière médicale; 7° instruction pratique dans la forge. 
Pendant la seconde année; il a pom objet : 1° pathologie et thérapeutique 

'21 
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spéciales des maladies internes du cheval; 2" id. des maladies externes ; 
,1" manuel opératoire; 4" obstétrique; ?:>'' extérieur du cheval; G0 haras; 
7° médecine lé(ptle, en ce qui touche le cheval; 8° clinique dans les infirme­ 
ries; 9·• répétition de l'anatomie et <le la physiologie , 1011 id. de la théorie et 
de la pratique de la maréchalerie Les jeunes rrcn:s qui appartiennent ù celle 
classe doivent subir un examen semestriel et un examen définitif, ù leur sortie 
Je l'école; le premier roule sui· toutes les matières enseignées dans le cours du 
semestre précédent; les résultats en sont consignés sur des listes destinées ,'i 
cet usage, et servent à classer les jeunes gens en quatre catégories. Le second 
examen porte sur l'enseignement tout entier : le sort désigne b, animaux del­ 
infirmeries dont les élèves doivent traiter et décrire la maladie. On n'y admet 
que ceux qui dans l'examen semestriel ont été au moins classés dans la deuxième 
catés-orie; s'ils se maintiennent, ù l'épreuve définitive, au r::rnu où ils s'étaient 
placés auparavant, ou s'ils le dépassent, on leur délivre un diplôme sur 
parchemin qui coûte 5 florins et où est indiqué le urn<le qu'ils ont obtenu. 
Avec ce diplôme « ils peuvent s'établir partout dans les lttals autrichiens comme 
» maréchaux-vétérinaires ( Pferdaerztev ; traiter les chevaux malades , ètre 
)> employés dans les expertises judiciaires qui ont le cheval pom objet et 
» délivrer des certificats valables en justice. >> 

Se classe: JJ]édecius-vétérfnw:rns. Les élèves de celle classe, pour acquérir le 
titre auquel ils aspirent , doivent connaître la science vétérinaire dans toute 
son étendue. On n'y admet que des médecins aradués ou des chirurgiens 
approuvés; le cours des études dure deux ans et porte sur les matières 
suivantes : première année : 1 ° histoire naurelle et 2° hytJiène de tous les 
animaux domestiques; 3° anatomie et 4" physiologie de ces animaux ; 
fr> théorie de la maréchalerie; Ô'' pathologie et thérapeutique 3·énérales; 
7" matière médicale. Seconde année: 1 ° pathologie et thérapeutique spéciales des 
maladies internes; 2° id. des maladies externes; a" manuel opératoire; 
4° obstétrique; 5° extérieur- du cheval , 6° haras, éducation du bétail; 7° méde­ 
cine létple; 8° clinique médicale et chirurgicale ; 9° répétition de l'anatomie 
et de la physiologie. Les élèves qui, après avoir obtenu au moins le second 
rans: dans les examens semestriels, sont admis à l'examen uénéral, doivent 
prouver qu'ils connaissent toutes les branches enseignées , et de plus, traiter 
el décrire, à l'infirmerie, un cas de pathologie externe et deux cas de patho­ 
logie interne. Si ici encore, ils se maintiennent au moins au second rang 1 on 
leur délivre ù l'école un certificat qui les autorise à s'adresser au doyen de la 
fac~lté de médecine de l'université, pou1· ètre soumis à la dernière épreuve qui 
dure deux. heures (=weùtundige n'yol'ùse Prüfung). Cet examen coûte 90 Il. et 
a lieu devant une commission où fiuurenl le président et le doyen de la faculté 
<le médecine, le directeur <le l'institut vétérinaire cl tous les professeurs de 
l'établissement. ll est ù h fois oral et pratique, et porte sur toutes les branches 
de la science vétérinaire. Si ie récipiendaire y satisfait , on I'adrnet à prêter 
ser ruent el on lui délivre son diplôme, qui est signé par le président; le doyen 
et le secrétaire de la faculté de médecine, ainsi que par le directeur de l'insti­ 
tut, et où se trouve indiqué celui <les trois grades (Selir 9ut-9ut-:::,e11tlù:l1 yut), 
qu'il a obtenu. Ce titre donne aux médecins vétérinaires le droit cc de pratiquer 
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>• la médecine vétérinaire dans toute son étendue, SUI' Lou te la surface du 
» territoire autrichien, d'être employés par toutes les autorités dans tout cc 
,i qui est relatif à leur art, el d'aspirer aux fonctions de vétérrnu ire du Gou­ 
l' vernement et de professeur de médecine vétérinaire. >> 

9" classe : Peusi'omwfres de l'État. Ce sont des élèves de la catéaorie précé­ 
dente qui se distinguent par leur zèle, leu!' aptitude, etc., et obliermcnt, pen­ 
dant trois ans, un subside annuel de 300 Il., outre le logement, le fou et la 
lumière que l'école leur donne {p·ntnitcmenL. Il n'y en a habituellement que 
quatre. Ils doivent étudier la science vétérinaire dans toute son étendue, cl. 
s'ils sont déjà diplôrnés , recommencer les principaux cours. lis servent à la 
fois d'aides aux répétiteurs, soul envoyés en mission par les autorités et ren­ 
dent à l'intérieur de l'école tous les services que, dans un étublissernent de ce 
uenre, ou peul leur demander. La pension leur est retirée quand ils manquent 
à l'une des conditions qui la leur a fait accorder. Si au contraire ils se distin­ 
truent dans leurs études, ils der ienncnt ou professeurs, ou répétiteurs, on enfin 
vétérinaires du Gouvernement. 

10c classe:i1léclecins et chinuyiens du Gouoernement (Pliysiker., Kl'I.Jisaer::te. 
Krm:s- und BezirIa- lVn11daer.=te). En Autriche, les médecins ou les chirurgien», 
rour devenir médecins ou chirurgiens du Gouvernement, doivent connaitre 
les épizooties et la police sanitaire. Afin de leur faciliter cette étude, des cours 
où ces matières s'enseigneut, ont été adjoints à ceux des facultés de médecine 
dans les universités des provinces, et it Vienne, il en a été institué à l'École 
vétérinaire. Les élèves qui peuvent fréquenter ces derniers cours, sont les 
candidats en médecine, après les deux premières années de leurs études, et les 
candidats en chirurgie, après la première année, pourvu que les uns et les 
autres puissent prouver qu'ils out au moins obtenu le second gTade dans 
leurs examens. Us ne reçoivent, l'enseignement terminé, qu'un certificat de 
fréquen talion. 

Outre ces dix classes qui comprennent tous les élèves proprement dits de 
l'institut, il y a encore de,; auditeurs qui, sans but déterminé; sont admis ;'t 
fréquenter certaines leçons; ils ne sont astreints it aucun des devoirs et ne 
jouissent d'aucun des droits des élèves. 

Le nombre des élèves de l'école dt~ Vienne est fort considérable; on eu compte 
parfois jusqu'à 800. En 1842 il y avait 615 élèves propreruents dits cl ti2 audi­ 
teurs extraordinaires; 645 étaient Autrichiens, ils se classaient de la manière 
suivante: Mé<lccins-vétérinait·cs, 8'2 (');maréchaux-vétérinaires, 178 ('); mal­ 
tres-maréchaux , 90; officiers, écuyers: etc., 6; économes, 2; inspecteurs du 
bétail et des boucheries, G; directeurs de bergeries, éleveurs, 2; élèves dl! 
cours sur les épizooties et la police sanitaire, '247; auditeurs extraol'dinaire:;. 
;J2. Parmi ces (Hj.j élèves, il y en a eu 562 qui ont subi leur examen: en 1842; 

(') Dont 58 de 1'0 année et 24 de';!• année, 
(') Dont 99 de 1'0 année et î9 ile'.:!• an nee. 
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:;o 011! obtenu le premier degré pour toutes les matières de l'euseignemeut , 
102 pour quelques-unes seulement; 318 onl obtenu le 2e dca1·é pou!' toutes 
les branches, 22 pour quelques-unes d'entre clics. 9 élèves ont reçu, celle 
année, le diplôme de médecin-vétérinaire, 73 (dont 31 militaires et 41 civils) 
celui de maréchal vétérinnirc, et 87 maîtres-maréchaux le certificat qui leur 
est nécessaire pour ouvrir une forg-e. Outre les particularités que nous avons 
dc\jù uieutionnées, l'institut de Vienne en présente plusieurs autres qu'on ne 
retrouve point ailleurs. C'est ainsi qu'à beaucoup d'ét,prds, il réunit ù la fois 
les conditions d'une institution de bienfaisance, d'un établissement industriel 
et d'une société scientifique. Il est institution de bienfaisance, puisqu'il admet 
gratuitement dans ses infirmeries les animaux de tous ceux qui sont munis 
d'un certificat d'indigence, il est établissement industriel, car ses forues sont 
montées sur un pied si urand qu'anuée commune.ou y ferre près de 6,000 che­ 
, aux : en 1842 le nombre des fers fabriqués et appliqués par les élèves, a été 
de 17 ,G85; il est enfin societé scientifique eu ce sens que l'autorité compétente 
lui soumet tous les cas de police sanitaire et de médecine lée:ale qui se présen­ 
tent à Vienne, les rapports qui sont envoyés au Gouvernement par les pro­ 
vinces, les projets que fait éclore l'invasion des épizooties, etc. L'institut de 
Vienne, comme celui de Copenhague, incline plus vers la pratique que vers la 
théorie. Ou s'y propose plutôt de faire de bons praticiens que des savants, 
quoiqu'il en soit dailleurs sorti beaucoup d'hommes distingués sous ce dernier 
rapport. On conçoit en effet que dans le cours de lieux années, durée des 
études pour les vétérinaires proprement dits ( maréchaux et médecins-vété­ 
rinaires), on ne saurait parcourir le cercle complet de la science, ni surtout 
s'arrêter aux détails dont la connaissance n'est pas d'une utilité directe pom· 
l'exercice quotidien de I'art ; aussi l'école de Vienne offre-t-elle pour les éludes 
pratiques plus de ressources qu'aucun autre établissement de ce crcnre; les 
infirmeries sont très ms tes et il n'y en a pas moins de vingt-six ou vingt-sept: 
2 étables pour 20 bêtes à cornes, 2 pour 100 moutons, 21 écuries, qui peuvent 
contenir au moins 1 GO à 180 chevaux, sans compter les chenils. Le nombre des 
animaux malades qu'on y place, les uns g-ratuilement, les autres en payant une 
taxe déterminée, s'élève en moyenne à 2,000 par an, abstraction faite de ceux 
qui viennent à la consultation, de ceux qui sont soumis à l'inspection judi­ 
ciaire et des moulons auxquels on inocule la clavelée. En 1842 notamment, les 
élèves de l'institut de Vienne ont pu étendre leurs observations : 

1° â 1,626 animauœ reçus dans les infime-ries: Parmi eux on comptait 
200 chevaux de I'armée , i ,585 chevaux de particuliers; 1 âne; 7 têtes de 5ros 
bétail; G moulons; 3 chèvres; 1,190 de ces animaux étaient affectés de mala­ 
dies internes; 426 de maladies chirurgicales ; 11545 ont été guéris; 17 sont 
morts; 65 ont été abattus; 45 restaient en traitement; 
2° a 555 chiens malades, dont 201 avec des affections internes et 132 avec 

des maladies externes; 228 cuéris; 59 morts; 15 abattus; 
5° à 72.5 onimnuœ de différentes espèces qui ont été présrmtés à la consulta­ 

tùm, les uns pour des expertises, les autres pour des maladies; 
4° à 595 animaux soumis â l'inspection judiciaire; 540 cas avaient rapport 

à la police sanitaire; 57 ù la médecine léaale; 
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5° a 100 moutons auxquels on a inoculé la clavelée('); l'inoculation a réussi 
citez 84 d'entre eux, qui ont fourni 1 Gl) flacons <le matière inoculable, expédiés 
dans le courant de l'année ù 24 nutorités dilférentes dans ü prnv inces , 

{... · -- -s1: , · , , , · 1 t· , 1 > a ;i,v -1 c11eMua:q1tz ont ete ameues a r1, /iiryo et erres par es élèves. 
Ou voit par cette énumération qtH' l'institut de Vienne est l'un de ceux qui 

offrent le plus de ressources pour développer les connaissances pratiques 
des élèves. i\lais là ne se bornent pas ses richesses en cc r,·enrc : il a eu 
outre une bibliolhèlfUC composée de 4,21r> voluiucs , un cabinet d'anutorni e 
comprenant 2,879 préparations de toute e~ce, une collection de 3H5 i nstru­ 
iueuts d'anatomie, de amJ insu-uiue nts de chiruruie et de 27{ l'en; et ustensiles 
de maréchalerie, uu cabinet de physique et de chimie avec ti77 appareils ou 
préparations, un cabinet d'histoire naturelle, uu jardin botuuique , 1m her­ 
bier, une pharmacie, etc. 1 etc. Nous parlons de ce qui existait en J 842; depuis, 
rétablissement s'est enrichi sous ces divers rapports. 

Les bâtiments de l'école de Vienne sont fort beaux. lis forment quatre 
151·oupes disposés :;t11· un terrain assez vaste que baigne le JYeustœdterkruwl. Le 
premier corn prend un corps de loffÏS et deux pavillons; le corps de 101.;-is a deux 
étages et sert d'habitation au dirccteur , au couirnandant militaire, aux pro­ 
fesseurs, répétiteurs, pensionnaires et employés; les auditoires et les musées 
s'y trouvent également; dans le pavillon de droite sont les ateliers de la 
forge, etc.; clans celui de aauche les étables pour les bêtes à cornes, el tous 
les moutons, etc. 

Le second groupe est composé de 12 écuries, de la pharrnacie , de la salle de 
dissection. etc.; à l'éta1se louent 60 ù i O élèves militaires et leurs survcillauts , 
le troisième arnupe comprend les bnins , quatre écuries et la cuisine. 

Enfin, dans le quatrième rrroupe se Lrou i ent les écuries pour les animaux. 
affectés <le maladies contagieuses , les infirmeries pour les chiens, etc , 

Le terrain non bâti est disposé en prairies plantées d'arbres el coupées par 
de petits cours d'eau, en janlins avec bassins pour baiuner les chevau x , 
fontaines, etc. 

Nous voudrions compléter ce résumé aussi sec qu'imparfait en y ajoutant 
quelques détails sur la manière dont l'enseiguement est conduit à l'école de 
Vienne, et surtout sur les cours de clinique, d'anatomie, ctc.; mais il nous a 
été impossible de nous en prncurcr. Nous le reip·etlons d'autant plus que les 
rcnseil}nements que nous venons de résumer montrent assez que: sous ce rap­ 
port, il y aurait plus <l'une observation utile à y recueillir. ll est cependant un 
dernier point que nous devons nous uarder de passer sous silence. Le directeur 
<le l'institut de Vienne est obligé de remettre tous les ans au Gouvernement un 
compte-rendu complet de tout ce qui s'est fait à l'école; personnel, élèves, 

(') La clavelée, assez rare chez nous, est très fréquente en Autriche. Elle r colère chaque 
année un nombre consirlérahle de moutons, surtout de ceux à faine fine . En IBi6, on a eu 
l'heureuse idée de joindre ù l'institut de Yienne un dispensaire pour l'inoculation, qui a produit 
Ies meilleurs résultats. 

22 
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infirmeries, annexes de l'étublissement , recettes, dépenses, tout, en un mot, 
doit être détaillé dans celte espèce de procès-verbal où se retrou ve connue la 
vie entière de l'établisserueut pendant une année. L'annexe n" ~ donne, d'après 
cc compte-rendu, les recettes et les tlépcuses de l'école pour 1842. 

§ ,t. - École tfo méclcdue Yétérhaah•c de Stuttgar«l. 

Il y a, dans le \V urtembcrg, dC>u~llasscs de vétérinaires. Les uns subissent leur 
examen devant les professeurs de l'école de Stuttgurd et peuvent pratiquer l'art 
vétérinnirc , sauf tout cc qui touche ù la police sauitu ire et aux épizooties; les 
autres sont examinés par le colh\::c royal de médecine et exercent l'art vétéi-i­ 
naire Jans toute son étendue. Les premiers, pour être admis à l'examen, doivent 
prouYcr qu'outre lem· étude spéciale, ils ont appris un métier, par exemple 
celui de maréchal-ferrant. la condition <les vétérinaires est fort précaire dans 
le ,vurtember{} (1), ce qui justifie en quelque sorte cette particularité qu'on 
pourrait trou-ver fort singulière. L'école de Stuttgard ne forme que des vétéri­ 
naires de la première catégnrie, des praticiens (Praktiscft.gebildeten Tiuerœrzte: ~ 
ceux: de la classe supérieure, qui parcourent tout le cercle de la science 
(wissensclwftl-iclt gehildeten Thierœr .te>. doivent chercher à se pourvoir ailleurs, 
dans un institut plus complet, ou bien recommencer leur cours à l'école de 
Stuttgurd, après avoir été anréés parmi les praticiens. Ou peut déjà induire <le 
ceci que cet établissement est, comme celui de Vienne, institué pour l'art plutôt 
que pour la science, pour la pratique plutôt que pour la théorie : les détails 
que nous allons donner feront voir que cette induction est justifiée par les faits. 

L'école de Stuttgard a été fondée en 1821. Elle ressortit directement au 
Ministère de l'Intérieur pour tout. ce qui touche à l'administration et à la disci­ 
pline; pour l'enseignement proprement dit , pom· la partie scientifique de 
l'institution, elle relève du collége royal de médecine (Kamigt.-JJ/edtânal­ 
Collegiwn), dont deux membres(deux conseillers en médecine) sont chargés de 
la surveiller constamment. 

La direction de l'établissement appartient aux professeurs, qui se réunissent 
et délibèrent en commun sur tout ce que les ordonnances et les rè3-lements ont 
mis dans leurs attributions. 

Le plus ancien professeur préside et a voix prépondérante en cas de partarre _ 
Aucun d'eux ne l01Je à l'école; le maître maréchal, directeur de la forge, qui 
est chargé à la fois de l'administration iutérieure(E co11omat) et de la surveillance 
des élèves, y a seul son habitation. 

Le personnel enseignant se compose de trois professeurs 1 d'un a8réué 

------------------------------- -----·------ --·- - - ----- 

(') Dans le Wurtemberg, comme en Belgique, la loi laisse lu carrière ouverte aux empiriques­ 
Tout le monde y peut pratiquer Ia médecine vétérinaire, seulement les autorités ne peuvent 
employer que des vétérinaires diplômés. 
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( Uutedl'ltrl'I'), tl'1111 répél i leu!' et du maitre maréchal. \ oici comment soul 
répartis entre eux les <lifffreuls cours : 

1 Cl' Profi!SSl'/11' : foluealÎOll des auiiuuu x domestiques 1 chirurgio , police 
sanitaire el ruédcciue lt!t}ak. 

2c Professeur : Manuel opérutoire , physiologie , pathoiogie uénfrale et 
spéciale, cliniq ue , 

7,e Profe11seur: Anatomie, matière médicale, obstétrique, extérieur-, fomiulaire 
et préparation dt!S médiomuents. 

Agré9tf: Hépélitior1s <l'anatomie, de matière médicule , etc.; il est en même 
temps prosecteur. 
Ri!pétùeu.,·: Répétition des cours d'éducation des animaux: domestiques, de 

physiologie , de chirurgic , de pathologie aéuéralc et spéciale; il est de plus 
chef de la clinique. 

JJ/aùru nuirécluil : J\laréehalerie théorique et pratique. ll intcrvinnt ·étralc­ 
rnent dans le traitement des animaux malades, s'il en est besoiu. et outre cela, 
il remplit, comme nous l'avons dit 1 les charges d'économe et dt) surveillant 
des élèves. 

Pour èlre admis ù l'école 1 les candidats doivent avoir moins de 30 ans, con­ 
naître un métier dont l'exercice soit compatible avec celui de l'art vétérinaire, 
être munis d'un certificat de urornlité. et prouver qu'ils pourront pourvoir aux: 
dépenses que leurs éludes doivent nécessiter; ils sont en outre obligés de subir 
un examen qui a pour objet l'écriture, la lecture, la rédaction et le calcul 
(arithmétique). Heçus parmi les élèves, ils peuvent ou !oser ù récole, ou 
habiter- en ville; mais comme l'établissement ne contient de lo5ernent que 
pour douze jeunes ge11s1 cc sont les plus anciens qu'on y reçoit de préférence. 
Ce logement est arntuit comme l'enseignement. Les élranuers peuvent fré­ 
quenter l'école où sont également admis quelques individus qui n'étudient 
que certaines matières : cette classe se compose surtout de maréchaux­ 
ferrants. 

Le Minislè1·e de la Guerre entretient à l'école un certain nombre d'élèves, 
habituellement deux par réniment de cavalerie : ils font d'ordinaire un cours 
de deux années, sont logés, nourris, etc., dans une caserne de la ville, et 
reçoivent une solde <le 4 fl. par mois, sans compter le subside qu'on leur 
accorde pour acheter des livres 7 etc , quand ils se distinguent par leur zèle et 
leur aptitude. 

Les élèves immatriculés doivent parcourir le cercle complet de l'enseigne­ 
ment , tel que nous l'avons tracé plus haut; ils ne peuvent s'absenter, même un 
jour, sans la permission des directeurs. Après les leçons 1 il leur est loisible de 
con li nuer à étudier dans les auditoires; mais les cabinets ne leur sont ouverts 
que lorsqu'ils sont accompagnés d'un professeur. Ceux qui demeurent à l'école 
out une salle d'étude commune. Quand uu surveillant trouve un élève en défaut, 
il le réprimande en particulier; si l'élève n'obéit pas; ou si le cas est rrrnve 1 il 
en est fait rapport au corps professoral. C'est celui-ci qui applique les peines 
disciplinaires, lesquelles sont : la réprimande en présence du corps <les profès­ 
seurs, la réprimande en présence de tous les élèves, l'expulsion. Cette dernière 
peine est prononcée par le 3Jinislre de l'Intérieur 1 sur l'avis du corps profès- 
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soral, notamment pou des cas suivants: 1 ° absences fréquentes el non autorisées; 
<]o iuconduilc nvérée ; ;;n désohéissa11ec répétée et incapacité notoire. Les élèves 
sonL tenus de réparer de leurs deniers le donnuage qu'ils font ù l'école. 

La durée des éludes est de deux ans (1): niais toutes les branches sont eusui­ 
unécs chaque a1111ée. L'ouverture des cours a lieu le 1er 11ovc111Lrc, el la clôture 
vers le milieu de septembre, après un examcu gi\uéral qui se fait en présence 
de deux membres du collège <le médecine, cl qui est suivi par la distribution 
des prix. Cet examen n'est, au reste'. pas le seul que les élèves aient à subir : 
après chaque cours, il s'en fait un qui consiste en une double épreuve orale et 
pal' écrit. Le professeur Lient note des résultats auxquels on a é1rard dans 
l'examen géuérul, qui, du reste, comprend aussi deux épreuves. Les élèves de 
la première année concourent d'ordinaire seuls pour les prix ; cependant 
lorsque l'un de ceux qui fréquentent les cours de la deuxième année se distingue 
d'une manière spéciale, une récompense lui est ét1alemcnt donnée. Comme prix 
on donne des trousses, des livres de médeciue vétérinaire, etc. 

L'examen définitif, celui qui précède la sortie de l'école et l'entrée dans la 
pratique: se fuit d'après les mêmes procédés t\llC les précédents. Si l'élève y 
réussit, on lui délivre un diplôme clui est si1_p1é par Lous les professeurs et où 
est indiqué celui des trois grades, admis ù. l'école, quil a obtenu. Les jeunes 
{l'ens qui n'ont pas les connaissances requises peuvent recommencer leurs cours, 
si toutefois il y a quelque espoir qu'ils-puissent le faire avec succès; si non • on 
leur donne un simple certificat de fréquentation, comme aux individus qui 
n'étudient que certaines branches de l'enseiguemeut. 

Voici comment les élèves de l'école de Stuugurd emploient leur temps à l'éta­ 
blissement : 

1 ° Semestre d'hiver ( de novembre à la fin <le mars \ travail dans la forrre, 
tous les jours de 8 .:1 9 heures du mali 11, de 4 ù 5 heu l'es Je l'après-dîner; cli­ 
nique, tous les jours de 9 à 10 heures. Cours dauatornie , tous les jours de 2 
ù. 3 heures; dextérieur et, après, de chirurg ie , tous les jours dei O à ·t 1 heures; 
de théorie de la maréchalerie, maladies du sabot, clc., Lous les jours de 3 ù 4; 
œ qui fait en luut six heures par jour. 

'2° Semestre d'été ( d'avril jusqu'au milieu de septembre), travail dans la 
forge, tous les jours de 7 ù 8 heures du malin el de 4 .'1 5 heures de l'après­ 
midi; clinique, tous les jours de 8 ù 9 heures: cours de physiologie, de matière 
médicale, de pathologie spéciale, de manuel opératoire, tous les jours de 9 à 
10 heures et de 2 :i. 3 ~ olnrurgie et, après: obstétrique et répétitions, tous les 
jours de 1 O a 11 heures i éducation du bétail, de ;j à 4 heures; patholoeie géné­ 
rale, épizooties, police sanitaire, médecine légale (l'heure n'est pas indiquée). 

Le peu de temps qui reste disponible entre les leçons est destiné aux soins 
à donner aux animaux malades, aux opérations: aux dissections, etc. 

La clinique est la partie de l'enseignement qui, à l'école de Stutt1prd, est le 

(') Jusqu'en 184'.:l, elle n'avait été que duue année; beaucoup d'élèves ne qLJill,lien~ 
toutefois l'école qu'après deux ans de séjour. 
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plus soignée. Il y en a deux, comme dans la plupart des institutions médi­ 
cales, en Allemagne ·. l'une dans les inflrmeries et ù la consultation ~ l'autre ù 
domicile, dans la ville ou dans les campag11es qui l'entourent, La première, 
qui n sur-tout pour objet des chevaux ou des chiens, se fait d'après les procédés 
usités ù. l'école de Berlin: chaque élève a ses malades qu'il soigne sous la direc­ 
t ion du professeur auquel il doit rendre compte de sa conduite, soit oralement, 
soit par écrit; lr-s opérations peu difficiles lui sont confiées; les autres réser­ 
vées au professeur. On fait l'autopsie de tous les animaux qui meurent; les 
résultats en sont annotés. Chaque année on présente aux infirmeries de Stutt • 
gard beaucoup de chevaux qui doivent être soumis ù l'expertise: les recherches 
dont ils sont l'objet ont lieu sous les yeux des élèves et avec leur concours. 

La clinique extérieure est surtout destinée à familimiscr les élèves avec les 
maladies des bêtes à cornes et des moutons qu'on ue peut observer qu'en petit 
nombre à l'école. Sur la demande du propriétaire, l'un des plus anciens élèves 
se rend chez lui, examine l'animal malade. prescrit le traitement à suivre, et 
revient rendre compte de sa conduite au professeur. Celui-ci va lui-même 
sur les lieux, si sa présence y est nécessaire. 

Le service de la pharmacie est fait par les élèves les plus anciens, à tour de 
rôle et sous la direction du professeur. Chacun d'eux doit tenir les res-istres 
durant son temps de service. 

Il y a à l'école une collection de préparations anatomiques, qui, en 1852, 
étaient déjà au nombre de près de 7007 une collection de fers et d'ustensiles 
<le rnnréohalerie , une bibliothèque, des instruments de physique, de chirurgie 
et d'anatomie. 

.,\ous terminerons cet aperçu par quelques détails de statistique qui ne sont 
pas sans intérêt : le mouvement de l'infirmerie a été, dans une période de di\ 
.. rns(de1821 à 1831): animaux entrés, 3:0001 dont1,906 chevaux, 1O0bêtei:. 
à cornes, 226 moutons et 575 chiens, c'est-à-dire, en tout, à peu près 500 par 
au. Nous ne parlons pas des petits animaux ou de ceux dont il n'est venu qu'un 
nombre insigoifiaut. 

Les animaux livrés à la dissection, dans le rnèrne espace de temps, ont été au 
nombre de 700 à peu près, soit 70 par an. 

Quant aux élèves el aux dépenses de l'école, voici comment les uns et les 
autres se sont répartis dans la même période (1821-31) : 

1 ° Nombre des éleves: 5'2.0, soit en moyenne 52 par au; parmi eux, 183 
exerçaient \e métier de maréchal, 137 d'autres métiers; 84 appartenaient 11 
l'armée, 14 n'ont fréquenté que certains cours ( llvspitanten); aux examens, 
89 ont obtenu le premier grade, 7 4 le deuxième, 54 le troisième, 11 ont 
quitté l'école sans obtenir d'attestation, 12 ont obtenu des certificats de 
fréquentation; 
2° Dépenses an nuelles .- pour la fo11ue, :!26 fl. 50 kr; pour le cours d'anato­ 

mie, 98 fl. 8 kr; exper-iences et jardin botanique, 29 fl.; bibliothèque, 
151 fl. 7 kr; collections, 84 ~- 55 ~r; combustible, éclairage, :381 a t 7 k•; 
matériel -d'admiuistration, 77 fl. 9 _kr; ustensiles de ménage, d'écurie, etc .. 
195 fl.. 15 k_r; clinique, 247 fl. 54: kr , menues dépenses, 205 fl. 57 kr; ce qui 
fait en somme t ,81H fl. 2t k.r. Ajoutez à cela les dépenses relatives au personnel 

0- _.:;i 
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(2,8!>0 fl.) et qui, pour quatre professeurs qu'il y avait .'l cette époque, ne 
s'élevaient qu'à i ,950 fl. par au, et vous aurez un total de 4,6ü9 fl . 21 k1 (') 

pour tout lo budget de l'école dP Stuttgnrd . 
~ous ne voulons pas nous étendre davantage sur cet établissement que nous 

sommes loin de présenter comme un modèle à suivre. Not1·e but a été seule­ 
ment rie mont rer que, même avec des ressources insignifiantee, on peut faire 
quelque chose <fp viable, pourvu qu'il y ait de l'ordre, de l'intelligence <)t sur­ 
tout du cœur. Il suffirait d'introduire un petit nombre de réformes ù l'école Ù<' 
Stuttgard, de nommer un quatrième professeur, par exemple, de prolonger 
d'une année le temps pendant lequel les élèves parcourent le cercle complet 
des études, etc , pour que cet établissement répondît tout à fait au but qu'on 
a eu en vue eu le fondant Alors on y aurait réellement résolu ce problème 
difficile, à savoir : et donner un bon enseignement vétérinaire au plus bas pri '< 
» possible et pour l'État et pour les familles. )) 

§ 5. - É:cole centrale de 1111étlecl■1e véiérimtire, tic lll1111ich ('). 

Le service vétérinaire est à peu près organisé, en Bavière, comme il l'est en 
Autriche. Là comme ici, les médecins du Gouvernement doivent avoir 
étudié l'art vétérinaire et connaître spécialement les épizooties et la police 
sauitaire ; là comme ici, les vétérinaires proprement dits relèvent, à certains 
égards, de ces médecins, et les maréchau x-ferrants , avant d'être autorisés ù 
ouvrit· une forge, doivent avoir obtenu un ccrl ificat de capacité à l'école. On 
comprend, dès lors, qu'il doit y avoir certaines nnalogies entre l'oqFmisation de 
l'institut vétérinaire de Munich et de celui de Vienne: elles sont Lou tefois moins 
nombreuses qu'on ne pourrait le supposer~ ainsi que le feront voir les détails 
que nous allons donner sur l'école centrale bavaroise. 

Cette école fut fondée en 1790 par le comte de Hurnford , et elle eut pour 
premier directeur le docteur Will, professeur à l'université d'Ingolstadt. Corn­ 
piétement réorganisée par un décret que le roi Maximilien signa, en 18t 0, ù 
Paris: elle est encore aujourd'hui, sauf. de lé3·ères modifications introduites 
par le roi Louis, telle qu'on l'a constituée à cette époque. D'après ce décret, 
l'école est placée dans les attributions du Ministère de l'Intérieur, auquel sert 
d'intermédiaire l'administration des haras, dont le directeur est le chef immé­ 
diat de l'établissement. Le corps enseiguaut se compose de trois professeurs et 
d'un maitre maréchal. Ceux qui enseignent l'anatomie, la matière médicale et 
la clinique, et le maître maréchal ont chacun un suppléant choisi, soit parmi 
les élèves de 5e année, soit parmi ceux qui out terminé lems études. D'après 
le décret de 1810, la police <le l'école devait être faite p,tr un préfet, charge 
destinée à un officier de cavalerie pensionné Ces fonctions n'ont jamais été 

(') Il s'agit ici du florin d' vlle magne vaiant fr. '2- ! 3 ; Iekreutzer vaut fr. 0-~!S. 
(1) f/oir l'annexe n° fi, 
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remplies : le premier professeur ('), qui a son lo8·emenl ,\ l'école, eu a jusqu'ici 
été chargé, de sorte qu'on peul le considérer comme le directeur réel de I'étu­ 
hlisseureut La pl.tee .I'éconorno, étralement créée en t 810, est remplie pa1· un 
employé de l'administration des barns. Outre ce personnel il y a, à l'école <l(• 
:\11111ich, un surveillant et I rois domestiques. 

Voici comment les cours sont répartis entre les professeurs : 
1,,,. profcsseu» · anatomie, physiologie , chirurgie , extérieur du cheval. 

médecine lén·ale, clinique chirui-g icale. 
21! pr(lfèssem·: histoire naturelle rré11érale, lii.-.loil'c naturcl!o spéciale des 

animaux domestiques, pathologie et thérapeutique tJénérales et spéciales, 
obstétrique, clinique médicale. 

5e professeur: physique et chimie, hrn·iène, huras et éducation du bétail , 
botanique, matière médicale et formulaire, histoire des épizooties et police 
sanitaire. 
le maître marecluil enseigne la maréchalerie théorique et pratique. 
Tous les suppléants sont aujourd'hui choisis parmi les élèves de l'école. 
Le décret qui a réorganisé l'établissement, veut que l'enseignement y soi l 

avanl tout pratique. 
Les élèves sc divisent m trois classes comprenant: la première, les médecins 

qui aspirent à devenir médecins du Couver ne ment; la secoude , les élèvi-~ 
vétérinaires proprement dits; la troisième, les maréchuu x-ferrants. 
t= classe. Les médecins du Gou vernemeut Gerichtsaerzte, Plt.'}si/.;er) sont 

chargés <le rechercher les causes et la nature <les épizooties qui surgissent dans 
leur cercle et de combiner le traitement sénéral qu'il convient d'appljquer , 
ainsi que les mesures spéciales de police que chaque cas réclame et qui doivent 
ètre exécutées par les vétériuaires (ceux de la 2c classe). Ils ont en même temp~ 
à surveiller la pratique de ces derniers et à signaler, dans leurs rapports, lt>~ 
procédés, le zèle et l'aptitude de chacun d'eux. 0(• plus, l'inspection d1>;; 

boucheries leur est recommandée, lorsqu'une épizootie éclate parmi les bestiaux 
destinés ù la nourriture de l'homme. C'est pour rendre les médecins d11 Co11- 
vernernent nptes à s'acquitter de ces fonctions, qu'une ordonnance a prescrit 
que << les médecins qui, après avoir terminé le cours de leurs études ù une 
» université, veulent être employés comme médecins du Gouvernement, sont 
i, obligés d'aller apprendre ù. l'école centrale vétérinaire , les sciences qui ne 
n peuvent être compléteuient enseignées aux universités, et notamment l'ana­ 
., lomie, le manuel opératoire, les épizooties et la police sanitai re. »Un cer-tific.it 
<le fréquentation leur est délivré ù celte t;colc, lorsqu'ils y ont satisfait ,lllX 

prescriptions de cette ordonnance. 
<2e classe. Elle comprend les vétérinaires proprement dits; pot1r y être admis, 

il faut: A) être àŒé de 17 à '21 ans; B) savoir fort bien lire, écrire, calculer; 
C) connaître la langue allemande, et, si c'est possible, les éléments de la lan{fue 

tr, 
(') C'est aujourd'hui le docteur Sehwab, connu en Allemagne p:ir la publication d'un grand 

nombre d'ouvrages sur la médecine vétérinaire. 



latine, de l'histoire naturcl!o , de la physique et de la t:éouraphie: LJ) réunir Ji-.-; 
conditions physique, intellectuelles et morales convenables. On 11'a plus éuard 
ù l'ordo11nance qui prescrivait de n'accepter connue élèves vétérinaires que des 
maréchaux inst ruit». 

L'examen préliminaire des élèves se fait d'abord par les médecins du Gouver­ 
ucment ; en second lieu par le directeur de l'école. et enfin 1 au moyeu d'un 
concours qui;, li1•u tous les ans au mois d'octobre. L'admission n'est que provi­ 
soire , au 111oi11s pour les deux premiers mois, et elle a lieu sous celle réserve, 
à savoir : que les élèves qui 1 ù la fin du 1~1• semestre, ne seront pas jugés diunes 
d'être définitire111ent inscrits , seront renvoyés. 

L'école a ù distribuer, avec l'as-rément du Ministre de l'Intérieur, 3G bourses: 
t2 de 12. fl.; 1'2 de 9 fl. ~ et 12. de 6 fl. par mois; toutes dorment (l(p1lerncnl 
droit à un lo:."l"·rnenl gratuit dans l'école. Les élèves ont à se pourvoir , ù leurs 
propres Frais, d'hnbits , de livres 1 d'instruments. Le cours complet des études 
est de six. semestres cousécut ifs Le semestre d'hiver commence au ·t cr novembre 
pour finir i1 la fin de mars ; le semestre d"été dure depuis le ter avril jusqu'au 
milieu d'uoùt , Les élèves ne pem·ent sui ne d'autres leçons que celles qui ~e 
donnent pour la classe ù laquelle ils appartiennent. 

Voici comment les leçons sont réparties outre les six semestres : 

ter Semestre: histoire naturelle {:l'énérnle 1 2 heures pat· semaine; physique 
et chimie, t> heures ; unatoruie , o heures; premiers principes de l'hygiène , 
notamment ceux qui ont rapport aux soins ù donner aux animaux nialudes , 
5 heures ; préparation au :x exercices de la forge, 6 heures; les élèves doivent de 
pins se livrer aux dissections et servir <l'aides ù la pharmacie. 
2e Semestre : botauiquc , ':i heures ; histoire naturelle spéciale des animaux. 

domestiques, '2 heures: physioloB'ie 1 5 heures , théorie de la maréchalerie , 
.,11 juillet~ G heures; exercices pratiques de la foqJe 1 6 heures: dissection et 
travail à la pharmacie. 

'.)" Semestre : pathologie et thérapeutique générales, 6 heures P•II' semaine: 
hygiène~ en novembre et décembre, 6 heures; répétition de l'ana toruie ; intro­ 
duction it la clinique: soins ù donner aux animaux affectés de maladies chinu-­ 
gicales (à l'infirmerie}, 5 heures: exercices pratiques à la forrrc. 

/4e Semestre : matière médicale et formulaire, 6 heures; chirurgie, 6 heures; 
ripétition de la physiologie ; pratique des petites opéra lions chirurgicales, 
di nique des maladies externes; exercice ù la foqJc. 

5e Semestre : pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes 
(1 re partie), 6 heures ; haras, éducation du bétail 1 en janvier, février el mars, 
6 heures; médecine lé1ple1 en novembre et décembre, 4 heures; répétition de 
la pathologie el de la thérapeutique Générales; clinique (à l'infirmerie) <les 
maladies externes el internes; pratique des i;randes opérations chirurgicales , 
exercices à la forge, el c. 

6c Semestre : palholoeic cl thérapeutique spéciales des maladies internes 
(-:.?e partie) 1 6 heures; histoire des épizooties, etc., 4 heures; obstétrique , 
4 heures; et:térieur du cheval, 3 heures; répétition de la matière médicale et 
de la chirurgie: clinique des maladies ex ternes et internes; pratique des Hn11.1de~ 
opérations chirurgicales : exercices à la forge. 
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Les élèves qui, chaque semaine, sont interrogés par le professeur, subissent 
~l la fin du mois un examen particulier dont les résultats sont réunis sous forme 
de tableau et soumis au chef de l'institut. A la fin du semestre a lieu un second 
o xarnen qui est public et dure 6 jours, cl puis un troisième, au bout de l'année 
scolaire, lequel se fait publiquement et en présence de deux commissaires du 
( :ouYernemrnt Le classement des élèves qui s'opère d'après les résultats de 
toutes ces épreuves combinées est publié et sert de rèule it la distribution des 
prix par laquelle se clôt l'année scolaire. 

La clinique n'est pas interrompue par les vacances dont les élèves ne peuvent 
jouir qup par sections déterminées et it tout' de rôle. 

Les jeunes ueus qui out terminé le cours complet de leurs études ( 5 ans), 
doivent subir un examen final fort 1·iuoureux. Ils ont d'abord à faire siti- compo­ 
sil ions ecrües sur des points d'hyuiènc, de chirurgie, d'obstétrique, de patho­ 
logie spéciale, de l'histoire des épizooties et de médecine légale; après quoi ils 
sont soumis à une épreuve orale et publique sur toutes les matières qu'il 
convient aux examinateurs (professeurs et couuuissaires royaux) <le choisir. Si 
les élèves s'en tirent avec succès; ils obtieuuent uu diplôme où est indiqué celui 
des trois arades consacrés qu'ils ont obtenu : cc titre ne leur coûte que le droit 
de timbre de 1 flori n. 

Les vétérinaires de cette catégorie ont la faculté de traiter toutes les maladies 
sporadiques <les animaux, de pratiquer toutes les opérations nécessaires, de 
livrer tous les médicaments dont ils ont besoin dans leur art, et <l'inspecter le 
bétail clans tous les cas où les circonstances I'exigent , ils ne peuvent traiter les 
maladies épizootiques que sous la direction des médecins <lu Gouvernement 
qu'ils aident, s'ils en sont requis, à faire l'inspection des boucheries, lorsqu'une 
maladie contagieuse vient à infecter le bétail. 

Les autres obligations des vétérinaires sont : d'exécuter les ordres quils 
reçoivent des autorités et du médecin du Gouvernement dont ils relèvent, de 
sisnalenle suite les épizooties dont ils ont connaissance, Je veiller aux mesures 
qu'elles provoquent, et de s'abstenir strictement du traitement des maladies 
de l'homme. 

;;e classe: La 5e classe des élèves de récole de lHuuich se compose de maré­ 
chaux-ferrants. Nous avons <léj,'t dit qu'en Bavière perso11ne ne peut devenir 
maître maréchal, s'il n'est muni d'un brevet, qui lui est délivré à récole, après 
qu'on y a constaté qu'il connaît la maréchalerie, ainsi que l'anatomie, les 
maladies et les vices du pied du cheval. Les individus qui ne possèdent pas ces 
connaissances doivent les acquérir à l'institut où un enseignement particulier 
est fait pour eux. La durée de ce cours vade suivant l'aptitude des élèves, mais 
elle ne peut en aucun cas dépasser un an. Il est gratuil. 

Le directeur de l'école de ~lunich doit publier, à la fin de chaque année 
scolaire, un compte renùu où sont consignés les résultats de l'enseignement et 
iles études. 
~ous peusom; quïl est inutile de donner plus de détails sur cet établissement 

qui, en Bavière même, est depuis quelque temps l'objet de critiques fort vives; 
le résumé imparfait que nous venons <le faire de son organisation, sera d'ail­ 
leurs complété en pal'tie par la traduction du rèulement que nous y joignons 
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(11oi, annexe n° 3). 11 est toutefois juste de dire que ce qu'on critique i't l'école 
de Munich, c'est plutôt le matériel de l'onseignement que l'enseignement même. 
Celui-ci est fait par des hommes de talent dont la rép II talion est fondée sur des 
titres incontestables; mais les moyeus , les ressources mntérielles leur fonl défaut. 
les bâtiments où l'école PSl établie sont eu très mauvais état et ne répondent 
pas du tout ù lem destination. Or, qui it~nore qu'un vice pareil suffit pour 
arrêter l'essor d'un institut vétérinuire , sinon pour y jeter le désordre el eu 
précipiter la ruine P 

L'infirmerie <le l'école de ~l u uich ,, reçu pendant l'a nuée scolaire 1811-4;:i. 
54;> animnu x malades. parmi lesquels il y avait 298 chevaux et 31 chiens: 16~ 
d'entre eux étaient affectés de maladies internes, t 10 de maladies chuurg icules : 
le nombre des uuérisous a été de <2!):ï: 8:l animaux out été traités ur,1lnitemenl. 

La bibliothèque se compose de :1,9'29 volumes et la collection au atoru iq ue 
de 1,140 préparations, dont 200 appartiennent à l'auutoruie normale et 940 tl 
l'analo »ie pathologique , il y a de plus ù cet établissement; '106 instrumcnt-, 
de chirurgie et d'anatomie, 9 plûtres, 92 modèles de fers et un petit nombre 
d'instruments de physique. 

S 6. - Éc::olc8 vétérinaires tic Dr«~1'itlc, Carlsruhe, etc. 

li y a, en Allemagne, plusieurs autres écoles vétérinaires dont nous devrions 
nous occuper, après celles que nous venons de passer en revue. Celle de Dresde" 
fondée en 17761 celle de Hanovre, établie en 1780, celle de Carlsruhe , qui 
date <le 1782, et enfin celle de Schwerin, qui n'a pris naissance qu'en 1825. 
Le temps dont nous pouvons disposer pour faire cc rapport nous permet 
d'autant moins de nous arrêter à chacun de ces établissements que. nayant 
pas sous la main les documents qui les concernent, nous nous verrions obligé 
d'ajourner notre travai! jusqu'.1 ce que nous eussions pu les réunir. Nous 
savons. du reste, que ces écoles ne présentent, dans aucune des parties essen­ 
tielles de leur organisation, rien qui ne se retrouve dans celles dont nous avons 
parlé. Pour n'en citer quun evemple , disons en peu Je mots l'état actuel <le 
l'institut de Carlsruhe1 réorganisé lannée dernière. 

Le cours de lenseiqnement y dure six semestres ou trois ans. et est réparti 
de manière que les leçons d'une année scolaire forment un ensemble pour 
chacune <les trois classes où sont rauués les élèves. c·esl ainsi quou a : Pour 
la 1re, classe, fer semestre: théorie de la maréchalerie: anatomie; histoire 11nt11- 

relle (excepté la botanique): physique. puis dissections et exercices pratiques 
dans la forge. 2e semestre : botanique: chimie: physiologie: exercices pratiques 
dans la forge; excursions botaniques. Pour la 2c classe; 5c semestre: anatomie: 
première partie Je la pathologie uénérale ou terminologie et thérapeutique­ 
ffénérale; hy~iène ~ matière médicale; pharmacie et furmulaire ; pathologie cl 
thérapeutique spéciales, mises en rapport avec L'histoire <les épizooties et l.1 
police sanitaire; dissections, clinique aux infirmeries. 4" semestre: anatomie; 
pathologie: chimie; 2c partie de la pathologie {?'nérale ou partie physiolo­ 
gique; chirursie; puis clinique aux infirrneries et autopsies, excursions 
botaniques et manuel opératoire. 
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:')e classe, 5e semestre: Pathologie et thérapeutique spéciales, mises en rapport 
avec l'histoire des épizooties et la police sanitaire; matière médicale; pharmacie 
et formulaire; éducnt ion du bétail; puis clinique aux infiruier-ies et clinique 
extérieure avec autopsies el instruction pratique touchant la confection dl's 
rapports , les expertises, etc. 

6e semestre. ~lédccine lét}"-1l e; extérieur du cheval; ob-téu-ique; chirurgie: puis 
clinique aux infirmeries et clinique extérieure avec autopsies, confection des 
rapports. les expertises el manuel opéra toi l'e. 

Les élèves qui, aux examens auuuel s , ne font pas preuve de connaissances 
suffisantes dans l'une ou l'autre branche, eu doivent de nouveau suivre le cours 
ou même rester une seconde année dans la classe à laquelle ils appm-tiennent . 
ceux dont l'incapacité ne laisse pas d'espoir, sont renvoyés. 

Pour être admis à l'école de Carlsruhe , il faut ètre ùgé au moins de 17 ans, 
savoir lire et écrire. connaître la lanrrue allemande, les éléments de l.1 néo3ra­ 
phie , de l'histoire et de la langue latine, l'arithmétique jusqu'aux fractions 
décimales et les premiers principes de la t}éomét1·ie. L'enseiunement est lJTatuil 
pour tous les élèves; à.leur entrée à l'école, ils sont obligés de promettre solen­ 
nellement qu'ils en observeront avec soin le rèrrlement C'est la commission 
sanitaire du Grand-Duché qui sert d'intermédiaire entre l'école et le Gouver­ 
nement. On voit qu'il n'y a dans tout cela rien qui ne se retrouve dans l'un ou 
l'autre des établissements dont nous avons décrit l'ortlani::mtion. Aussi ne nous 
occuperions-nous paf, davantage des écoles vétérinaires du nord de rEurnpe, 
s'il n'y a mit dans ces contrées <les insti tutious f{UC nous ne p<HtYons passer sous 
silence; ce sont /n, fac11ltl! dl' médecine oeterinaire, établie ù. l'université de 
Giesen, dans le grand-duché de Hesse el à celles de ~loscou. Pétet·sbou1·u, etc .. 
en Russie. Parlons d'abord de la prernière ; la faculté de médecine vétériuairedt· 
Ciessen n'est pas nouvelle. mais elle a ét6 coruplétement réor3,rni<;ée en 184:;, 
et aujourd'hui elle pr1\sr.nle un ensemble dont toutes les parties soul parfaite­ 
ment combinées, el qui, dam; laveni r, est peul-être destiné ù servir de modèh· 
aux pays où l'on voudra asseoir les études vétérinaires sur des bases larues el 
scientifiques. 

Le proffrnmme comprend deux divisions , l'une pour les médecins vétéri­ 
naires de 1,·e classe, l'autre pour ceux <le 2e classe. 

1 ,·c classe: Pour être admis à l'université , les élèves doivent posséder les mêmes 
counaissances dans les humanités que les jeunes sens qui se destinent à l'étude 
de la médecine humaine , ils peuvent devenir docteurs en médce,·ine /}(!té,inairt> 
et être employés comme médecins vétériuaires du Gournrnemenl avec un 
traitement, ce qui les place au même ran3· que les médecins du Couvernement 
proprement dits. Voici comment les cours qu'ils ont à suivre à l'université sont 
répartis : 

1 cr semestre: Encyclopédie de la médeci ne vétérinaire : histoire universelle; 
mathématiques pures; pliJ sique , histoire ua tu rel le et zoologie , zootomie géné­ 
rale; dissections. 

':?,c semestre: Chimie; rninéralog ie: hot a nique ; ostéologie; angéiolo3·ie; équi­ 
lation; agronorme. 
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:Sc semestro : Zoophysiologie ; disscctions , phnrrnacolog ie , chimie; pharma­ 
ceu tiq ue , extérieur des animaux; anatomie pathologique. 
1~ semcstr» : l'sychologic ; lo3iquc: pathologie uénéralc; thérapeutique 

g·i:nén1le; seméiotique , hyuiènc; uévrologic. 
~)c semestre: Patholog·ic et thérapeutique spéciales; zoochirurgie , matiè1't• 

médicale (pharmacodymunique}; formulaire; obstétrique; clinique. 
ne semestre : Patlwlot}ie cl thérapeutique spéciales; clinique; autopsies: de. 

Pansements et appal'eils, umréchalerie ; haras cl éducation du bétail. 
7c setnestrc : l'allwlog-ie et thérapeutique spéciales; clinique; médecine h'~gale 

vétérinaire; police sanitaire <les animaux. 
Les élèves, avuut d'être admis ù l'examen, doivent prom·er qu'ils ont suivi 

avec zèle Lous les cours que nous venons d'énumérer. L'histoire universelle, 
les umthémutiques, la logique. la psychologie et l'histoire naturelle avec la 
zoologie sont l'objet d'examens préliminaires ù celui que les récipiendaires 
doivent subir devant la faculté. Quant ù ce dernier, il se divise eu deux par­ 
ties. La première est Ioule pratique et porte sur le manuel opératoire, les 
pansements, etc., la manière de faire les autopsies, l'extérieur des animaux, 
la clinique. La seconde comprend la zootornie , la physiologie , la pathologie 
générale, l'anatomie pathologique, la seméiotique , l'hyfiiène, la maréchalerie i 
la matière médicale 1 le fortuulaire 1 la thérapeutique générale, l'obstétrique, 
la chirurgie . le haras et l'éducation du bétail, la pathologie et la théi-apeut i­ 
que spéciales, la médecine légale et la police sanitaire. 

't" classe : Les vétérinaires de celle classe occupent, relativement ù ceux de 
la classe précédente, la position que les chirurgiens ont par rapport aux 
médecins. Ils n'ont pas à beaucoup près ù faire preuve d'autant de connais­ 
sauces pour ètre admis it l'université, ne peuvent jamais devenir docteurs eu 
médecine vétérinaire, ni remplir les fonctions de médecin vétériuaire du 
Louvernement. Les cours qu'ils onl à suivre sont au nombre de vinu·t et se 
répartissent ainsi dans cinq semestres: 

1 cr semestre: Enc~ clopédie , zootomie ; dissections; physiologie: extérieur ; 
zootomie pathologique. 

'1.e semestre : Chimie: botanique; ostéologie , ant3éiologie; név rologie ; pa- 
1 hologie uénérale; thérapeutique aénérale. 

Se semestre : Pathologie el thérapeutique spéciales ; chirurgie , obstétrique: 
matière médicale; formulaire; clinique. · 

4" semestre: Pathologie et thérapeutique spéciales i clinique; manuel opé­ 
ratoire; maréchalerie; haras et éducation du bétail. 

5e semestre: Pathologie et thérapeutique spéciales; clinique; seméiotique ; 
h~ 3iène ; dissections. 
Pour être admis ù fréquenter ces cours il faut savoir lire, écrire, calculer: 

cormaltre la lan3ue allemande et les éléments de la langue latine, On ne peut se 
présenter à l'examen définitif qu'après avoir prouvé qu'on a suivi avec zèle tous 
les cours et qu'on a subi avec succès un examen préliminaire sur l'hygiène~ le 
haras, l'éducation du bétail et la seméïotique. 

Quant à cet examen lui même, il se divise en deux parties: la première; qui 
est toute pratique, porte sur les pansements; etc., le manuel opératuire. l'ex té- 
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rieur et la clinique; la seconde comprend l'anatomie, la physiolog ic , la patho­ 
logie 3·émfrale, l'anatomie pa1holo3iquc, la seméiotique , l'hy5ièuc, la maré­ 
chalerie, la matière médicale, le formulaire , la thérnpculique fiéuérnle, la 
chirurgie , I'obstétriq ue , l,1 patl10Iou ie et la thérapeutique spéciales, le haras 
d l'éducation du bétail. 

l\'ous 11011s sommes étendus un peu longuement sur l'orgnnisation de la 
faculté de médecine vétérinaire de l'université de Giessen, parce que nous nous 
dispensions aius i de donner beaucoup de détails sur ce qui se "Voit, eu Ilussie, 
aux universités de Pétersbourg et de ,\loscou; et cc qui existait naguère à celle de 
Wilna. Dam; ce paJ'S comme à Ciesscn,Ia médecine vétérinaire forme, depuis 1807, 
l'une des branches <le l'enseignement des universités. Cornmeù Giessen, lesjeunes 
uens qui se destinent à l'étude de cette science, se divisent en deux classes : 
la première où ils ne sont aduris qu'après avoir achevé leurs sept années dhu­ 
manités dam un {_nnmase, la seconde où on les reçoit à condition qu'ils sachent 
lire, écrire, et qu'ils connaissent les éléments du calcul. Dans l'une et l'antre. 
l'admission n'a lieu qu'à l'ù.ue de 18 ans. Le cours des études dure quatre ans 
pour les vétérinaires de première classe, et trois ans pour ceux de seconde classe. 
Ceux-là apprennent d'abord pendant une année : le latin, - le russe, - la 
physique, - la chimie, - la zoologie, - la botanique, - et la minéralogie ; 
puis ils se réunissent aux vétérinaires de deuxième classe pour sui He ensemble, 
pendant trois ans, les cours suivants : 1 re an née, - Zootomie et partie anato­ 
mique de l'extérieur, - physiologie, - pharmacie, - hyuiène, - éducation 
<les animaux et haras, - théorie du sabot (forue). 2e tuuule, - Zootornie , - 
pathologie et thérapeutique 3énérales, - matière médicale, - pathologie el 
thérapeutique spéciales (1 ,c section), - chirurgie, - forge, - cliuiquc, - 
dissections, - manipulations pharmaceutiques. 3" année. - pathologie et 
thérapeutique spéciales ( 2e section),- extérieur (cours pratique)~-médecine 
léuale, - clinique, - forge, - équitation. 

Les élèves soul soumis à des examens semestriels el annuels. Les premiers 
sont confiés aux professeurs qui les font, chacun porn· son cours; les seconds 
sont publics et ont lieu en présence de tout le conseil académique. Les certifi­ 
cats où sont consignés les résultats de ces derniers examens7 servent de rèrrle 
pom· le passage des jeunes gens aux cours supérieurs. Quand il en résulte la 
preœ.-e qu'ils ne connaissent pas suflisamrncut une branche, ils doivent en 
recommencer l'étude i lorsque cette premc négative existe pour plusieurs 
branches, ils sont obligés de doubler tous les cours. Les élèves vétérinaires de 
première classe peuvent être relégués dans la seconde, s'ils ne se montrent pas· 
dignes de rester dans celle où ils étaient entrés dahord : ceux des deux classes 
peuvent être renvoyés de l'école: si l'on jul\e qu'ils n'ont pas l'aptitude 
nécessaire. 

Quant au 3rade1 les vétérinaires se distinguent en trois ordres : les médecins 
vétérinaires ( 1 re classe) appartiennent au premier ou au second, selon les con­ 
naissances dont ils out fait preuve dans leurs examens; les vétérinaires propre­ 
ment dits (~c classe) font tous partie du troisième ordre. 

Nous ne donnerons pas plus de détails sur l'organisation de l'enseignement 
vétérinaire en Russie : disons seulement que beaucoup de jeunes geas y étu- 
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dient aux frais de J'Étal, et que, de ce chef, on leur impose des obligutions 
fort. sévères qui n'ont rien d'analogue clans les autres pays de l'Europe , ajoutons 
aussi que la clinique se fait surtout it domicile, et qu'ainsi la partie de cet 
enseignement, qui n'est qu'un accessoire en Allemagnc , est le principal en 
Itussic. 

l\'ous ne devons pas cacher non plus que, dans ces derniers Lemps, ou a 
trouvé beaucoup d'inconvénients dans cette organisation de l'enseignement 
vétérinaire, d qu'on n'a pas pant éloigné de revenir à l'ancien mode, qui con­ 
sistait ù faire enseigner la médecine des animaux dans des écoles spéciales. Un 
vétérinaire a, en effet, été chargé naguère pnr le t}Ouverncmcnt russe d'étudier 
l'orsanisalion des principaux établissements de ce uenre en Europe. t\ous ne 
savons pas quel a été le résultat de sa mission. 

§ 7. - École vétérlunlrc de Zurich. 

Fondée en 1810, l'école de Zurich a été complètement réoq:_pnisée en 1834, 
d'après la loi du 15 janvier de celle année. li y a à celle école un cours complet 
d'enseignement tous les deux ans; il comprend : la chimie, l'histoire naturelle 
des mammifères et particulièrement des animaux domestiques 1 l'extérieur, 
l'anatomie, la physiologie , la pathologie et la thérapeutique tJénéralcs, la 
matière médicale, l'éducation du bétail 1 l'histoire naturelle des plantes véné­ 
neuses et de celles qui servent à la nourriture des bestiaux, la pathologie et 
la thérapeutique spéciales, la ohirurgie et le manuel opératoire , l'histoire des 
épizooties et la police sanitaire, la médecine léffale, l'obstétrique, la clinique, 
la maréchalerie théorique et pratique. 

L'admission des élèves a lieu à Pàques ; il y a à l'école deux professeurs et 
un professeur-adjoint. Le premier professeur reçoit , outre le logement: un 
traitement de 1,400 ft. ; les deux autres ont à partager une somme pareille eu 
proportion des leçons qu'ils donnent. Des professeurs libres (prù:at docentenv 
peuvent faire des cours à l'établissement, s'ils y sont autorisés. 

Les élèves ont à payer 8 fl. pour se foire immatriculer et 12 fl. par an pour 
les cours. La moitié du minerval rentre dans la caisse de l'institut; le reste est 
partagé entre les professeurs d'après les cours qu'ils font. 

Les élèves de· l'école vétérinaire peuvent fréquenter les leçons (le l'école 
industrielle sans se faire inscrire, et vice versû, 
• La surveillance de l'école est confiée à une commission spéciale du conseil 
d'instruction; elle se compose de cinq membres et est nommée par ce conseil 
pour quatre ans; il doit y figurer au moins un membre du conseil de santé. 

Voici le reglenumt de l'école de Zurich tel qu'il a été publié le 15 avril 1854 : 

Sscriox I••. - Plan des études. 

§ ter. L'enseignement de l'école doit surtout tendre à faire des praticiens qui 
sachent traiter d'après les progrès de la science les maladies des animaux et 
surtout des bêles à cornes. 
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§ 2. On doit autant c1tie possible écarter de l'enseignement tout ce qui est 
purement spéculatif. Les professeurs sont obligés de s'en tenir pour chaque 
branche à de bons manuels, et s'il n'en existe pas, ils doivent faire des cahiers; 
pour bien imprimer les leçons dans l'esprit des élèves, ils sont tenus d'en 
repasser les points principaux dans des interrogations auxquelles ils soumettent 
les jeunes 3·em. 

§ 5. Chaque branche de l'enseignement est an moins exposée une fois, soi L 
en un, soit en deux semestres; pendant un cours complet, l'anatomie, la 
physiologie et lu pathologie uénérale doivent l'être deux fois et la cliniq ue 
durant tout le cours des études. Les élèves doivent payer les cadavres néces­ 
saires aux dissections. 

§ 4. Chaque matière doit avoir été entendue au moins une fois par chacun 
des élèves; la commission de surveillance, sur l'a vis du professem-, décide si 
un élève peut s'abstenir de fréquenter les répétitions. Tous les cours sont 
obligatoires. 

§ 5. La durée des cours est de 32 à 55 heures par semaine, dont l 6 au moins 
reviennent au premier professeur et 10 au second. Le suppléant ne peul avoir 
moins de 5 heures de leçons pat· semaine. 

§ 6. La répartition des leçons entre les semestres et les professeurs se fait pai· 
la commission de surveillance, sur l'avis de ces derniers et avec l'approba lion 
du conseil d'instruction. Rien ne peut être changé à celte répartition, sans que 
ces deux autorités aient prononcé. 

§ 7. Les vacances d'été durent trois semaines; après chaque examen sernes­ 
triel, les cours sont é3·alement interrompus pendant 14 jours. Ce n'est que 
pat· exception et pour de grandes solennités seulement que le président de la 
commission de surveillance peut accorder un jour de congé, 

§ 8. Des professeurs libres (p1·i:vat docenten y peuvent donner des leçons it 
l'école; mais ils doivent y être autorisés par la commission de surveillance qui 
ne prononce qu'après avoir pris connaissance de l'objet de la demande et de 
tout ce qui s'y rattache. 

§ 9. Les professeurs libres qui, ayant aux environs de l'école une clientèle où 
se présentent souvent des maladies de bêtes à cornes, veulent l'utilise!' pour 
l'instruction des élèves, peuvent recevoir de ce chef une indemnité. 

§ 1 O. Les professeurs de l'école sont tenus <le faire servir leur clîcntèle ù 
l'instruction <les élèves. 

§ 11. Toutes les collections doivent être utilisées dans l'intérêt <les élèves 
auxquels on devra surtout faire connaître les plantes vénéneuses et fourra­ 
gères .. 

SECTIO;\ II. - Admission, etc., des élèves, examen, police de l'école. 

§ 12. L'admission des élèves a, en aénéral, lieu à l'ouverture des cours 
annuels. 

§ 15. La demande d'admission doit être faite au président de la commission 
de surveillance qui délivre l'immatricule. 
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§ Ili. Pour être admis à l'école il faut: être au moins :îgé de 1ü ans, êln· 
rnuui d'un certificat de moralité et d'attestations relatives à l'instruction qu'on 
a reçue, cl cufin avoir prouvé, par un examen subi devant les professeurs cl 
la commission de surveillance, qu'on connaît les matières enseignées dans les 
écoles pratiques (Rerûsc/111/en)~ en vertu cl_~1 § 4 <le la loi orgunique de 
J'eJlSCÎl)"llClllCllt. 

§ j 5. Le droit tl'immalriculc (8 Il.) doit être payé au questeur de l'école, au 
moment où l'on entre au cours, le minerval ('12 Il. par au) au commencement 
du semestre d'été. L'élève est obligé de présenter sa quittance et son immatrî­ 
cule aux professeurs dont il doit suivre les leçons. La moitié du minerval est 
partagée entre les professeurs, en raison du nombre des heures de leçon de 
chacun d'eux. 

§ 1 G. Le conseil d'instruction fixe l'ouverture des cours sur l'a vis de la com­ 
mission de surveillance, qui est ensuite chargée d'en donner connaissance au 
public soit par le journal officiel, soit par d'autres moyens. L'ouverture se fait 
en présence de la commission de surveillance, dont le président doit adresser 
une allocution aux élèves, pour leur indiquer leurs devoirs et les exhorter à 
les remplir. 

§ 17. Les élèves qui veulent fréquenter des leçons de l'école d'industrie ou 
de l'école supérieure, doivcn t y ètre autorisés par la. commission de surveillance. 

§ 18. Un élève, voulant obtenir un congé, est obligé de le demander au pro­ 
fesseur , s'il ne doit pas ètre de plus dun jour; si non, c'est le président de la 
commission de surveillance qui, sur l'avis des professeurs, peut seul le lui ac­ 
corder. Lorsque l'élève s'absente sans permission, il doit apporter un billet de 
ses parents ou de ses tuteurs, etc., qui justifie sa conduite, et le remettre au 
professeur, si l'absence n'a été que de quelques heures, au président de la 
commission de surveillance, si elle a duré deux ou plusieurs jours. 

§ 19. Les élèves doivent faire avec soin l'histoire des animaux dont on lem· 
confie le traitement à linfirmerie , et remettre leur travail au professeur pour 
que celui-ci puisse le joindre aux. notes semestrielles. 

§ 20. A la fin de chaque semestre, les professeurs font subir aux élèves, en 
présence de la commission de surveillance, un ex.amen public sur toutes les 
matières enseignées dans le courant de cc semestre. Tous les élèves doivent 
assister ii cet examen. 

§ 21 . A la fin du semestre, les professeurs ordinaires et les professeurs libres 
délivrent aux élèves ,m certificat sur leur zèle, leurs progrès et leur conduite; 
les élèves doivent remettre ce certificat. au président de la commission de sur­ 
, eillance ; les professeurs sont tenus, en outre, de foire à cette commission un 
rapport semestriel sur la manière dont ils ont rempli leurs fonctions, sur la 
situa lion de l'école. sur l'aptitude, le zèle et la conduite des élèves en général, 
et en particulier de chacun de ceux qui se distinguent, soit en bien, soit eu 
mal; ii cc rapport sont joints : 1° Un tableau qui indique tous les animaux. 
traités à l'établissement, leur espèce, leur tise, les maladies dont ils étaient 
affectés et les résultats du truiternent , et 2° un relevé des cas morbides que 
les professeurs ordinaires ou libres ont fait observer aux élèves dans leur 
clientèle privée. 
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§ 22. IY:1près les certificats des t;li·vcs, 1,, rapport des professeurs et les résul­ 
t ats de l'examen semestriel 1 la corumission de surveillance, assistée du corps 
pi ofcssoral, distribue ù deux ou lroi,, 1.lt-s jeunes ucus qui ,-t\ sont le plus t!ii.- 
1ingués1 un prix en livres, dou t la valeur nv peul pas d(ipasser 24 fr., et qui 
-unt payés pal' la caisse dt• l'école. 

§ 23. A près le dernier exrunen semestric}, ù la ÎJu du cours des études, la 
commission de surveillance el le corps prolcssornl , se fondant sui· les cortificars 
obtenus par les élèves, a iusi que sur les résultats des examens qu'ils ont subis, 
leur délivrent un diplôme où lt-s dPgrés de leur.-; connaissances sont indiqués 
pa1· les chiffres 1, 2: 3. L'élève qui ue peul obtenir aucun de ces trois urndes, 
ne reçoit point de diplôme. Celui-ci est siuué pa1· le président de la couuni-siou 
de surveillance cl marqué du sceau Je l'école. 

§ 24. Lorsque l'élève quille l'école avant la fin du cours complet 1 on ne lui 
délivre de diplôme que par cxcoption , et seulement dans le cas où la sortie est 
parfaitement justifiée et où les professeurs sont Lous d'avis que le jeune homme 
possède les connaissances requises. 

~ '25. Quand un élève se montre, pendant le premier semestre, incapable de 
, profiter de I'euseignerucnt , la commission tle surveillance en avertit les parents 
et leur donne le conseil de le retirer de l'école; ~i an 2esemcstre, linc.ipncité du 
jeune homme est tout aussi notoire, il peut èl re renvoyé. Ceux des élèves dont 
la paresse et l'inconduite ne peuvent èt re co1Ti8'ées ni par les réprimandes des 
professeurs, ni par celles de la commission de surveillance, peuvent toujours 
être exclus par cette dernière sur le rapport des professeurs. 

§ 26. Lorsqu'un professeur est empêché par une indisposition ou par toute 
autre cause de donner ses leçons pendant plus d'un jour, il doit le faire savoir 
au président de la commission; il est énalemenl tenu de se faire suppléer, 
quand le besoin de l'école l'exige. 

§ 9.7. L'élève doit réparer de ses deniers les dét-3Ta<lations qu'il fait à l'école: 
lorsque l'auteur des dégradations n'est pas connu, toute la classe en est 
responsable. 

§ 28. La commission de suneillance est chargée de veiller avec soin à la disci­ 
pline de l'école et à l'accomplissement des devoirs aussi bien des professeurs que 
des élèves, de réprimer ceux qui s'en écartent, et au besoin de si3nalc1· les faits 
au conseil d'instruction. Elle doit également avoir l'œil sur la conduite des 
élèves à l'extérieur comme à l'intéi-ieur de létablissernent., et faire en sorte qu'ils 
ne se mettent en pension que chez d'hounètes g·cnti. 

SEtTIU:-t Ill. - Dispositions relatircs aux anne..res de l'école. 

§ 29. Le professeur de clinique doit prendre ù son propre compte non-seu­ 
lement le traitemen t médical, mais encore la nourriture, etc., des animaux 
reçus à l'école. La taxe qu'il pouITa cxiuer de ce chef des propriétaires sera 
déterminée sur l'avis des professeurs. L'école se réserve cependant la faculté de 
faire elle-même ce service, sans que le professeur puisse réclamer une indemnité 
spéciale pour les soins qu'il continuera <le donner aux animaux malades. 

§ 50. Le surveillant attaché à l'école procure, sous le contrôle du professeur , 
26 
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Ja nouniture nécessaire aux animaux malades , chauffe les auditoires, nettoie 
la salle de dissection, soigne la culture des piaules vénéneuses, médicales ou 
f'ourrac ères, qui se fait ù l'école sous la direction d'un professeur i et enû 11 
exécute ponctuellement les ordres que le corps professoral lui donne dans 
l'in térèt de l'établissement. 

§ 51. Les élèves doi veut aider ù soi3uer les auiruau \: malades sous la direct ion 
du professeur, et d'après un règlement qui sera Iait par la cornuussion de 
survei llance, assistée du corps e111-,eiunanl. 

§ 52. La forge de l'école est louée ;t l'un des professeurs ou ù un maréchal, 
mais ù condition qu'elle pourra toujours ètre employée ù l'instruction des élèves; 
le professeur doit faire les frais du cours pratique de maréchalerie. 

§ 33. On tient compte au professeur d'anatomie du prix des animaux néces­ 
saires aux dissections ; le corn plc en est fait tous les six. mois. La commission 
<le surveillance avisera aux moyens d'assurer et de faciliter cc service. 

§ :3'1. ta commission de surveillance et le corps professoral arrètent , eu 
commun, les acquisitions qu'il convient de faire pour la bibliothèque, 

§ 35. Ces deux autorités sont éaalemcnt chargées d'aviser à tout ce qui est 
nécessaire pom accroître et compléter les différentes collections d'anatomie 
normale et pathologique, de médicaments, de fers: etc. 

§ 36. La surveillance de la bibliothèque et des collections est confiée au 
professeur qui loge ù l'école. Il doit eu dresser lé catalogue quil remettra au 
président de !a commission. 

§ 37. La bibliothèque est ouverte aux élèves comme aux. professeurs ; ils 
peuvent y emprunter des livres el les emporter chez eux, eu donnant un reçu 
au professeur surveilluut. 

StcTIO"f IV. - Emploi du crédit annuel et des rui-enus de l'école. 

§ 38. Le crédit alloué annuellement à l'école est destiné : 
1 ° A payer les honoraires des professeurs libres, s'il y a lieu; 2° à indemniser 

le surveillant; 3° à acheter les cadavres nécessaires aux dissections, les prépa­ 
rations chimiques, semences pour les plantations, etc., etc.; 4° ;\ chauffer et 
éclairer l'établissement; 5° ù compléter la bibliothèque et les collections. 

§ 39. Les revenus de l'école sont employés à l'achat des prix et à l'accroisse­ 
ment de la bibliothèque et des collections. 

§ 40. Dans une réunion tenue au commencement de l'année scolaire 1 par la 
commission de surveillance et le corps professoral 1 on dresse le budget des 
dépenses de l'année et ou remet .\ chaque professeur les allocations qui lui 
sont destinées. Chacun d'eux doit, dans les six mois, rendre un compte exact 
de ses dépenses au questeur. 

§ 4 ! . l.a commission de surveillance choisit dans son sein un questeur qui 
tient un compte exact du mouvement de la caisse de l'école et eu soumet, à la 
fin de l'année, le relevé à la commission. 

§ 43. A la fin de chaque année scolaire, la commission de surveillance fait, 
au conseil d'instruction, deux rapports, l'un sur les recettes et les dépenses de 
l'école, l'autre sur la situation de l'établissement) le nombre des élèves, leurs 
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prog,·ès, leur conduite, etc, ; elle termine ce dernier rapport par l'expression 
de ses vœux , ou de ceux des professeurs pour les améliorations ~l faire à l'école. 
les chaujjcmcuts ù introduire dans son ol'ganisation 1 etc. 

Si nous mentionnons cet établissement, c'est plutôt comme objet de curiosité: 
pour compléter 1P petit cercle de nos études sur les écoles vétéi-inaires , qw~ 
dans l'iuteut.iou d'y chercher des modèles. 

La médecine vétérinaire n'est, en effet, pas très florissante en An3letc1Te1 

cl il ne parait pas qu'elle y doive de sitôt sortir des langes de l'empirisme 
malgré les efforts louables des hommes les plus considérables du pays. 

L'école de Londres(') ( royal ·vete1·ùwry colfeyo), comme beaucoup d'ét,1- 
blissements d'instruction antJlais, est soutenue par des souscriptions parti­ 
culières. Elle a pour patrons S. ;\]. la reine, le duc de Camb1·idjJC, le duc de 
Northumberland , etc. ; la durée des souscr iptious est d'ordinaire dun an, 
quelquefois pour la vie. Sous le rapport scientifique, l'école ressortit à la coqlo­ 
ration des médecins vétérinaires ( 1·oyal ooltiqe of ucterinuru surgeons) par la 
charte de laquelle elle est aip·éée, ainsi que l'école d'Edimbourg. 

Les élèves payent, une fois pom· toutes, 20 liv. ~t. ù lem· entrée à l'école, et 
jouissent de la liberté la plus complète, sauf qu'ils ne peuvent pas traiter- eux­ 
mêmes les animaux malades avant (l'avoir subi leur e xamen ; après, ils jouisseut 
de tous les droits des médecins vétérinaires et deviennent membres du colleqe. 

fi n'y a ù l'école que trois professeurs, et encore l'un d'eux, directeur de la 
pharmacie, u·eusei13nc-t-il que deux cours, la chimie et la matière médicale. 
La durée de l'enseignement n'est pas fort exactement limitée; quand l'élève se 
sent en état d'affronter l'examen , il s'adresse au comité des examinateurs, 
nommé par le conseil du collége royal <les médecins vétérinaires 1 avec des 
attestations qui prouvent : 

1° Qu'il a accompli sa 21c- année; 
2° Qu'il a fait un service d'apprentissage d'au moins trois aus , auprès de 

l'un des membres du collégc qui aura Iui-mèrne exercé pendant toute cette 
période('); 

3° Qu'il a, pendant cieux ans: suivi les leçons de l'école vétérinaire de 
Londres, d'Édimbourg ou de Lout autre établissement de ce t}enre au réé par 
la charte des médecins vétérinaires, leçons qui doivent avoir eu pour objet 
l'anatomie, la physiologie et la pa thologie du cheval et des autres animaux. 
domestiques, la clinique médicale et chirurgicalc , la chimie, la matière rnéd i­ 
cale et la pharmacie ; 

4° Qu'il a exactement fait les dissections prescrites pendant son séjour ~l 

l'école; 

( ') L'école d'Edimbourg a [es mèrues statuts et la même organisation que celle de Londres; 
ce sont les deux seuls établissements de ce genre quil y ait en Angleterre. 

(') Cette condition ne sera exigée qu'à partir de I 848. 
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:5° Qu'il connaît la maréchalerie (cl' qui devra être attesté, ou par le t>rofes~ 
seur de l'école, ou pnr le médecin vétériuaire sous lequel l'élève a fait sou 
apprentissage}; 

(Î" Qu'il s'est conformé aux 1·ètJle111enls de rune des écoles recounues par la 
Charte. 

Ces certificats el le montant du dl'oit dcxumcn devront êlre rcruis au 
secrétaire du comité des examiunteurs , au moins 1/i jours avant l'ex.1u11·11. 
Depuis le te •. janvier 1815, le droit est de r; uuinées (fr. ·t:i;i-7i>). h1 
diplôme est remis aux récipiendaires qui subissent l'examen avec succès; il est 
ainsi conçu: « Que chacun sache, pal' ces présentes, que le bureau des e xu mi­ 
)J nateurs, nommé par le collège roynl des médecins vétérinuires , ayant examiné 
>> avec soin N ... , et ayant trouvé quil est en rlat et capable de pratiquer l'art 
)) <'t la science de la médecine et de la chin,rgie vétérinaires, je1 président du 
n collt\ge des n-édccins vétér-iuaircs , l'ad1i1t'l::; pat· le., pr!\,e11tes comme merubre 
)> du collé5c, et l'autorise, en conséquence , ù evercer lesdits science et 
>) arl , etc., etc.,, 

Quant au comité des eva nriun teurs , nommé, eo111111e nous l'avons dit, par le 
conseil du collége royul des médecins vétérinairea, il se compose de 20 nu-ru­ 
bres , dix pour l"_\1Juleterre et di, pour l'Écosse. Douze dent re eux doivent 
être membres du collég e et les huit autres appartenir ù la profession des méde­ 
cins. Les professeurs el autres per .. -ounes, ch,u·rrés de r.1i1·e des cours dans une 
école vétérinaire agréée pa,· la Charte l'i le principal médecin vétérinaire de 
l'armée. sont de droit membres du bureau des examinateurs; mais ils n'ont 
pas droit aux honoraires fr. 51-50) que chacun des auu-es membres reçoit 
pour chaque réunion. 

L'école ,·élérinaire de Londres a un bel arnphif héâtre anatomique , qui sert 
en nième len1p:• d'auditoire el de lieu de réunion pour les séances de la société 
-vélérinairc. Celle salle est contiguë ù celle où se uouveut les préparatious 
anatom iqucs. \îs-ù-, is d,! la phnrurucic est un salon où sont placées la biblio­ 
thèque de la société et ses archives. Les infirmeries où; depuis quelque Lemps, 
on reçoit aussi des hèles ù cornes el des moutons, sont fort belles: surtout celles 
qu'on destine aux chevaux. li y a uue loge séparée pour chaque animal. La 
foi·ge est vaste el la salle de dissection bien pounuc de tous les usteusi les 
requis. Ou ne reçoit dans les inflrrueties <lue les chevaux qui appartie:ment aux 
souscripteurs; la taxe perçue pou1· le trnitenreut , la nourr-iture , etc., est de 
3 :,,hcll. pa1· cheval et par jour- li y a habituellement 70 ù 80 animaux malades 
dans les infirmeries. 

Le nombre des vétérinaires sortis <le l'école de Londres, s'élevait, en 1840
1 

:1 8(i9. Elle compte habituellement de 75 ù 85 élèves. 

§ 9. - École roynlc Yétérlnnire d'.l.lforit. 

C'est en Fr ance que r<•nseisnement vétérinaire a pris naissance; Bourge!at 
eu a dé le fondat eur , La première école s'ouvrit; en 1762, dans lm foubouru­ 
<le Lyon. Les heureux résultats de celle institution nouvelle, les succès obtenus 
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par ses élèves dans le traitement des épizooties qui, à celle époque, ravageaient 
la France comme le reste de l'Europe, inspirèrent au Gouvcrucment la pensée 
d'établir plusieurs autres écoles sur le même plan. Provisoirement il se borna 
à en fonder une au château d'Alfort , près de Paris. On était en 1765. 

L'école d'Alfort fut établie sur un {P'atHl pied. Dix professeurs s'y partagèrcut 
l'enscigncmeut : parmi eux finmaicnl Bonssonnet, Daubcuton, Vicq-d'Azyr et 
Fourcroy. Hil'n ne fut épargné po11r nn-It re ces savants ;', même de prodiguer 
aux élèves les trésors de la science; nuris par cela même, la partie utile de 
l'enseignement fut nérrliaée. On voulait éblouir le pays et l'on y réussit. On ne 
s'occupait nuèrc dans l'institution qu'à rassembler des matériaux pour former­ 
de riches collections d'histoire naturelle 1 .'1 peu près étrangères à la médecine 
<les animaux , et dans ce but , ou envoya plusieurs élèves sur les bords de la 
mer pom· recueillir cl disséquer des poissons ! 

Tandis que l'école d'Alfor! s'écartait ainsi de sa véritable mission, tout en 
excitant l'admiration du monde savaut , celle de Lyon véuétait misérable­ 
ment avec deux professeurs 1 un petit nombre d'élèves et un conseil de négo­ 
ciants, chargé de la surveillance Je i'enscig nement , de la discipliue et (le la 
comptabilité. 

Sous la république 1 une foule de projets furent présentés pour réorganiser 
l'enseignement vétérinaire. Vioq-cl'Azyr proposa de réunir les écoles vétérinaires 
aux écoles de médecine: 1\1. De Talle) rand, dans le rapport qu'il fit à l'assemblée 
nationale sur l'instruction publique, embrassa celle opinion; enfin le sort de 
ces établissements fut fb.é par uue loi du 29 u·cnninJ.1, an III 1 décrétant qu'il y 
aurait, dans la république: deuœ écoles ,t't:conom'Ù rurale ·vétàinai1'e. Celle loi 
attacha It chaque école un personnel enseignant de sept professeurs; l'un d'eux 
<levait remplir les fonctions de directeur; chaque institution eut de plus six. 
répétiteurs 1 choisis parmi les élèves et jouissant d'un traitement de 800 fr. Les 
diverses branches de l'enseicrnemenl étaient d'ailleurs réparties de la manière 
la moins propre ù produire de Lons résultats. Beaucoup de dispositions <le la loi 
d,! germinal ne forent jamais exécutées. 

Le décret impérial du 15 jam ier 18 t 5 vint modifier l'organisation de 
l'an Hl, sous l'influence de laquelle les écoles vétérinaires vét}°étaient. 

Ce décret institua cinq établissements de ce genre clans l'Empire, eu les 
divisant en deux classes. Un seul , celui d'Alfort , fol r •. mgé dans la première 
classe. L'enseignement avait pour objet de former des maréchaux vétét-inaires 
Pl des médecins vétérinaires . 11 se divisait en deux sections: la première . , 
commune à toutes les écoles, comprenait 1 ° la rrrammaire; 2,, l'anatomie et 
l'extérieur des animaux; 3° la botanique, la pharmacie et la matière médicale; 
-1·• la maréchalerie, la forge el la jurisprudence vétériuaire ; 5° le trni ternent 
des animaux malades. La seconde section 1 réservée exclusivement ù l'école 
il Alfort, comprenait: 1" l'économie rurale, le haras, l'éducation <les animaux 
domestiques; 2° la zoologie; 5° la physique el la chimie appliquées aux mala­ 
dies des animaux. 

L'instruction était donnée par sept professeurs el un maître d'études à 
Alfort , par quatre professeurs et un maître d'études dans les autres écoles. 

Le même décret créa un inspecteur-général et maintint non-seulement les 
27 



( 10G ) 

élèves-répétiteurs, ruais en attacha même deux à chaque chaire, en réduisant, 
il est vrai, leur I raitemcnt ù 300 Fi·. 

Pour être admis aux écolc« vétér-iuaires rle l'empire, il fallait être ùp,-é d" 
16 ,'t 2(5 ans, savoir bien lire c! écrire, connaître les éléments de la r,·1·an11uain• 
française et justifier d'un apJH'l'Hlissag·e relatif ù la ferrure du cheval. La durée 
des études était de trois ans pour les maréchaux cl de cinq ans pour les médecin» 
vétérinaires. 

Le prot}rammc des écoles frauçaises , Lei que l'avait établi le décret de 1813, 
était fort incomplet; il avait besoin d'être revisé , C'est cc qui eut lieu pa1· l'or­ 
donnance du jer septembre 182:J. L'enseigucrucut devint uniforme [)Dlll' tous 
les élèves qui: désormais , ne formèrcut plus qu'une seule classe, et la durée 
des études fut fixée ù. quatre ans. ~lais, au moment mémc où il introduisait ces 
sa3·es réfoi-mes, le Gouvernement français commettait la foule de créer une 
troisième école ù Toulouse; faute qui, lonatemps encore, pèsera sur l'cnsei­ 
anement vétérinaire en France, puisqu'elle a eu pour résultat d'éparpiller 
inutilement les ressources fll'D(Jl'CS ù soutenir cl ù développer les deux mst itu­ 
rions ptimitives. Le corps enseignant fut réduit ù cinq membres, à Alfort. et 
resta fixé ù quatre dans les deux au 11·es écoles, y corn pris les di recteurs. II est 
vrai qu'en même temps ou supprima les élèves-répétiteurs, et qu'ou les rem­ 
plaça par des chefs de service g1-.1dués, au nombre de trois à Alfort, de deux ù 
Lyon et ù Toulouse, ce qui était une amélioration notable. 

Quant aux conditions Ll'admission, il uy fut rien changé. C'est seulement en 
184'2 que, sur les réclama lions réi térées des directeurs et des professeurs, on 
consentit ù les renforcer. Le corps professoral démontra, ù cette époque, qtrc les 
connaissances exig ées pour l'admission étaient bien au-dessous de ce qu'elles 
devaient ètre , pour que les élèves pussent tirer profit d'un euseiguement aussi 
compliqué que l'est celui de la médecine vétérinaire; il prourn, par des chiffres 
ofliciels, que, sur 949 jeunes uens admis à !"école d'.\lfo1·t, de 1822 ù 183)'j 
iuclusivetueut , et réunissant toutes les conditions de capacité exigées par le 
pro3rawmc1 :j32 seulement (ou 56 p, 0/0) étaient devenus urédcc ins vétérinaires; 
les autres avaient d(1 quiller rétablissement après y avui r perdu leur temps et 
leur arcent. Le corp:; professoral fit, d'ailleurs, observer que: sur les ;j32 élèves 
diplômés , 154 n'avaient obtenu leur certificat t1u'.1près cinq ou six. ans 
d'études 

Ces raisons étaient péremptoires; le Gouvernement les admit et changea, 
comme nous l'avons dit plus haut, les couditions d'admission. Aujourd'hui, 
toute demande en admission. dans les écoles vétérinaires de France, doit ètre 
adressée ù ~l le J\linistrc du Commerce el de l',\1_p·iculture, de qui ces établis­ 
sements relèveut , clic peut ètrc faite, soit directement p.11· le postulant, soit 
par l'intermédiaire <lu préfet de son dépnrtement. de ses parents, de son tuteur 
ou de ses protuteurs. Dans tous les cas, elle doit être accompagnée des pièces 
suivantes : 

1 ° L'acte de naissance du candidat ;-2° un certificat de moralité délivré par 
le ma ire du lieu de sa résidence; - 3° un certificat de vaccine; - 4•1 une obli­ 
gation souscrite sur papier timbré par les parents 1 le tuteur ou le protuteur 
du jeune homme, pour garantir le payement, par trimestre et <l'avance, de sa 
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pension pendant tout le Lemps de son séjour ù l'école. S'il s'nG·iL <le bourses 
fondées par des départements, des socit':Lés savante», ou des part iculiers , l'obli­ 
!FÙion de payement doit être souscrite par les Fondateurs. Les jeunes f}CHS dt> 
20 ans et au-dessus doivent, en outre, justifier qu'ils out satisfait ù la loi du 
rccruteuieut. Sur le vu de ces pièces rlùmcut légalisées, le ~linistre examine 
s'il y a lieu d'autoriser le pétitionnaire ù se présenter ù l'examen préparatoire 
d'admission qui se fait à l'école, devant un jury composé de membres du coq>~ 
enseignant. Si l'autorisation est accordée , il en est donné avis au postulaul ou 
ù la personne qui a fait la deruuude t'n son nom. 

Un jeune homme ne peur être admis dans une école vétérinnire , ,\ duutrr­ 
titre que celui d'élève payant pension. ll doit ètre :\w': de 17 ans au moins ou 
<le 25 au plus, être en état de forger un for en deux chaudes et foire prcrn e 
de connaissances sur la langue française 1 l'iu-itlunét ique , la aéomél rie et la 
tréogTaphie. En conséqucnce , l'examen prépurntouc comprend 1 indépeudam­ 
ment de l'exercice de In forge, savoir : 

La11y11e [ranoais«. t O On passauc écrit sous la dictée: 2° l'analyse raisonnée 
d'une partie de celle dictée. 

Aritlunctique, 1° Notions élémentui res d'arithmétique; 2" système décimal; 
3° proportions arithmétiques et g-éo111étrîtp1es. 

Géom/trie. Xotions élémentaires de néométrie1 comprenant l'étude des lifpH·s 
et celle des surfaces planes. 

Géoympltie 1 ° Géouraphie élémentaire; 2° notions aénérales sur· la u-éos-ra­ 
phie de l'Europe , 3° étude particulière de la néo3-raphie <le la France. 
Tous les jeunes uens ~ autorisés ;\ subir l'examen préparatoire d'admission . 

doivent être rendus ù l'école, le IO octobre 1 pour justifier de l'autorisation 
qu'ils ont obtenu. Le directeur leur donne connaissance du jour et de l'heure 
où s'ouvre cet examen. Ceux auxquels le résultai en est favorable , sont admis 
le 1 G octobre , au nombre des élèves, ct , sur le vu de la carte d'admission quils 
reçoivent 1 le g11nle-nrntF1~in leur déliH·e les objets de coucher et le surveillant 
leur indique la place qu'ils doi vent occuper dans les dortoirs. Les jeunes uens 
qui, pat· un motif quelconque, n'ont pas profité de l'autorisation de se présenter 
à l'examen préparntoire , et ceux qui , ayant subi cet examen, ont été refusés, 
ne peuvent se présenter l'année suivante, sans une nouvelle autorisation du 
'.\lioislre. 

Les élèves d'Alfort sont casernés. Il n'y a pas d'externes; rien ne distingue 
ceux qui se destinent it la pratique civile de ceux qui se prnposcnt d'entrer 
dans l'armée; ces derniers sont au nombre de 40. Les élèves font, ù tour de 
rôle, la plupart des services de l'établisserncnt ; ils nettoient eux-mêmes leurs 
chambres, leurs habits, cl surveillent, tour à tour et par quatre, tout ce qui 
est relatif à la cuisine dont le service se fait au moyen d'une masse administrée 
directement au compte des élèves. Le mobilier, destiné ù leur usaae, est é3a­ 
lernent entretenu sur la musse de leur pension. Tout ce qui se consomme i1 
l'école, s'achète par adjudication publique. 
li y avait, en 184;'.i, ù Alfor·t, 27;J élèves. 
L'enseignement, réparti entre le directeur el les cinq professeurs, les a telle­ 

ment surchargés, que, malu1·é leur laient bien reconnu, il est impossible que 



( 108 ) 

les élèves en retirent tout le fruit qu'ils out droit d'en espérer. li est vrai que 
l'ordre cl la rélp,larité introdu its par le directeur actuel. el les répétitions 
hu tes par les chefs de service offrent uue compensation; toutefois, lorsqu'on 
aura jeté un coup d'œil sur la division des matières cn~t'Îl}uécs, sur le temps el 
le nombre des leçons qui y soul consacrées, ou ne pouna s'empêcher de con­ 
veuii- que des parties essentielles doivent être 111.\:·licées. Le directeur, absorbé 
par l'administration, ne donne qu'une leçon par semaine pendant le semestro 
1U•té1 cl comme le professeur de clinique, par suite d'une mesure récente, doit 
consacrer exclusivement ses soins ù celle branche importante de linstruction, 
la cliirurg ie , la ferrure cl les accouchements 1 dont l'enscignemeut théorique 
lui était confié, devront ù l'avenir èt re réparris entre les autres professeurs. 

L'année scolaire est clivisée en deux semestres, celui dhivei- qui commence 
le '20 octobre pour fiuir le 31 11u11·:;, et celui d'été, prenant cours du 1c, avril 
pou!' se terminer le 51 juillet. 
, oici comment les cours étaient répartis nauuère, lorsque le professeur de 

clinique n'était pas encore tenu Je se consacrer exclusivement 11 l'ensei3ncment 
de cette branche : 

1,c chaire, -Anatomie descriptivc ; anatomie générale; physiologie ; exté- 
rieur du cheval et connaissance de l'ù3e des animaux domestiques. 
Pu chef de service est attaché ,t cette chaire. 
'2_c cliaire. - Chimie; phys ique ; pharmacie et pharmacologie. 
011 chef de service est attaché à cette chaire. 
;-;c chaire. - Botanique méd icule cl économique; h) gièue appliquée; édu­ 

cation des animaux domestiques el culture des plantes fourrugères. 
Le professeur qui est charué de cette partie de l'enseig neurent , diri3e la 

culture des plantes fourragères, le jardin botanique.uinsi que les soius li donner 
au bétail. 11 n'j a pas de cours de zoologie ; l'histoire naturelle des auimaux 
domestiques est enseignée dans le cours d'éducation. 

4.e chair«, - Pathologie et thérapeutique 13·éuérnles: pathologie spéciale; 
police sanitaire; médecine létpilc. 

:)e cluiire, - Clinique; médecine opérutoire ; maladies chirurgicales. maré­ 
chalerie théorique. 

Iln chef de service est attaché à celle chaire. Le professeur qui l'occupe, 
u 'euseigne pl us aujourd'hui que la clinique; les autres cours ont dù ètre répartis 
c'nlre les au Ires membres du corps enseignant. 

Ge chafre. - Jurisprudence vétérinaire. 
Ce cours est professé par le directeur, 
Les différents cours que nous venons d'énumérer, se font en quatre ans ou 

en huit semestres. Voici comment ils se répart issent sous cc rapport: 

11" {/'}llt/e d' etuclelf. -1 Cl semestre (!1ù:er). -Anatomie descr-iptive C ostéologie 
el mJ ologie ) ( trois leçons par seruniue d'une heure el demie chacune). - 
Physique (une leçon par semaine). 

';2c semestre (été). Physique (une leçon par semaine", - Extérieur du cheval 
el connaissance <le l'âge des animaux domestiques ( une leçon d'une heure et 
demie par semaine ). - Botanique ( oraanouraphie vé!)éta!e) ( une leçon par 
seruaine}. 



( t 00 ) 

2° œmu!e d' lt1ules. - 1 cr semestre (liivr1'). - Ana ternie descriptive ( splanch­ 
uologic) ( trois leçons par semaine d'une heure el demie chacune; ces leçons 
alternent avec celles d'anatomie de première année, de manière que les élèves 
des deux années en ont une tour à tolll').-Chimic (deux leçons par semaine). 
2cscmcsh·1J(étJ).-Physiolot_;·îe(une leçon d'une heure el demie par semaine). 
-Anatomie générn.le (une leçon d'une heure et demie par semainej.c=Chimie, 
pharmacie , pharmacologie (deux leçons par semaine, une alternativement sur 
chacune de ces branches ). - Botanique ( familles naturelles) ( uue leçon par 
semaine). - Les .élèves ont, en outre, dans cc semestre, six ù sept leçons de 
maréchalerie théorique. Le chef de service de l'anatomie donne, en h ivcr, 
deux répétitions d'anatomie descriptive par semaine, en été! une répétition 
<l'extérieur, une de physiologie et une d'anatomie. li di1·iuc les dissections en 
hiver, et en été il guide, une fois par semaine, les élèves dans les exercices du 
manuel opératoire. 

Le chef de service de chimie, elc., fait, pendant le semestre d'hiver, trois 
répétitions de chimie ou de physique, et deux pendant l'été, ou Ire une répé­ 
tition d'hyrriène et de botanique; il surveille l'étude pratique de la botanique 
et tient la comptabilité de la pharmacie. 

5eannéed'études.-Hygièneet culture fourragère, ou éducation des animaux 
domestiques. (Ces cours, donnés alternativement , trois fois par semaine dans 
le premier semestre et une fois dans le second, ne sont professés qu'une fois 
tous les deux ans. Le professeur fait, en compagnie des élèves, une herbori­ 
sation par semaine, dans les campaanes aux environs de l'école.)- l\lédecine 
opératoire théorique et maladies chirurgicales ( deux leçons par semaine dans 
le t= semeslre).-Clinîque(tous les jours 5 à 6 heures).-Pathologie générale 
et pathologie spéciale (1re partie). -· Police sanitaire. -1\lédecine légale (il y 
a pour ces quatre branches trois leçons par semaine dans le semestre d'hiver 
el deux dans le semestre d'été). 

4e an-née d'etudes, - Pathologie et thérapeutiques générales (suite du cours 
précédent). - Pathologie spéciale (2e partie). (Ces cours sont enseignés ?t la 
même époque que ceux <le 5e année qu'ils complètent et avec lesquels ils alter­ 
nent tous les deux ans). - Jurisprudence vétérinaire ( une leçon par semaine 
dans le semestre d'été.) - Clinique (tous les jours pendant 5 à 6 heures.) 

Le professeur de pathologie fait faire aux élèves, une fois par semaine en été, 
des exercices de médecine opératoire, qui durent huit à neuf heures; il -y a, 
de plus, une réception de fors d'une heure et demie par semaine. Les opéra­ 
tions auxquelles ou exerce les élèves, sont: la saignée , la cautérisation, le selon, 
les sutures, la névrotomie , la ténotomie, le javart cartilagineux, l'extirpation 
de la conque, la lil}'alure des canaux, la périostotoruie , l'hyovertébrotomis 7 
la trépanation , la trachéotomie, l'ésophagotomie , la ponction de l'intestin, 
l'amputation du pénis, l'extirpation des ganglions de l'auge, l'évulsion des 
dents, le clou <le rue, les blcines suppurées, les seimes, le crapaud, le croissant, 
la cystotomie, la queue ù l'anglaise, la castration. 

Un amphithéâtre circulaire, au centre duquel les animaux sont amenés, 
sert aux démonstrations cliniques et aux opérations. 

Un chef <le service assiste le professeur dans les visites cliniques, dans les 
28 
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opérations cl les cousultations ; il surveille les pansements des élèves, est chargé 
tll· tout le matériel des hôpitaux: el fait deux répétitions l'hiver et deux l'été. 
Outre les cours que nous venons d'énumérer , les élèves ont à prendre part 

aux exercices pratiques suivants : 
11•0 aiuuie. - 1°,. semestre. - Dissections, trois fois par semaine, toute la 

journée, les heures des repas et des leçons exceptées. - FoqJe, trois fois pat· 
semaine. 
2° année. -1 cr semestre. - Dissections, deux fois par semaine. -2c semestre. 
- Herborisations, une fois pat· semaine, - études au jardin botanique, deux 
fois par semaine, pendant une heure et demie, - forge et ferrure, toute l'année, 
trois fois par semaine. 

:5c année. - Clinique, toute l'année, de G ù J 1 heures du matin, - forge et 
ferrure, toute l'année, trois heures par semaine 1 - opérations chirurgicales , 
les trois derniers mois du semestre d'été, une fois par semaine. 
4c année. - Comme pendant la troisième année, avec cette différence que 

les élèves opèrent pendant tout le semestre d'été et par sections. Ils sont en 
outre exercés pendant ce semestre tl la confection des préparations pharmaceu­ 
tiques et aux analyses chimiques. 
Quoiqu'il y ait à Alfort 40 élèves militaires, on n'y enseigne pas l'équitation. 
Les cours cessent le 3 t juillet. Les examens généraux commencent le 1 er aoùt 

et absorbent cc mois tout entier; le 5 t aoùt a lieu la distribution des prix et 
celle des diplômes; les vacances s'ouvrent le ter septembre. 

Le 10 octobre suivant, les professeurs et les élèves doivent être rentrés .'t 

l'école; le 15, on procède aux examens d'admission des nouveaux élèves et 
le 20, les cours recommencent. 

Pendant les vacances, le professeur et le chef de clinique restent à l'école : 
on lem adjoint, pour faire le service, 50 élèves désiunés par le sort. Les élèves 
montent la garde de jour et de nuit aux hôpitaux; ils tiennent un journal 
pour la clinique. Tout animal 1 entrant dans les infirmeries, est mis sous h1 
surv eillance d'un élève qui est tenu de foire l'histoire de la maladie dont il est 
atteint. 
li y a à l'école d'Alfort , comme à celles de Lyon et de Toulouse 1 un jury 

permanent qui est formé par les professeurs et présidé alternativement par 
l'inspecteur. Ce jury n'est pas seulement chargé des examens d'admission ou de 
sortie; il doit encore examiner les élèves ù la fin de chaque trimestre et appré­ 
cier, si, à la fin de l'année scolaire, ils possèdent les connaissances nécessaires 
pour passer dans la classe supérieure ù celle où ils se trouvent; c'est à lui encore 
qu'il appartient d'opérer le classement des jeunes gens d'après les notes d'études 
tenues par chaque professeur el d'après les résultats des examens généraux1 

classement qui sert à régler la distribution des prix; celle-ci se fait avec beau­ 
coup de solennité, et semble exercer la plus heureuse influence sur l'émulation 
des élèves. 

N'oublions pas de dire aussi un mot de la surveillance scrupuleuse que le 
directeur exerce sur les jeunes gens qui lui sont confiés. Ainsi, pour ne parler 
que des études, jl tient un véritable compte-courant de leur travail quotidien: 
chaque élève a sa rubrique dans un registre avec indication à la suite de son 
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nom : 1 ° dans une première colonne 1 de la somme des études premières qu'il 
a faites avant d'entrer il l'école; 2° dans les colonnes suivantes, des places et 
des notes qu'il a obtenues dans ses études, aux examens aénéraux de mars et 
d'août, etc. 

Voici quelques renseignements que nous avons tout lieu de croire exacts, sui· 
les dépenses et les recettes de l'école d'Alfort , les unes et les autres sont prises 
sur une moyenne <le six années : 

Pharmacie fr. 8,507 
Clùtique (fourrage, bourellerie, us- 

tensiles d'écurie, matières de pan- 

lll!.CET'l'ES, 

Le prix lie la peu~ion est pa1· jour : 

Poul' un cheval . fr. 
Pour un chien. . . . . 

2 50 
Il tîU 

semeut, instruments de chiruraie I Pour 11 10 b • t · u I I' Ca COl'IIC~. , , • l'ICll. 

et de contention, mobilier du [ ..• hôpita ! t 40 ll8u 00 
_ • • • -~0 , ux rappor en p,11· a11 , a 

chenil , racinos , laitage, paru , 
viande, cou vertures d'été et d'hi- 
vm·, blanchissage). . . . . . •. !50, 797 

:llarêclralerie, forge (for et charbon) 5,377 
Anatomie el physiologie (blanchis- 

sage et entretien du linge, chauf- 
fage, achat d'animaux, d'instru- 
ments de dissection, injections, 
entretien des collections). . . • S, 009 

La moyenne de la valeur <l'un ani- 
mal sacrifié pour les dissections 
est de 1~ fr, 

Physiq11e el chimie (expériences et 
aehat d'instruments) • • . . . . 1,088 

Opérations chimrgicales (achat d'a- 
nimaux, objets de pansement). 4, 32n 

Seize chevaux sont sacrifiés par 
semaine ; huit élèves opèrent sur 
un cheval et chacun d'eux exé­ 
cute huit opérations. 

Jardin. de bota1riq14e médicale el 
êconomiquc . • . • • • • • • . 889 

Culture [ourracère (8 arpents). • • '2, '2.55 
Bergerie annexée ù l'école (150 mé- 
rinos et '20 moutons anglais) . . 15, ol'iO 

1'lobilier, nuuériel , frais divers 
( chauffage des salles d'étude, 
éclairage, frais de bureau, voi­ 
ture et cheval de service, achat 
de meubles, etc.) • • . • . • . 16,3:H 

Enlreliim el 1·éparalion des hâli- 
111e11ls ••••••• 

Nourriture des élèoes • 
16,08Z 
86,201 

Vente de moutons, etc ..... fr. ;m, 73'.i 

Von/e du mobilier hors d'usage, 
payement des dégradations faites 
par les élèves . . . . . . . . fr. 2,010 

Pension <les élèves (2715 élèves à 
360fr.)........... 89,000 

Droits ùe diplômes (à 100 fr.). . . 6,410 
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Chaque élève coûte par jour 00 ci'; ils fout 
deux re1ms; ils reçoivent 

Au déjeuner 

Vinnde . 
Légumes. 
Pain. 
Vin 

187 1 /? grarnmcs. 
ù discrézion. 
37 5 gramuws. 
1 /1, de litre, 

Au dîner: 

Viande .. 
Légumes . 
Pain . 
Vin . 

;112 1 /2 g1·. 
ù discrétion. 
ë7o gr. 
1 / ,, <le litre. 

Les élèves peuvent se procurer chez le 
coucierge , ù des heures déterminées , du 
pain, du beurre, du lait et de la bière; mais 
il leur est défendu de s'y attabler. 

Le personnel de l'école d'Alfort, reçoit . 

En traitements. fr. 70,666 
En i ndcmnités. . . . . . . . . . . ;J , 000 

Total des frais du personnel , 73,666 

Le personnel se cornpo.~e de la mnnière 
suivante : 

Directeur apnt 6,000 fr. de traitement 
et 800 fr. d'indemnité; - 5 professeurs à 
4,000 Ir., soit '20,000; celui qui a soin de 
la bibliothèque reçoit une indemnité de 
100 fr. ; - ] chef de service de I •c classe, 
2,;i00 fr. de traitement, plus 300 fr. d'in­ 
demnité comme professeur de logique; - 
l chef de service de '2° classe, '2,'200 fr.; 
- l chef de service de ?,• classe, 1,900 fr.; 
- 1 régisseur - caissier , -4,000 fr., plus 
'200 fr. d'indemnité ; - 1 commis clu ré­ 
gisseur, 1,200 fr.; - l surveillant en chef, 
'2,000 fr.; - 2 surveillants à 1,500 fr. 
(:.1,000 Ir.}; - 1 économe garde-magasin, 
1,200 fr., plus MO fr. d'indemnité; - 
la femme de cet employé, chargée cle la lin­ 
gerie, ioo fr. ; - 1 seorétaire du di rec­ 
teur, 1,200 fr. (tous les fonctionnaires el em­ 
ployés que nons venons d'énumérer, sont 
logés à l'établissement);- 1 chef d'atelier des 
forges, 1,800 fr.;- I médecin, l,'200 fr.; 
- l desservant de la chapelle, 800 fr.; - 
l maître-jardinier, 900 fr., plus ZOO fr, 
d'indemnité; - 1 infirmière, 300 fr. ( elle 

111,;r:nrE~. 
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e.~t de plus lorréo, chauffée, éclairée, nour­ 
rie); - l concierge, BOO fr. (loc:é); - ,a 
femme, comme aide, 218 fr. (logée); -- 
1 concierge de la caserne <les élèves, 800 fr. 
(loc:é); - ~a femme, connue nidr-, '21B fr. 
(logéoj; -- '2 hommes de peine en 11icd 
à 800 fr. chacun, 1,600 Ir.; --- '2 houuues 
de peine supplémentaires, à fr. '2-':.m J)lll' 

jour, soit 1,642 fr.; - 1 chef de cuisine, 
600 fr. (nourri); - 2 aides de cuisine, à 
~16 fr. chacun, 4S2 fr. (no11rris, logés; les 
os et les cendres ù leur bénéfice); - 1 gm·­ 
çon de Iavoir, !SOQ fr. (logé et nourri}; - 
~ garçons de réfectoire à !S-40 fr, soit 1,080 fr. 
( logés et nourris); - 1 porchl'r, 730 fr. 
/logé); - l berger, no fr. ( lorré); - l aide­ 
herger, 36:i fr. (Io::i-é); -- 1 palefrenier-chef. 
~00 fr. ( habillé et logri); -- 6 palefreniers 
à 8;50 fr. chacun, !S, 100 fr. (habillés); - 
:2 palefreniers supplémentaires il fr. '2-25 par 
jour, 1,64'.2 fr.; - l ouvrière à la lingerie, 
ZB/5 fr. (los-ée et nourrie); - l enfant de 
chœur , 60 fr.; - 4 jardinier, (hommes de 
peine) à fr. 2-'.25 par jour, 3.284 fr. 

Rlif.ETrU, 

En résumé, on voit que les dépenses de l'école <l' Alfort s'élèvent, année 
commune : 

Pour le matériel de tout rrenre. . fr. 218,864 
Pom· le personnel. 75,666 

Total 292,550 

Les recettes étant d'autre part de . fr. 177,040, il en résulte 
qu'il y a un déficit annuel de . fr. 115,490 

Le Département de la Guerre accorde à l'école d'Alfort 40 bourses militaires; 
les élèves qui en jouissent sont habillés aux frais de l'État; ils reçoivent de 
plus les livres et les instruments qui leur sont nécessaires , ainsi qu'une masse 
d'entretien de 50 centimes par jour. 

Le Département de l'Intérieur donne à l'école 20 bourses , dites bourses 
royales el divisées en demi-bourses; elles sont attribuées aux élèves qui se dis­ 
! înuuent par leurs études et leur conduite; elles sont révocables. 

L"Étal paye, en outre, à récole une bourse p:1r département pour les 27 dé­ 
partements de la circonscription d' Alfort; ces bourses sont aussi divisées en 
demi-bourses et distribuées par les préfets, sous l'approbation du Ministre de 
lIntérieur, à <les élèves notés bons et demi-bons. 

Les dctni-Lourses royales et départementales peuvent être cumulées pat· le 
29 



( 114 ) 

môme élève. Des bourses, en nombre illimité, soul payées sur les budgets 
départementaux et distribuées par les préfets , soit à des élèves qui entrent it 
l'école, soit ù des élèves qui :c,'y trouvent déjà. 

Les locaux qui abritent l'école cl'Alfort , out été tellement modifiés: depuis sa 
foudatiou 1 qu'il ne reste plus aujourd'hui des constructions prunitives que ce 
que l'on appelle le cluiteau , servant d'habitation au directeur; les bureaux de 
l'ndministratiou Pl la salle du conseil y sont aussi établis. Ce bûtiment , dernier 
reste de l'ancienne école, tombe en ruines cl il ne tardera probablement pas 
ù disparaître. Ou a pris la précaution 1 en commençant, il y a une vingtaine 
d'années, les nouvelles coneu-uctious, de procéder d'après un plan d'ensemble. 

A uauche de la grille se trouvent les habitations des professeurs qui out 
chacun un louemcnl particulier; ù droite, on construit uu amplrithéûtre 
d'anatomie avec salle de dissection 1 un laboratoire de chimie 1 un auditoire et 
une pharmacie. Ces constructions sont adossées ù un hau1:pr vaste et élé{p:mt 
où on exerce les élèves aux opérations chirurgicales. La forc·e fait suite au 
haugur. La disposition en est très bien entendue; elle contient six fourneaux 
en fonte à deux feux. La dimension des sou filets à courant d'air continu n'est 
((UC de quarante centimètres carrés; suspendus ù deux mètres et demi du sol, 
ils occupent peu de place, et ils n'encombrent pas l'atelier comme ces énormes 
soufflets primitifs qu'on trouve ailleurs. Les ateliers de la forue sont réellement 
des ateliers-modèles. 

A quelque distance et vis-à-vis de la forge sont les hôpitaux; ils forrueut un 
carré oblong, fermé de trois cotés. Ils peuvent contenir 80 chevaux et sont 
presque toujours remplis. lis sont propres, élégants mèrne, et parfaitement 
distribués. Les deux ailes qui constituent les infirmeries proprement dites; sont 
réunies à leurs extrémités par un bàtirneut d'une belle architecture 1 disposé au 
centre en amphithéâtre circulaire. C'est là qu'on conduit les animaux malades 
pour les démonstrations cliniques ; des salles latérales servent aux élèves qui 
sont <le iarde. On a compris à Alfort que la clinique est le cours le plus impor­ 
tant d'uue école vétérinaire : aussi, depuis quelques mois, un professeur en 
est-il chargé exclusivement 1 ainsi que nous l'avons déjà dit. 

L'étage au-dessus des écuries sert de logement ù des employés subalternes 1 
ainsi qu'à la conservation des collections, qui , sauf celle d'anatomie patholo­ 
gique, remarquable par des prépurauons nombreuses et variées relatives au 
système osseux et au pied, ne répondent pas, eu 3énéral. ù la renommée dont 
jouit l'école cL\.lfort. 

En dehors de l'alignement des hôpitaux et sur l'arrière-plan 1 s'élève la 
caserne où sont les dortoirs, les· salles d'étude 1 le réfectoire, les cuisines et le 
l03ernent des surveillants. La chapelle 1 située à 3auche: fait face ù l'auditoire 
de la clinique. 

Lin parc qui se trouve derrière la caserne et l'habitation du directeur, sert 
de promenade aux élèves pendant les heures de récréation; ù l'une des extré­ 
mités <le ce parc sont isolées les écuries destinées aux animaux affectés de 
maladies contagieuses , des étables , une porcherie , une bergerie et un vaste 
chenil. Les chiens atteints de raae, sont séparés dans des loues qui ferment 
à clef. 
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Un terrain, mesurant ù peu près huit arpcuts , fait suite au parc, dont il est 
sépal'é par un iauis ; c'est lù que se lnHf\'e le ja1·diu botanique et c1uc se fait 
la culture de 1011 les les plantes fm11Tagô1·es coruru es . 

Le matériel nécessaire ù l'eus('iguc1w'ul ne f.1il pas déf.u11 ù .ï lfort . la Liblio­ 
thèque cependant est assez pauvre, surtout eu ouvraues modernes. li n'est pa~ 
alloml de Cl'édit spécial pour l'achat de Iivrcs. 

.le ne crois pas devoir donner de plus amples détails sui' cet établissement 
qui est, si je ne me trompe , connu de plusieurs memhres de la commission. 
Les nombreux documents qui ont été conunuuiqués ù celle-ci par le Départe­ 
ment de l'lutérieur , 1·èulemcnlti, Jll'O(ll'<tllltm':-;, tableaux de l'emploi du 
Lemps, etc., me permettent de ru'cu dispenser. Ilu mémoire de l\l. le professeur 
Thieruessc, qui a complété ses études dans celle iustilutiuu, contient aussi des 
renseigncmeuts pleins d'intérèt ; ce travail m'aurait nième empêché de réunir 
ù la hâte les notes informes qu'on vient de lire, si, depuis l'époque 0L'1 

l\l. 'l'hiernesse a visité Alfort, il ne s'y était fail de nombreux changements. 
Je ue dirai rien des écoles de Lyou el de 'l'oulouse , la première u'est , quant 

ù l'orgauisation. que la copie réduire dAlfort . et la seconde, qui a été fondée 
spécialement pour le traitement des maladies des bètes à corues, n'offre rien de 
très remarquable, sauf les locaux dont on vante la beauté. 

§ 10. - i:co!c vét..:riuah•c d'lJtI•ccht. 

C'est il la fin du siècle dernier qu'on sentit, en Hollande, la nécessité d'orgu­ 
niser l'euseigncmcnt vétérinaire; les désastreuses épizooties, dont ù cette époque 
elle eut {t souffri1· plus que toute autre contrée, engaGùrenl les médecins et les 
naturalistes les plus illustres des Pap-Bas à émet tre l('urs idées sur les principes 
qui doivent présider il l'organisntiun d'une école spéciale. Le célèbre Camper. 
eu attendant c1ue ces idées se réalisassent, ouvrit un cours public de médecine 
vétérinaire ù l'université de Groni115rn.:; Vinck, de son coté, donna à Hotterdam 
des leçons sut· les épizooties. Cet enseiGncment disparut avec les savants qui 
l'avaient fondé. Dans l'entre-temps, on ne cessa de se préoccuper de la création 
d'un établissement destiné ù former des vétérinaires; des sociétés savantes 
mirent au concours tt question de savoir sur quelles bases il convenait de 
l'instituer: plusieurs autorités en réclamèrent la fondation à diverses repr ises. 
Ces vœux furent près d'être exaucés sous l'Empire: le décret du 15 janvier 1815 
désigna la ville de Zutplten comme siél_?' d'une école vétérinaire pour le Nord 
Je lEmpire , cc décret ne fut rnulhcurcuserncnt pas exécuté. 

Le 1 S septembre 1819: un arrèté royal du Hoi Cuillaume vint trancher la 
question; il décrétait l'établissement d'une école vétérinaire et fournissait en 
mème temps les moyens de la fonder el de la rendre viable. 

Le Gouvernement fit en effet ù celle époque l'acquisition du château de 
Gildenstcin, placé dans I'un des sites les plus riants et !e:-. plus salubres de l'un 
des faubourus de la ville d'Utrecht. Ce b.'d irnent sornptueux , avec les terres qui 
eu dépendent, répondait parfaitement au but auquel ou le destinait i il est clos 
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de toull's parts et longé dans toute sou étendue pal' un canal. Dans les souler­ 
ra ius sont les cuisines; au rez-de-chaussée se trouvent la loue du concierg e , 
clcu \ salons destinés aux wle111~ités de l'école, les bureaux de l'ndruiuistrutiou. 
trois auditoires, le luborntoiro de chimie et le cabinet de physique. Un cabinet, 
.u tenant ù chaque auditoire, sert de salle d'attente aux professeurs. Au premier 
,:1ane sont. les salles d'études, le réfectoire, le cabinet d'auatomie , la hiblio­ 
t lièquc et l'infirmerie, it laquelle on arrive par un escalier particulier. Le second 
,~tar;c est occupé par les dortoirs , qui sont au nombre de trois el viennent 
uho utir à une cluuubre où couche le stuvuillunt . Celle chambre, percée de trois 
portes vitrées. permet t\ celui-ci d'embrasser d'un coup d'œil les trois dortoirs 
et d'exercer ainsi son contrôle sur tous les élèves ù la fois. 

Le jardin botanique sépare cc premier bûtimeut de l'habitation du directeur. 
En traversant la cour plantée d'arbres , où se réunissent les élèves, pendant 

les récréations l Oil rencontre 1 Ù uauehc, une loue vaste, élégante et parfaite­ 
ment aérée, dest inéc ;\ la dessiccation des pièces anatomiques. Plus loiu , on 
arrive ;\ un pont au oout duquel se trouve un pavillon octouonc, dont le r·cz­ 
de-chaussée contient l'auditoire de clinique et la salle d'opérations; au premier 
sont le cabinet d'anatomie pathologique, la collection d'instruments de chi­ 
rure-ie et de bandages. 

Les hôpitaux font suite ,\ ce pavillon, et plus loin, on a éle,·é, depuis i8301 

une vaste ùeraerir. 
Lorsqu'on tourne ù aauche, avant d'atteindre le pont, on entre dans nue 

lounue allée de maronnicrs, qui conduit ù la forge, ù la vacherie cl au dépôt 
d'étalons. Ces deux dernières annexes de l'école sont aussi de date récente. A. 
lext rémité de l'allée est une porte de sortie, ouverte au public, pour la conduite 
des animaux rualadcs, pendant les heures de la clinique. 

Dans le principe, lenseigncmeut était partagé entre le directeur et deux. 
professeurs; un pharmucien préparateur et répétiteur du cours de chimie, un 
prosecteur , l'épétiteur de I'nnatomie , un vétéri naire , chef de clinique et pro­ 
fessenr de chiruruie1 d'accouchements ~~l de ferrure, un maître-maréchal, un 
économe et un surveillant complétaient, avec les gens de service, le personnel 
de l'école. 

Ce personnel a subi quelques modifications : le prosecteur a reçu le titre de 
répétiteur el il a été chargé de l'enseignement de l'anatomie; il a été, en outre, 
nommé conservateur du cabinet anutomo-physiologique , un nouveau proscc­ 
tr-ur l'a remplacé dans ses premiers fonctions. L\'1He avancé du directeur actuel, 
!\I. 1\unwn, faisan! pressentir le terme de sa carrière, un jeune docteur en 
n.édccine lui a été adjoint, eu qualité de professeur , mais il n'est entré en fonc- 
1 ions. qu'après un \Oyai;c de deux ans et demi, temps qu'il a employé à visiter, 
aux frais du Gou,c1·m·meut1 les principales écoles vétérinaires de l'Europe. 

La durée des études est de qunt1·c ans; les deux premières années sont con­ 
s.u-rées aux scil'ncrs préparatoire:,;; comprenant : la zoologic , la physique, la 
chimie, la hotanique 1 l'anatomie descriptivc et générale, et la physiologie. 
Du jcr octobre au 1er man; les élèves de ces deux premières années sont exercés 
1 ous les jours non fériés, depuis deux heures de l'après-midi jusqu'à cinq 1 aux 
dissections cl :, !a pn:1,il1 al ion 1k pièces anatomiques destinées à enrichir les 
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collectious. Cuidés 1,a1· tlll habi le p1·usl'ell't11'. les élùH·s de lécolc d'lft r<'t•ht 0111 

L1il, du:cabiuet de cet étubli sscmcn !. 1'1111 des plus hPattx l'l dPs plus rir-lu-s q ut­ 
l'on connaisse; aussi eviste-I-il I'ndmira tion d(• tous b; étmng,irs qui lt> visu eut . 

En élé, le réveil sonne ù ,11/~ heures du matin; ù cinq heures , les élèves 
doi,crll ètre descendus a11 jardin botanique, où le directeur du jardin !ioLl­ 

nique de l'université leur fait des démons! rations prnt iques el les iuiti« ù la 
conuaissnuce des plantes. Cet exurc-ice les coudui t ù l'heu rc tin déjcùuer, après 
lequel les élèves ruoutent aux dortoirs pour accommoder leurs llls, etc.; ù huit 
lwure.s commencent les leçon-. qui ::w succèdent ,iw,qu'ù uue li cure, uwuw111. d11 
diner. Ce repas terminé, il y a une recréatiou d'une heure; ù deux heures t'l 
demie. les élèves qui 11e sont pas occupés aux dissections, se rcudeut ù l'élud<.· 
qui est interrompue à cinq heures où ils boivent le thé; ù six heures ils .s" 
rcruet teut ù l'étude, pour finir ù 9 heures par le soupe1· .. \ di\: heures tous les 
habitants de l'école doivent èl re couchés. 

l'eudaut les deux dernières années, sont cmeit}nés la patholouie el la théra­ 
peutique Générales et spéciales, l'cxtérieur , l'h~'l_~iène cl l'éducation des uni­ 
maux domestiques, la matière médicale, l'art de Foi-muler, la médecine lét_;·,tl,: 
et la police sanitaire, la chirurgie, les accouchements et la ferrure. 

A neuf heures commence invariablcruent la cl inique. p1 ofesséc rai· \l. \ u111a11. 
Voici l'ordre qu'il suit : 

Tout animal qui se présente, de quelque maladie quil soit affecté, est donné 
en observation ù 1m élève; celui-ci est persouucllcment responsable de l'cxé­ 
cution de toutes les prescriptions. Le professeur inlerrùt,e les élèves sui· ce qu'ils 
ont n1 i sur la valeur des phénomènes inorbides , nfiu cl'arrivcr ù étnblir le 
diat3nostic, puis il leur fait formuler, sui' un tubleuu , les 1·1•111èdes qu'ils croient 
devoir prescrire. ,\ la guéri:.-.on ou ,'t la mort de lauimal , l'élève est obliné de 
remettre au vètérinaire , chef de clinique: un rapport contenant l'histoire 
détaillée de la maladie; ce rapport, quelle qu'en soit la te1J11e1 est transcrit 
dans un rer,·istre avec l'indication du nom de l'élève t{LIÏ en est lauteui-. 

La clinique finit ordinairement à ouze heures; les élèves alors se divisent. 
en trois groupes : l'un va à la forge s'exercer ù la ma1·Jchale1·ie: u11 secoml se 
rend ù la pharmacie, où: sous la direction du pha1·111acieu1 il prépare les ruédi­ 
camcnts prescrits , le troisième reste aux. hôpitaux , et y travaille .'t la prépa­ 
ration des pièces d'anatomie pathologique , destinées aux collections. Sous ce 
dernier mpport , rien ne :;e perd; aussi le cabj uet dauotornie pal hologiquc 
peut-il rivaliscr , quant au nom lire et à la vnriété des del}énérescences morbides: 
des cntozoaires el des monstruosités: pour le fini de la prt'·paratio11 ,!t de la 
bonne conservation: avec les établissements scientifiques les plus renommés de 
l'Europe: il ne le cède peut-être, quant au nombre, qu·ù celui de Berlin 

Deux fois pa1· semaine, ces exercices pratiques soul remplacés par des leçons 
théoriques. 

De mèrne qu'à l'école de Berlin 1 les pièces dPsliuées aux démonstrations 
anatomiques nrrivcnt dans l'auditoire ù la ide dune table mécanique, pouvant 
monter et descendre it volonté. Ces pièces sont toujours fraiches. soi1°n::use- ., 
ment préparées d'avance, couvertes duu drap blanc, el ôtent ainsi ù l'étude de 
l'anatomie tout ce '1 ucl!e a de rebutaut. L'auditoire est circulan-e et la table 

;:;u 
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tourne sur un pivùt, de manière que la démonstration passe sous les yeux de 
tous les 1_\ft\ves. 

L'année scolaire, divisée en semestre d'été et d'hiver, est interrompue p,11· 
deux vacances, dont l'une de deux et l'autre d'un mois. 

Les élèves ne sont pas soumis à des examens semestriels ou annuels. "lais 
pa1· de fréquentes iutcrrogutions. les professeurs sassurcut de leurs prorp·è•s. 
De toutes les branches eusciguées , il n'en est aucune tp1i ne soit répétée de celte 
manière. Au bout de quatre années, les élèves se présentent aux examens, 
devant une commission qui est nommée par le Miuistre de l'Intérieur , et dont 
les professeurs font partie tic droit. Ces examens durent trois jours; tous les 
candidats s·y présentent simultnnémcut , cl ils sont successivement interrogés 
sur toutes les branches de l'enseignement; il y a un temps déterminé pour 
chacune d'entre clics; l'examen pratique comprend les opérations, l'application 
des Landat;es et la préparation duue pièce anatomique. 

L'école d'Utrecht renferme trois catét}o,·ies d'élèves : les élèves horn·sil'l'\ 
ceux qui étudient.à leurs frais; et ceux qui y sont entretenus par le Dé-parlement 
de la Guerre. Les premiers jeunes {}ens que reçut l'école étaient Lous boursiers; 
chaque province avait le droit d'y envoyer1 ù la charge du fonds d'a[p-iculture. 
un nombre délèvcs proportionné à son étendue. Ces places étaient données au 
concours. Peu ù pcu1 le nombre de ceux qui se présentaient pou1· étudier ù leurs 
frais alla en croissant, et celui des boursiers diminua dam; la mème propor­ 
t.ion , parce que l'école ne pouvait contenir que cinquante élèves. Les bourses 
militaires, au nombre de quatre, étaient données au concours. Les titulaires 
<levaient siuner l"eng-agemcnt de serv ir , au terme de leurs études 1 pendant 
douze années consécutives dans l'armée. 

Tous les élè, es étaient traités sur un pied parfait d'éfplité; le prix de la 
pension montait ù 400 Jl.7 payables par semestre et par anticipation. A cc prix, 
ils étaient logés, nourt-is , blanchis; ils recevaient liustructiou et, tous les deux 
ans, un habillement uniforme complet. Cet étal de choses ua éprouvé cp1e peu 
de modifications depuis 1830. Les élèves boursiers continuent à être envoyés 
par les provinces; mais celles-ci ayanl fait quelques mauvais choix, le direc­ 
teur, sur l'avis conforme des professeurs, peut propose1· au i\Iinislre, après six 
mois de séjour à l'école, le renvoi dans leurs foyers des élèves qui n'ont pas 
les dispositions nécessaires pour suivre une carrière scientifique. 

L'année ayant été mise sur le pied de paix, et ses besoins étant ainsi moins 
uruents, les élèves milituires onl été supprimés et remplacés par des jeunes 
uens: pensionnaires du Gomcrnemeut, l{UÎ s'enaanent: ù l'issue de leurs études. 
ù exercer leur profession dans les colonies. 

Quoique iinstruction riuomcusement ex.ilJée pour l'admission des élèves qui 
entrent à l'école ù leurs frais se borne ù la counaissance approfondie de la 
lanrrue hollandaise et du calcul, on attache la plus nrande importance ù ce qu'ils 
donnent encore d'autres p1·cuYcs de capacité, surtout en ce qui concerne les 
langues française et allemande. Ces deux idiomes sont enseignés à l'école; le 
cours de langue française est oblignto ire pour ceux qui ue la connaissent pas; 
celui de langue allemande est facultatif. 11n cours de hautes mathématiques est 
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aussi imposé aux élèvcs , parce q11c la physique ,;·) démout rc pal' les ruallit:­ 
ruat iq ues , 

Outre les conditious diusu-uct ion que nous vouons d'é1111mJrc1·, il l-'a11t, pou1· 
être arhuis. ètre ùgé de plus Ùt! suizu ans cl de uioiu- de . inr;t-deux, <1\ o ir II m· 
conduite irréprochable et 111w cuns li t u tion php;ique pl'Oprc ù supporter lh 
fa tiuues q u'vn l ral IIC 1 'exercice dt: la rué. leci /IC vt.'ilériuaire. 

Som; le rapport des counaissnnces preruiùrcs. 011 est houucoup plus L'XÎ(j"Cdll l 
ù l"étptrd dos élèves hoursicrs ; ici 011 applH[UC le concours d le plus c.ipabh­ 
l'emporte. 

Un arrêté royal du~::-, juillet H323, accorde LIil congé illimité am: élèves vétu­ 
rinaircs faisant partie de la milice. Celte laveur a été étendue p,1r ant}té du 
·u mai 18:27, aux vétériuuircs qui ont achevé leurs éludes ù récole du 
royaume, et aussi lo[lgle111ps quils sont reconnus en qualité de vétériuai res du 
Gouvernement. 

L'ensemble dl' ces dispositious , <1pplilp1é par lhounue aussi habile 11ue 
eapable , qui dirige récole d'L'uecht , laisse peu de prise ù b critique. Celle 
institution répond tout ù fait ù sa destination; elle a, il est vrai , ma relié avec 
leuteur , mais dans une voie cout iuue de pl'ot;rès. suppropriuut loul ce 
qui peut contribuer à agraudir le champ d'une inst ru et io u solide. Il suffit 
de citer la vacherie et la bcq;erie; dont Je double Lut est de créer des rcproduc­ 
tours-modèles sous les yeux des élèves el des sujets dobservation clinique eu 
cas de maladie. 

l\lali;ré les avautag'es que l'on accorde clans la plupart des écoles ,été-rinam:s 
aux propriétaires qui y conduisent leurs hœufs ou leurs moulons mal.ule, _ ces 
deux. espèces font constamment défaut aux cliniques, et l'on rencontre maint 
vétérinaire qui, après avoir achevé ses éludes, n'a jn mais eu l'occasion < l'ohse rv cr 
les afl'eclious qui attaquent les hèles bovines cl ovines Cependant ces au iiuaux 
représentent une somme considérable dans la richesse publique, et il ne faut 
pas qu'un jeune vétérinaire achève son éducation: sous cc rapport: au détri­ 
ment des cultivateurs .. \ Utrecht on a cherché ù prévenir cet inconvéu iun t 
par la création de ln vacherie et par rachat de bétes ù cornes malades qu on 
revend après leur Guérison. Cet te dernière idée surtout pnrnit heureuse. 

Sïl est vrai de dire que cet établissement ne laisse rien tl désirer, quant .'t la 
direction de l"cnseirruemeut et au matériel nécessaire pour le rendre fruct ueu x , 
les professeurs ont compris cependant que les leçons orales seules ne suflisn ient 
pas pou1· initier complétcment les élèves aux secrets de la science. La li Uéra­ 
ture vétérinaire hollandaise restait ,\ créer après renseiunement; les prnfrs~ems 
ont commencé par mettre , pour chaque co u rs , un manuscrit entre les m.u ns 
des élèves ; puis ils ont publié quelques-uns de ces écrits, et traduit ou fait 
traduire des ouvraucs classiques élra111}ers, ce qui a singulièrement facilité le . .., 
études, en y iurpi-irnaut une marche réGulière. 

La tâche du (;ouyernemeul n'était p.1s terruinée par la création dun instrt ut 
vétérinaire; il fallait encore diriacr les connaissances acquises par les élèves 
vers le but indiqué par liutérèt l)éuéral de rauriculture. Le Gouvernement 
néerlandais comprit très bien qu 'eu laissant les vétérinaires libres de choisit· 
leur résidence: les part ies du pays, riches et fertiles. auraient bientôt été 
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t•ueuwbrécs au détriuicu t des contrées moins bien parlHG'!il's. Il i ns l i l uu do1w 
des nilériuai1·es du (~ouverne11Jl'11I. Ceux qui aspirent ù cc litre doiH•11t (î \t'I' 
leur résideuce da11s la couunuue que lc-ur assigne le \liuistre de IÏlltl!rieur, 
sur l'aùs de la commission tL1uricultt11·e el du uuu\'enwur de la province. Les 
,t.'.·tériuaires diplômés de première classe qui se soumettent ;\ celle conditiou, 
jouis-.cut. pend.ml cinq ans. d'un traitement annuel de )>00 11.; cc subside i-st 
réduit de 400 pour ceux de seconde classe. Les uns el les autres ont la sun ci 1- 
lance de l'état hygiénique du bétail de leur circonscription , Iourn isscut n\;u­ 
l ièrement des 1·apporls aux mrlt)ritt'.·li et sont tenus de dénoncer Ioules les 
maladies qui pourraient surgir el qui menaceraient de prendre de l'extension. 

Ln arrêté 1·0~ al du '23 man, 183'2 autorise les vétériuaircs du Gouverneu1ent, 
;1 \'expiration d es cinq années pendant lesquelles nu secours leur est acccrclé , 
de sadrcsser aux t'·tats-dépulés de leurs }H'O\ inccs rcspect ives , afin d'obtenir 
une imlemnité annuelle sur les fontis provinciaux. Eufiu, un dernier a1Tèlé <lu 
ri juillet 1841, accorde, pendant les trois aimées qui suivent les cinq premières, 
un lrailemcnl annuel de 200 fl. aux vétériuaires du Uouverneurent de première 
cla-se , el de lüO ù ceux de seconde. 

Le Gouvernement. en se réservuut le droit d'assigner une résidence au x vét é­ 

rinaircs qui acceptent ces fuveurs , est pnrvcuu ù les disséminer sur Ioule ln sur­ 
face du royaume, de manière que le service "".Y fait a\'CC un personnel qui aitleurs 
serait tout 11 fait insuffisant. Chaque province a ses vétérinnires , et celle de 
Drenthe; la plus stérile el par conséquent la plus pauHL', est tout aussi assurée 
de ne pas ètre privée de secours médicaux <[lie celles où se presse un bétail 
nombreux au milieu de populations opuleHles. 
\ous nous dispenserons de donner plus de détails sur l'orgunisntion de récole 

t.l'l' trecht. La commission a eu sous les yeux un rapport de M. le prolcsseur 
UurulP'aYC; qui a ,isité nacuère cet étdilisscmcnt. Ce travail fort exact nous 
eùt empêché de nous en occuper dans notre revue . si depuis l'époque où il a 
éll'• écrit, il ne s'était produit: tians I'ius titution hollandaise, quelques cltanGe­ 
m cnt s qui] couvenait de constater. 

§ ·1'1. - Co11ch1sitms. 

Xous pou nious terminer ici le travai l que nous avons fait ù la hùte poc11· 
donner ù la commission une idée de l'oqjauisation des priucipales écoles vété­ 
riuaircs de \ï~urnpe; 111n1s co111111c il serait fort difficile de retrouver les points 
communs de l'orgnuisntion de tous ces établissements, il nous semble quil e~L 
convenable d'en résumer les prmcipaux , en indiquant chacun d'eux sous une 
rubrique spéciah- : 

t O Adr11ù1ùtrati'on c.rt crieure, La plupart des écoles vétérinaires ne relèvent 
pi!S directement de lrulrninistration supérieure; beaucoup d'entre elles sont 
mises en rapport ,1\'Cc celle-ci par une autorité intermédiaire à laquelle ressor+it 
la direction de létabl isscuu-ut , Ainsi , nous trouvons ù Berlin un coth:ge de 
cu rateu rs ,: it Copeuhuguc, la com mùsion des luiras; ù Stuttuard, le collége1·oyril 
df!•me'dcciw,: ;1 Jlunich_ Fad mimstratù,n dl's lwnu; ù Cnrlsrube, la comrmssior« 
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sanitaire, ù Zurich, u-uc commissùm .~pi!'cùt!e du conseil d',ini;tnwtùm. l'lusieursi 
écoles, celles de Vienne et de Cic;;st'n, ainsi que collus de Hussie, sont iucorpo­ 
rées aux universités , c11 France, il y a un inspecteur-général pour surveiller les 
trois établissements de cc 3cnre que cc pay:-; possède : il sert d'intermédiaire 
au ministère de l'auricullure pour tout cc lflli louche aux. études, etc. 

2° lh'rechon. Si l'on excepte notre payo.;1 il n'y a pas, en Europe, une seule 
école qui ne soit dirig-ée pa1· 1111 vétérinaire ou par un ruédcciu. Partout le 
directeur fait un ou plusieurs cours ; l'école de Vieunc est exceptée de celle 
rèr,-le : le savant qui la diritre, professeur émérite d'une université, ne prend 
pas part à l'enseignement. A Stultüanl, la direction est confiée aux trois 
professeurs réunis en conférence. 

5° Corps e-J1seig11a11t. Le nombre des membres d11 corps ensciu1iaul varie dans 
les différentes écoles : ù l,erlio, où il est le plus considèrnhlc, 011 compte, en 
y comprenant le directeur, 8 professcurs , plus 2 répétiteurs , chefs de service 
et 2 maitres nuu-échu ux ; ù Alfort, il y a, outre le di recteur, 5 professeurs , 
plus 5 chefs de service ( chef d'anatomie, chef de pharmacie et de botanique, 
chef de foqJe), 1 maître maréchal; ù Vienne, 5 profcsseurs , 1 répétiteurs , 
j maitre maréchal, '1 malt l'e dt! dcssin ; ù Lyon el ù Toulouse, 4 professeurs, 
y compris le dirccteur , plus 2 chefs de service, 1 maître maréchal; ù Copeu­ 
hag-ue, 5 profcsseurs , plus 1 dircctcur, 1 vétfrinaire chef de clinique et 
1 maître maréchal; lt Utrecht, 4 professeurs, y compris le directeur, plus 
1 prosecteur, 1 vétériuaire chef de clinique, 1 maitre muréchal , 1 pharma­ 
cien; à Stult{}al'd, 5 professeurs , 1 ugn:3é, 1 répétiteur, '1 maitre maréchal , 
ù Munich, 5 professeurs, y compris le dirccteur, J suppléant, 1 maître maré­ 
chal; à Zurich, 2 professeurs et un adjoint; on admet des professeurs libres. 

4° D1trée des études. La durée des études est de quatre ans, en France, eu 
Russie (pour les médecins vétérinaires}, .'t Copenhague et ù Utrecht; de trois 
ans et demi, ù Berlin; de trois ans, ù Munich, ù Cnrlsruhe et en Ilussie (pour les 
vétériuuires proprement dits ; de deux a ns. ù Vienne, ù Stut11_prd et ù Zurich. 

5° Conditions d'admùsi'on. Dans aucune école, ou n'admet les élèves avant 
l'tiue de 16 ans; l'admission a lieu ù W nus ù Zurich; de i6 i'1 22 ans ù Utrecht; 
de 17 ù 25 ans en Fm nec; de '17 ù 24 ans à ~l uni ch; a 17 ans à Carlsruhe , de 
17 i'124 et de 18 ù 25 ans ù Copenhugue ; ù 18 ans en Ilussie , de 18 ù 24 ails 
ù Berlin , au-dessous de 50 ans i1 Stullwll'd. 

Quant aux connaissances nécessaires pom· être admis dans les différents 
établissements, la somme en est très variuble : 

En Autriclie, il faut être médecin ou chirurgien avant de })Ou voir obtenir le 
diplôme de médecin vétérinaire, tandis qu'il suffit de savoir lire et écrire et de 

-connaitre le travail d~ la forge pour de, euir maréchal vétérinaire; 

En Iiussie , il faut avoir terminé ses humanités pour pouvoir aspirer à 
entrer dans la première classe des élèves vétérinaircs ; on peut arriver à la 
seconde, si l'on sait lire el écrire et si l'on connaît le calcul; 
En Prusse, on n'est admis dans la ·t re classe des élè , es vétérinaires qu'après 

avoir prouvé qu'on possède les connaissances nécessaires pour entrer dans la 
';2e classe d'un gymnase; les élèves du second rans- sont reçus s'ils savent lire et 

51 
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écrin' et connaissent l'arithmétique j usqu'à la l'èulc <le trois, les éléments tl1~ 
g-éonraphie et d'histoire, ainsi <[UC la forge , 
En France, il faut savoir fo1·rrcr un fer en deux chaudes, connaître la langue 

frauçaisel l'arithmétique, la 3·éomélric et la aéocrmphic; 
En Bavière, les élèves doivent, outre la lecture, l'écriture et le calcul, con­ 

naitre l'allemand, les éléments <lu latin, <le l'histoire naturelle, de la r,éo1rrapliiC' 
<'t de la physique; 
A Carlsrul1e 1 on cxiue la connaissance de la langue allemande, celle des 

éléments Je la uéouraphie, de l'histoire, du latin, ainsi que celle de l'arithmé­ 
tique jusqu'aux fractions décimales et des premiers principes de la fféométrie; 
En Hollande, il suffit de savoir lire, écrire et calculer; on désire que l'élève 

connaisse le français ou l'allemand; 
Dans le Wurtemberq 1 on n'admet que les élèves qui connaissent un métier 

dont l'exercice est compatible arec celui de la médecine vétéi-inaire : il :;uffit 1 
<l'ailleurs, qu'ils sachent lire, écrire et calculer. 

Partout; à défaut de certificats authentiques qui aarantisscnt les connais­ 
sances des élèves, ceux-ci doivent subir des examens, soit devant le directeur 
de l'école, soit devant une commission spéciale ; ù Munich et à Utrecht, l'ad­ 
mission, même après l'examen, n'est que provisoire. 

6° État des élèves. Les élèves sont pensionnaires de l'école ù Copenhague, ù 
~tunich, à Utrecht et en France; partout ailleurs ils sont libres , à l'exception 
toutefois de ceux qui se destinent à l'armée. 

L'euseiguement est Gmtuil dans beaucoup détablissements ; le taux. de la 
pension varie Jans les différents pa~s. 

7° Ea:ame,ns. Si l'on excepte l'établissement d'Utrecht, il n'y a pas, croyons­ 
nous, une seule école vétérinaire où il n'y ait des examens semestriels ou an­ 
nuels destinés à constater les prourès des élèves: en France, eu Ilussie, à Berlin: 
à Copenhague, à Vienne, i1 Zurich, elc., il s'en fait à la fin de chaque semestre, 
soit publiquement, soit devant le co1·ps professoral ou une commission spéciale, 
A Stuttgard , les élèves sont examinés après chaque cours; à )lunich, ils sont 
soumis à un interrogatoire tous les huit jours, puis à un examen mensuel, et 
enfin, à des examens qui ont lieu, l'un, .'l la fin du semestre, l'autre, au bout de 
l'année scolaire : celui-ci est public cl se fait en présence de deux commissaires 
du Gouvernement. La nature de ces examens varie; mais ils sont presque 
toujours divisés en deux épreuves ( orale et par écrit) 1 quelquefois en trois 
( orale 1 écrite, pratique )1 comme à Copenhague. Dans beaucoup d'écoles les 
examens servent à classer les élèves et à désigner ceux qui, à la fin de l'année 
scolaire, méritent des p1·ix. Presque partout ils doivent y avoir réussi avant 
de pouvoir passer dans une classe supérieure. 

8° Ense-ignenwnt. JI est fort difficile, pour ne pas dire impossible <le résu­ 
mer toul ce qui est relatif à l'enseignement Jans les différentes écoles vétéri­ 
naires. L'étendue et les procédés en varient excessivement. Nous devons 
cependant rappeler une pratique qui a lieu dans beaucoup d'écoles. Ce soul 
les interrogations auxquelles les professeurs soumettent les élèves au commen­ 
cement de chaque leçon pour s'assurer s'ils ont compris la leçon précédente. 
Cela a lieu à Alfort où on a beaucoup à se louer de cette pratique. Un point 
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qui mérite égalcmenl dètre signalé, c'est cc qui est relatif aux cahiers que, 
dans plusieurs établissements, les professeurs dictent aux élèves. Il y a en effet 
beaucoup de branches de la. médecine vétérinaire pour lesquelles il n'existe pas 
de livres classiques: les dictées, tians cc cas, deviennent uulispeusables. Nous 
devons encore faire ressortir la manière dont se fait la clinique dans plusieurs 
écoles vétérinaires, à Berlin notamment, où les élèves sont réellement initiés à 
tous les détails de la pratique; l'ordre qui est établi ù Alfor! pour le manuel 
opératoire et les dissections doit aussi fixer l'aucntion. 
8° Vacances, Dans beaucoup d'écoles, ù Copenhague, .'t Munich , etc ; , les 

élèves sont obligés de faire, ù tour de rôle, pendant les vacances, le service de 
la clinique. 

9° CaMers d'études, notes d'instruction , etc. Dans toutes les écoles où il se 
fait des examens, on tient des listes où les résul la ts en sont consignés. A Berlin, 
en France, etc., le directeur tient une espèce de compte courant où le travail 
de chaque élève a sa rubrique spéciale. Cette pratique est excellente. 

10° Compte-ren(fo an nuel. Les di •. ecteurs sont presque toujours obliués de 
rendre 1 ~\ la fin de l'année, un compte détaillé de tout cc qui s'est passé dans 
les établissements qui leur sont confiés. Ce compte-rendu se fait même tous 
les semestres il Zurich; à Munich, le Gouvernement en ordonne la publication. 

Ici se terminent les renseignements que nous avons pu réunir sur les prin­ 
cipales écoles vétévinaires de l'Europe; ils sont fort incomplets. La commission 
nous excusera, en considérant que le temps qLie nous avons pu consacrer ù ce 
travail, ne nous peruiettai t uuère de faire mieux. 

Bruxelles, le 24 j uin 1844. 
Le secrctaire-rapporteur, 

Dr Bnu:Fl\OID. 

Programme des cours rfe l'école de medeciru: vétàinail'e de Berlin. 

,1. - Cours des élèvc8 de 'I" classe. 

I. Semestre ( en lit"ver) : Ostéologie 1 2 heures par semaine; anatomie des 
animaux domestiques, G heures; éléments de la physique et <le la chimie, 
4 heures; exercices pratiques d'anatomie (dissections), etc. 
Il. Semestre ( en été) : Histoire naturelle rrénérale, 4 heures pa1· semaine; 

physiologie, 4 heures; matière médicale , 6 heures; pharmacologie et formu­ 
laire, 5 heures; pathologie et thérapeutique rrénérales, 4 heures; exercices 
pratiques dans la forge. 

Ill. Semestre ( en liiver): Pathologie et thérapeutique spéciales (1re partie), 
6 heures par semaine; chimq;ie ( 1 re partie), 6 heures; chimie, (j heures; 
répétition de la matière médicale et de la pharmacologie, mises en rapport avec 
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la pratique de l'art de formuler, ./4 heures; exercices pratittue,-, d'..111alo1uie cl 
de phnrurucie. 

IY. Semestre (en c:te'): Pat holog ic et thérapeutique spéciales (2° partie), 
H heures; cl1i1·u1·uic (la médecine opératoire cl les accouchements sont compris 
dans ce cours) 2.c partie;, ./4 heures: physique, 4 heures; botanique) 4 heures: 
répétition de la pathologie et de la thérapeutique g-énérales1 4 lieures : exer­ 
cices pratiques de pharmacie et dans la fo1·w·- 

V. Semestre ( l'JI /1ire1·) : Haras cl hy3iùne du citerai. -1 heures; extfrieu1·1 
éducation el hyg-iène des animaux doruestiquos , ù l'exception du cheval et du 
iuoutou , 4 heures; anatomie patholouique, 3 heures; anatomie dt-s animaux 
domcstiqucs , G heures; répétition de la pathologie el de la tltérapeulique 
spéciales ( t ,·o partie): exercices pr,itiques dans l'infirmerie . clinique . 
\'1. /ùm1estr1J (en l:te'): Extérieul' e t ferrure du chevulc S heures; éducation, 

hygiène I etc .. du mouton, surtout au point <le nie de la production et <le la 
couuaissance de la laioe1 etc., 3 heures; phJsîolo5ie supérieure (ce cours com­ 
prend les purt ies les plus délicates de la physiologie: la physiologie expéri­ 
mentale, etc. ). 4 heures; histoire cl carnctère des pr-inoipales mecs de chevaux, 
5 heures; répétition de la pathologie et de la thérapeutique spéciales (2cpartie): 
exercices pratiques dans liufirmerie, clinique extérieure. 

Yll. Semest re ( en /1it:e1·) : Histoire et eucvclopédie de la médecine vétéri­ 
naire , 5 heures; médecine lét:plc et police sanitaire , avec la pratique qui s·y 
rapporte ( confection de rapports et de certiflcats , expertise, etc.); histoire de 
l'éducation des chevaux pat· rapport ;\ l'Allemagne et part iculièremcut ù la 
Prusse, 3 heures; exercices pratiques dans linflrtnerie , clinique extérieure. 

I~. - t:ours des ékvcs de la seconde ela.!HH.•. 

l. Semestre (en liù:er) : Ostéologie. 2 heures: anatomie des nuimuu x clomes­ 
tiques, 6 heures; éléments de la phpit1ue et de la chimie) 4 heu res ; exercices 
pratiques d'anatomie (dissections) cl de uuu-échalcr-ie (ferrure). 

IL Semestre (rn e'te) : Histoire naturel le r,énérale: 4 heures; physiolouie 1 
-1 heures; matière médicale, G heures ; pharmacologie et formulaire, ::; helJl·es: 
pathologie et thérnpcutiquc uénérnles 1 4 heures; exercices pratiques dans la 
pharmacie et dans la (·ol'ge. 
m. Semestre (rn /1irer) : Putholog ie el thérapeutique spéciales (f ,e partie): 

ô hcw·es; chil'lll'G'ie (1re partie), H heures , répétition de la matière médicale el 
de la pharmacologie. mises en rapport avec l'art de formuler, 4 heures; dissec­ 
tions, exercices pratiques dans la pharmacie et dans la forge. 

IV. Semestre (en été): Pathologie et thérapeutique spéciales ('2c partie): 
6 heures; chin11'Gic (2e partie), 4 heures ; répétition de la pathologie et de la 
1 hérnpeut ique générales: 4 heures; exercices pratiques dans la pharmacie el 
dans la forac. 
r. Semestre (en liùer) : lia ras et hygiène <lu cheval 1 4 heures ; extérteur, 

éducation el hyuiènc des animaux domestiques, à l'exception du cheval et du 
mouton 1 3 heures: anatomie patholog ique , 5 heures; répétition <le la (héra- 
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pcutiquc et de la pathologie spéciales (11c partie), 4 heures; exercices pratiques 
dans l'infirmerie. 

VJ. Semestre (en été): Extérieur et ferrure du cheval, 5 heures; éducation 
et hyr,iène du mouton considérées surtout au point de vue de la production et 
de la connaissance de la laine, etc., 3 heur-es; répétition de la pathologie et 
de la thérapeutique spéciales ( 2c partie), 4 heures , exercices pratiques dans 
l'infirmerie. 

Tableau de lu. nfprwtüion dus cours entre les professeurs. 

1 cr professeur (directeur) enseigue , en liiv(>?' : Médecine légale el police 
sanitaire. • 

2,c professeur, en ltfrer: Ostéologie, haras et hyuiène du cheval; en été: Ph) - 
siologie, pathologie et thérapeutique l}énérales. 

3c professeur, en hiuer : Anatomie des animaux domestiques, anatomie 
pathologique ; en été: Histoire naturelle uénérale, botanique, physiologie supé­ 
rieure ; il dirige de plus les autopsies et les dissections. 

4c professeur, 1.:n Ju·ver : La 1 •·e partie de la chirurgie , en été: La 2c partie de 
la chinu·aie; la matière médicale; il dirige la clinique dans l'infirmerie des 
g1·auds animaux domestiques. 

5c professeur, en h-iver : Histoire et encyclopédie de hi médecine vétérinaire, 
extérieur, éducation et hygiène des animaux domestiques, à l'exception du 
cheval et du mouton. 

6c professeur, en liicer : Éléments de chimie et de physique, chimie et phar­ 
macie; en été: Physique, pharmacologie et formulaire; il dirige les exercices 
pratiques dans la pharmacie. 

7e professeur 1 en hicer : Ex térieur et ferrure du cheval, r= partie de la 
pathologie et de la thérapeutique spéciales; il dirige en outre la clinique exté­ 
rieure. 
se professeur, eu luoer .- Histoire de l'éducation <les chevaux par rapport à 

l'Allemagne, etc.; en été: Histoire et caractère des principales races chevalines. 
Ce professeur ne demeure pas à récole. 

1er répétiteur, aide le professeur d'anatomie dans les dissections, répète les 
cours suivants : en ltiver, matière médicale et pharmacologie; t= partie de la 
pathologie spéciale. En été, la <zc partie de la pathologie spéciale, pathologie 
uénérale. 

1,e répétiteur, chef de clinique pour les grands animaux. donne le cours de 
clinique à l'infirmerie des chiens et des petits animaux. 

Deux maîtres maréchaux dirigent l'enseignement pratique de la forge. 
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ANNEJrn N° 2. 
-----------· 

Recettes et dépenses de l'i'mtt'tut de Vieniio, en 1842. 

RtCEl'H:~. 

Caisse centrale : somme reçue des caisses d0 
l'État . . . . . . • . . . fl, 9, Gi.:O 09 

Totaux . . . 9, 630 09 

Caisse des infirmeries : produit 
de la taxe payée pour les ani­ 
maux malades . . fl. 

Peaux vendues . • . . 
Engrais vendus . . . . 
Vente de médicaments . 
Remboursements . . . 

Totaux 

7,613 14 
772. 00 
107 30 
117 47 
32B 48 

8,039 19¾ 

Caisse de la forge : produit de 
la ferrure . . . 11. i, 1167 20 

Remboursements . . . . . . . 5 39 

Totaux . • . il. 572 59 

Compte des intérêts du capital 
produit par la forge : inté­ 
rêts échus . . . fl. 

Remboursements ...• 
l, 77-2 IO 

46 16 

Totaux . , . 1,818 26 

DÉl'El1SES. 

Salaire des domestiques .. fl. l, 622 24 
Ilemunérations , secours. etc. . Zü3 00 
l\fatériel de l'administration. • 31 ti 5ü 
Répnrntious aux bûtim., etc. . '2,835 lH~ 
Prèt pom· le dispensaire de 

l'iuoeulntion . . 300 00 
Mcnm·s dépenses. 28 2tî 
frais de régie. . . 4,609 l O; 

Fourrages . , . . • . . fl. 
l\lédicamcnts . . . . .. 
Besoins de Ja pharmacie. 

Id. des écuries .•. 
Indemnités <les surveillants . 
Transport des cadavres .. , 

Fer et clous. . . . . . . . fl. l , 5S5 04 
Combustible . . . . . . • • • 0 l 2 2 I-¾ 
Salaire des compagnonSc maré- 

cha ux. . . . . . . • .•.• 
Réparations et menues dépen- 

ses ••.•....•. 
Intérèt d'un excédant placé 

antérieurement •....•. 

lUusées et cabinets . . • . fl. 
Bibliothèque •.. 
Instruments. . . . 
Jardin botanique . 
Achat d'animaux pour expé- 
riences .•........• 

Remboursement d'une obliga­ 
tion sur le fonds de l'institut. 

Menues dépenses •.....• 

10,on 20 

5,oM 50~ 
l , :259 08 
642 20~ 
420 45 
523 18 
o'.27 32 

8,032 Oil 

728 00 

111 46 

1i 10 00 

305 42-; 
I, 0'20 38 

2'27 34 
11i1 02 

120 42 

128 00 
6 57 

1,057 25.! 
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11€CETTES, 

020 00 

Totaux .. 

Cuisse du disponsaire pour l'iuocul.uiun 
Prèt ile la caissc-ccutru!o . Il. 300 00 

Totaux ..• 

Totnux généraux .. Il. 2:\, 150 li 1 

Bestants de caisse de 1841. 

0:20 00 

MO 00 

Caisse centrale . . n. 711 !S!i; 
Id. de la forge. 1,087 18 
Id. des intérèts 2'22 ü81 
Id. des dépôts. 6!5~ :m 
Id du dispensaire. 84 Hi! . 

Totaux 2,758 42; 

B,u.~ct .... ft. 27,909 ;\6¼ 

Caisse des dépùrs • . • . . fi. IHJO 00 

1190 00 

Transport des moutons • • fi. lH ;rn 
Eutrcticn id. ' ... 2::H 1,;; 
Traitement tic ceux qui onl dû 

entrer dans les infirmeries. li l 8 ' 
Emhallugo de la matière iuoeu- 

Iable, etc. 7 -~7 
-------- - . •. . - . •. . . 325 iù '. 

. . . . . • . . . . . . . . . . 26. 005 :rn 

Restants de caisse de 1841. 
Caisse-contrôle . . . . . . fl. 

hl. de la forge 
Ici. des intérèts 
Id. des dépôts . 
Id. <lu dispensaire . 

257 51 

863 05 
83 39 

622 ;rn 
58 4lîf 

• . . • . . . . . . . . . . . . 1,903 59;i- 

•.••...•...... (') 27,909 36~ 

ANNEXE r;0 5. 

Règleme-nt de l' ëcole de 1"/u nsch: 

TITRE PREMIER. 
Dispositio11s qênërales. 

§ 1. Celui qui veut se foire admettre comme élève à l'école centrale de méde­ 
cine vétérinaire, reconnaît par cela même que son but est d'entrer dans le 
corps médical vétérinaire et qu'il veut employer tous les moyens pour attein­ 
dre ce but. 

-- -- - ----- ------- ---- ---- - --- 

(') C'est le florin de convention dont il est ici question; il vaut à peu près fr. 2-58; lu 
kreutzer 4- c. ü. 
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L'admission même obliac chacun ù se suumett rc aux dispositions de l'édit 
urg,rniq11c du 1°r février 1810, comme ù Ioules les règ-lcs prescrites pour l'iu­ 
iéricur dl' l'établissement, et ù IPs suivre avec d'autant plus de ponctualit{: 
qu'elles tendent exclusivement ù fa \'Ol'Îsel' l'instruction cl l'éducation des élève«. 
l>I' celle admission ressortent égalen1cnt les devoirs que les élèves out ù rerupl ir 
;1 l'ég·nl'(l de lems supérieurs et de l'école, ù l'éuarcl de leurs condisciples el des 
· ' I' ' l l' . t>I 1'11111:Cl'S el a coar( ( eux-merncs. 

§ 2. Les élèves doivent t émoigur-r au directeur, aux professeurs et aux aut res 
préposés le respect qui leur est dù , et exécuu-r ponctuellement lems ordres. 

~ :-5. Il est prescrit d'une manière uénérale aux élèves : a de foi l'e tout cc qui 
peut aider au bien-être de l'établissement; b d'éviter lout ce qui pourrait c11 
blesser la considération ou les intérêts. li est spécialement de leur devoir 
d'observer avec exactitude les règles établies pom les études et la discipline, 
et de s'acquitter avec zèle cl ponctualité des services qu'on exige d'eux ù 
l'infirmerie, au cours d'anatomie, dans la pharmacie et i\ la forge. 

~ 4. Les élèves doivent vivre en bonne intelligeucc entre eux, et s'entre 
aider dans l'accomplissement tic la tàche qu'on lem impose. A l'ét~·anl des 
pcn;uunes étrangères, ils doivent se conduire avec modestie el politesse. 

§ 5. Ils doivent éviter toute dépense inutile, tenir leurs livres, leurs cahiers 
et leurs instruments eu bon élat, shabiller proprement et simplement. el 
seftorcer enfin de mériter un jour le témoi5na~c~ non seulement qu'ils sont 
des hommes utiles; mais encore des hommes honnêtes et moraux. 

~ 6. Il ressort naturellement de ceci que l'élève qui contrevient aux dispo- . , 
si+ions r,énéralcs dont on vient de faire Féuumérnj ion , comme aux règles 
:-.pr-cialcs quon indiquera plus loiu, mauquc ù ses devoirs et uiérite d'être puni. 
l.es punitions sont : la réprimande, le l"')en1e11l du dommarre causé, le déclas­ 
sement ( Zurückset;:uny ), le retrait partiel ou complet <le la bourse 1 la cou­ 
signe, l'ex pulsion ( avec remboursen ient des subsides perçus}, la reurise ù la 
police ou ù l'autorité judiciaire. 

TITRE Il. 

Règles génèrales relatircs 111u éruiles, 

§ 7. Le cours complet des éludes dure trois années consécutives; luunée 
~t: divise en deux semestres: le premier ou semestre d'hiver, allant du 1c•· no­ 
vembre à la fin de mars; le second ou semestre d'été, s'étendant du 1er avril à 
la fin d'aoùt , Les leçons cl les exercices pratiques out lieu le matin , de fi à 
1 heure, l'après-diuée , de 3 à 6 heures: il y a vacances en septembre et 
en octobre. 

§ 8. Les ëlèces ·vétérinaires sont répartis en trois classes; les leçons et les 
r-xercices pratiques soul réulés, po11r chacune d'elles, comme suit ('1;ofr cette 
partie du règlement dans l'aperçu que nous avons donné de l'organisation de 
l'école de .Munich). 

% 9. Les élèves sont strictement tenus de suivre les leçons comme les répé­ 
Iitions de leur classe et de s'y comporter d'une manière paisible el décente. 

§ 10. Le soin des animaux , sous le rapport thérapeutique el hyg·iénique, est 
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enuèrerneut confié aux élèves; quand un animal malade est remis ù l'un d'eux, 
il doit scrupuleusement suivre tout œ qui a été prescrit et observer avec 
.1ltP11tion toutes les niodiflcatious que la maladie subit. E11 uénfral, le règ-le­ 
ment spécial, fait pou!' l'infirmer-ie , doit ètre exécuté avec exactitude. 

~~ i 1. Tous les élèves sont tenus de se livrer aux exercices pratiques de la 
foruc. Vans cc but ils sont répartis eu deux sections qui se relèvent de jour il 
autre, de manière que celle qui n'est pas occupée ù la foruc fasse le service de 
l'iufirmerie. Ces exercices sont iutcrrourpus pendant les vacances et tant que 
d111n11. les deux cours destinés aux maréchaux-ferrants. 

i; 1 '2. Les examens auxquels les élèves doivent se soumettre, sont de quatre 
<'spèces : 

jl• Lerarner: /1elxl1rmadaù·1.1~ dont les résultats sont réunis en forme de tableau 
ù la fl.n de chaque mois, et servent de base au classement semestriel et. annuel; 

°'.?." Eeœauien semcs ùio! qui a lieu ù la fin de chaque semestre, et qui a pour 
objet Lou L ce qui s'y est enseigné ~ 

:i·• L'examen w111 uc! qui se fait ù la fin de l'a nuée scolaire est public et porte 
s111· Lou tes les parties de l'enseignement que l'élève a vues; 
li" L'eaame» /inrtl que subissent les élèves qui ont achevé le cours complet 

des éludes. Cet examen se fait eu deux épreuve», l'une orale, l'autre par écrit; 
pour celle-ci, six questions sont posées auxquelles l'élève doit répondre sans 
avoir recours ù aucun aide quel qu'il soit. Le temps qu'il lui est permis de con­ 
sacrer ù son travuil ne peut pas dépasser six jours. L'épreuve orale est publique 
el porte sur toutes les branches de l'enseignement. Ceux qui satisfont à cet 
evumeu , reçoivent un diplôme qui leur donne le droit d'exercer l'art vétérinaire. 

~ 13. Les élèves qui après un cours de trois ans ne subissent pas d'une 
manière satisfaisante les épreuves de l'examen final, sont obligés de recom­ 
mencer l'étude de ce quils ne connaissent pas suffisamment, et doivent se 
soumettre ù un nouvel examen. 

~ 14. Les vacances n'interrompent pas la réception et le traitement des 
animaux malades; par conséquent, il n'est permis aux élèves de quiller l'école 
ljU·en partie et à tour de rôle. A la rentrée, chaque élève est tenu de se munir 
d'une attestation de l'autorité où sont indiqués le lieu de son séjour et sa 
couduite. 

îlTRE lll. 

Rèqle« qénèrales relatires c, l'économie de l'école. 

§ 15. Tous les élère., ,cJte'rinaires ( iocliuùnes) doivent loger à l'école. Ils ne 
peuvent en sortir sans une permission spéciale. 

§ 16. lb ne peuvent recevoir de visite de leurs parents que pendant les heures 
de récréation. 

1 17. Le dimanche et les jours de fète 1 il leur est permis de sortir à tour 
de rôle et pendant le joui'. En lléuéral 1 il n'y a pas de sortie le reste de la 
-umuinc, li est défendu aux élèves de fréquenter les cafés, estaminets, etc. 

:i 18. Celui qui a t:té uutorisé à sortir ne peut rester dehors au delà <lu temps 
55 
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qui a été fixé pour la rentrée; il doit. au moment de sortir et eu rentrant, S(' 
présenter au surveillant. 

§ 19. Celui qui sort sans permission L'St considéré comme ayant rnrnpu 
avec l'école. et traité en conséquence. 

~ 20. Les élèves doivent avoir soin de tous les meubles de l'école. Ceux (( ui , 
par nétrlia<!ncc ou méchanceté, les eudornmagent doivent supporte!' les fr·ais 
de réparatiou. 

§ 21. Les élèves doivent manier avec la plus tP·nnde prudence le f1'11 d la 
lumière, Il est sévèrement défendu de [umer , 

§ '22. Il est interdit aux. élèves de conduire des pel'sonncs étrnngèrcs d,rns 
les écuries. 

§ 25. Il leur est és-aleme11l défendu d'acheter quoi que cc soit aux colj.>rn•­ 
teurs (qui parfois se ulissenl clans l'école). 

TITHE IV. 
Règles qénerales relatires ri lei rèpart üiou du trarail de la journée. 

§ 24. La journée des élèves commence le matin ù 5 et finit le soir à 8 heures, 
dans tout le cours de l'année. 

§ 25. Le signnl du lever est donné à 4 1
/~ heures; au quart avant 5 heures 

tous les élèves doivent être réunis ù la salle d'études où le surveillant fait l'appel 
et ordonne de réciter la prière du malin. 

§ 26. Les heures fixées pour les leçons, les répétitions, les exercices prati­ 
ques, etc., sont indiquées sur une affiche. 

§ 27. Le diner a lieu entre 1 et 2 heures, excepté les dimanches et les jours 
de fête, où il se fait de 12 ù 1 heure. Le souper a lieu de 6 à 7 heures. 

§ 28. Il y a récréation de 2 à 5 heures; pendant le reste de la journée, qui 
n'est pas pris par des leçons, etc., et alors même que l'une <le celles-ci n'est pa1> 
donnée 1 il faut que les élèves soient réunis à la salle d'études, paisibles d 
occupés au travail. 

§ 29. Les dimanches et les jours de féte, il y a obligation pour les élèves 
d'assister au service divin. Les catholiques s'y rendent le matin de ü à 7 heures 
( pendant les vacances <le 8 à 9 heu l'es), et les protestan ts de 9 1/2 à 11 1

/ J heu ri-s. 
§ 50. Le signal donné ù 8 heures du soir réunit les élèves à la salle d'étude», 

où le surveillant fait l'appel : après· la prière du soir, le coucher a lieu. c\._ 

8 ¼ heures, le silence et l'obscurité doivent ré3ner clans les dortoirs. 
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Pa•ojtit de lol HIii' l'o1•ganisntlo11 de l'école tic 111t!dcch1c vékl"l1tal1•t•, 
1ulo11té 11111• la co111111hslou. 

A11T. jer. Une école de médecine vétérinaire est étublie , aux frais de l'i"~tal. 
à Cureghcm-lex-Bruxellcs. 

Ain·. 2. L'enseignement donné ,'t l'école comprend : 
La langue el la littérature française, -la physique, - la chiuue . - ia 

zoologie uénéralc, - la botanique, - l'anatomie descriptive et comparée d1•s 
animaux domestiques,-· l'anatomie trénémle, - la physiologie, - la matière 
médicale, - la pharmacie, - la pathologie et la thérapeutique w:nérales, - 
la pathologie et la thérapeutique spéciales, - l'anatomie des réuions, - la 
pathologie chirurgicale , - la médecine opératoire, - !a maréchalerie, - 
l'obstétrique, - l'anatomie pathologiquc , - la clinique, - lï1yuiène, - 
l'éducation des animaux domestiques, - l'extérieur, - les maladies conta­ 
tricuses, les épizooties et la police sanitaire, - la médecine léuale. 

ART. 5. La durée des études est fixée ù 4 ans. 
Ain. 4. La division de l'enseignement et la répart.ilion des cours suut faites 

par le Gouvernement. Elles pourront être modifiées par lui , lorsqu'il !P. jttt'iCI'<t 
nécessaire. 

AttT. 5. Un pensionnat tenu au compte de !'.État est •. iuncxé ù l'école. 
Le prix de la pension cl de l'enseignement est fixé par le Couverm·111e11t; 

mais il ne peut en aucun cas excéder la somme de 600 fr. 
An.T. G. Le personnel attaché à l'école se compose de la manière indiquée 

ci-après : 
lin directeur , 
Des professeurs ordinaires et extraordinaires; 
Iles chefs de service; 
Un éconorne ; 
Un aumônier; 
Un médecin; 
Les employés nécessaires pour le service intéi-ieur, 
Le nombre des professeurs est de huit au plus, y compris le directeur, Le 

nombre des chefs de service est de quatre au plus. 
ART. 7. Le directeur est chargé d'une partie de renseignement de l'école. 
:\RT. 8. Le directeur, les professeurs et les chefs de service sont nommés et 

révoqués par le Roi. 
lis doivent a voir le gmde de médecin vétérinaire, de docteur en médeciue ou 

de docteur en sciences. 
"\éanmoins, <les dispenses pourront être accordées par le Gouvernemeut ,·1 

ceux qui auront fait preuve <l'un mérite supérieur, soit dans leurs écrits, 
soit dans l'enseignement ou la pratique de la science qu'ils seront appelés à 
enseigner. 



( 1 7':! ) 

\l\'r. H. Lc·s prnfosscurs ne peuvent. sans luutorisntion du (;01n'ernemeut, ni 
1•u·rcet· 11111· autre profession 1 ni donner des leçons ou des n\pl:lilions dans 
d'autres i nsl.itut ious que dans celles de l'lttal. 

Ct>lle autorisation c•sl révocable. 
\11T. IO. Le nuucùnu.u: du t rnitemeut est de H,000 fr. pour le dirPcteur l'l les 

11rufe:-.s1•11rs ordinaires, de '1:000 fr. pour les professcms extraordinaires el de 
:UJOO Fr. pou,· les chefs de service. 

.\wr. t 1. Les prnfosseu1·s qui occupent d'a11tres fonctions saln riées par n::,,.t. 
l'l'\:01veul, outre le t.ra iterucnt attaché ù ces fonctions. une indeumiu' q11i sera 
li\.t•c par le ( ;ou vcrueuient . 

Toutefois , cette indemnité el lt> traitement réunis ne pourrout excéder le 
111a:t·ù11w11 déterminé pour la classe ù laquelle ces professeurs nppartieuueut. 

,\11T. 12. l ïcs arrêtés spéciaux détermineront le nornhre et le t raitemunt des 
au Ires employés de l'établissement. 

.\wr. 1 '.)_ U1w commission composée de cinq membres, nommés par le 
{ .ouvcrncmeut , est chargée d'exercer uue haute surveillance sur l'école. 

Cette corn mission sera renouvelée partiellement tous les deux ans. 
Les membres sortants pourront ètre continués dans leurs fonctions. 

A1\'r. 14. L'admission des élèves est prononcée par le Ministre de llntérieur , 
dnprès les résultats cl'uu examen dont le prngnanme sera fixé par le (~ouver­ 
ncment . 

'\c pourront se présenter ù lcxameu que les jeunes uens ùgés de t 6 ù 
25 ans. qui st· seront fait inscrire en déposant toutes l(·s pièces exigées par le 
1o1·ograrn111c. 

\t1T. t:J. Les examens dadmissiou se fout: en présence d'un membre <le la 
c·Dmmission lle surveillance et du directeur , par un jury composé de trois 
pt:rsouncs étrangè1·cs ù l'école el nommées annuellement par le i\linislre de 
ll11Lérieur. 

Ain. tG. A la fin de chaque année, les élèves subiront des examens uénéraux. 
Ct·~ examens ont pour objet de faire juger si les élèves ont les connaissances 
m-cessaires pour ètre admis aux cours supérieurs. 

l.es élèves qui ne posséderont pas ces connaissances: devront ou doubler 
launée d'études qui vient de finir ou quitter l'établissement. 

.\1\T. i 7. Aucun élève ne peut suivre plus de deux ans les mêmes cours , ni 
rc-ter plus de six ans ù l'éèole. 

AilT. 18. Des prix pourront ètre distribués annuelleruent . aux élèves qui se 
se rout le plus distinrrués dans leurs études. 

ART. HL li y aura , en outre, ù l'école , des bourses uuuuelles . divisibles en 
dt-mi-bourses , dont la collation appartiendra au Ministre de rfulérieur, la 
connnission de surveillance entendue. 

Ces bourses pourront seulement être accordées : 
1 ° Aux fils des perwnnes qui ont rendu des services ù l'f:tat et qui 11e 

peuvent pn) e1· la pcnsion , 
2•> Aux élèves qrn out subi leurs exuiucns d'une manière très distiut;uéc. 

Ai\T. :W. Les punitions qui poui-ront èt re iufligées aux élèves , sont : la cen- 



( i55 ) 

~ure particulière, - la censure publique, - la consigne , - la prison iuté­ 
rieur-o, - le renvoi de l'école. 

Le renvoi de l'école sera prononcé par le Ministre de l'Intérieur, la commis­ 
«ion de survoilluuoe entendue. 

.\u. 21. Des arrêtés règleront, conformément aux dispositions de la présente 
loi, l'organisation intérieure de récole, et notamment les attributions <le la 
commission de survcillnncc et du directeur 1 le procramme d'admission, les 
progrnmrncs des cours, les examen- et le classement des élèves, la discipline , 
l'administration et tout ce qui concerne le pensionnat. 

AnT. 2-2. Le Gouvernement fait annuellement aux Chambres un rapport sur 
la situation de l'école; un état détaillé des dépenses y est joint. 

Ain. 23. Les dispositions des art.Tô , 16, 17et 18 de la loi <lu 21 juillet 1844, 
sont applicables au directeur el aux professeurs de l'école. 

Bruxelles, le 24 septembre 1845. 

Le président de la commission) 

non Da VrnoN. 

Le secrëtaire-ropporteur, 

Dr BELLEFROID. 
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Proie: du 1·dg!ement pour l'école de nuidecine 1,étJri11afre) rulopté par fo 
conmiission , 

LÉOPOLD, Ilor llES BELGES, etc. 

Con;;idt.'•rant que la loi du . . . ..... _ uous a lnissé le soin de corn- 
piéter l'oqpwisalion de l'école de médecine v ètèrinnu-e par des rèalemenl~ 
spt>ciaux1 etc.; 

Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Xous .H'ONS ARUÈTÉ 'ET AnlltTONS : 

TlTRE PHE~llEll. 
li'iSTITUTION m-: L'I\C!HE. 

ART. ter. L'école de médecine vétérinaire, établie à Cureghem-lez-Bruxellcs, 
est dans les attributions <le notre ~Jinislre de I' Intérieur, qui est chargé en 
conséquence de prendre ou d'approuver toutes les mesures l't!{}lementaires de 
détail, en se conformant aux dispositions du présent arrêté. 

TITHE II. 
PERSOXNEL ( ATTl\lllU'lïl):'iS ). 

S 1°•. - Commission de su roeillance, 

A,n. 2. Panni les cinq membres dont se compose la commission de suneil­ 
lance, instituée pa1· l'art. 14 <le la loi du . . . . . . . . . , il y aura toujours 
deux membres de l'Académie royale de méde ei ne. 

Ain. 3. La commission sera renouvelée tous les deux ans, par séries de deux 
et de trois membres, comprenant chacune lun de ceux qui font partie Je 
l'Académie royale de médecine. Les membres de chaque série seront désignés 
par la voie du sort. 

ART. 4. 11 sera alloué une somme à la commission pom· frais de bureau et 
jetons <le présence. Un secrétaire lui sera adjoint pour tenir les écritures. 

A11T. 5. La commission de surveillance se réunit au moins une fois tous les 
trois mois. Le président peul la convoquer extraordinairement , lorsqu'il le 
juge nécessaire. 

ART. 6. Le directeur, les fonctionnaires , el les employés de l'école sont 
tenus de se rendre dans le sein <le la commission, lorsqu'ils y sont appelés, et 
de lui donner tous les renseignements qu'elle leur demandera. 

,\1n. 7. Outre les attributions dont il est pc1rlé ci-après; la commission est 
chargée de contrôler, sous les ordres de notre ~Jinistre <le l'Intérieur, tout ce 
qui concerne l'instruction; l'administration et la discipline <le l'école. 

ART. 8. A cet effet, des membres délé{}ués parla commission seront tenus de 
visiter en détail l'école, au moins une fois tous les trois mois, de recueillir et 
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d'examiner les notes d'études d11 directeur, des professeurs et des chefs de 
servicè , d'inspecter les bûtitueuts, le matériel et les difffrcntes propriétés de 
l'établissement, de prendre connaissance <lu reüistre des punitions, de s'assurer 
Je l'étal <lu pensionnat el de la ocmptabilité , et de rendre ù la cornruissiou un 
compte détaillé du résultai de leur examen. 

Ai.T. 9. La counnission adressera; chaque année) au \linistre de l'Intérieur 
un rapport détaillé sur la situation tic l'école. 

AnT. 10. Tous les ans, lorsque le résultat des examens est connu, la co111- 

mission se forme en conseil de perfectionnement et d'instruction, pour déli­ 
bérer sur les observatious auxquelles la situation de l'école donnera Lieu. Le 
directeur, les professeurs et les chefs de service assistent ù ces réunions, pt'o­ 
posent , concurremment avec les membres Je la counnission , les améliorations 
dont l'cuseiguorueut, l'administration et la discipline sont susceptibles el font 
connaître leur avis sur toutes les mesures qui pourraient avoir pour résultat le 
perfectionnement de l'école. Un procès-verbal détaillé de la séance de la 
commission est redigé et consigné dans un rcg·islrc. Copie de ce procès-verbal 
est adressée à notre l\'linislre de l'intérieur. 

5 ~. -'- Directeur. 

ART. 11. Le directeur est chargé d'assurer l'exécution des arrètés , rèule­ 
monts et décisions couccruaut lécole , il exerce une surveillance journalière 
sur toutes les parties du service, dresse les tableaux <le l'emploi du temps . 
veille à l'observation des prnnTammes de l'enseignement et des rèulemcnts 
particuliers relatifs aux études, surveille et autorise les dépenses, contrôle 
l'administration, la comptabilité et Généralement tout ce qui concerne le 
service du pensionnat. 

ART. 12. Tous les fonctionnaires et employés de l'école, ainsi que les élèves. 
lui sont subordonnés. 

ART. 15. Le directeur est tenu d'avoir des registres où tout ce qui concerne 
l'instruction, l'administration et la discipline de l'école est consigné jour par 
JOUI·. 

§ :3. - Professeurs. 

ART. 14. Les professeurs ne peuvent ni changer de chaire, ni modifier les 
proarammes des cours; sans y être autorisés par notre :\Iinîstre de l'Intérieur la 
commission de surveillance entendue. 

ART. 15. Ils ne peuvent se dispenser de donner leurs leçons aux jours et 
heures déterminés. 

As.T. 16. Quand les professeurs sont empêchés de faire leur service, ils soul 
tenus d'en informer le directeur et de lui faire connaître les motifs de lem· 
absence. 

Lorsque ces motifs ne lui paraissent pas suffisants et que le professeur, 
après en avoir été averti; ue reprend pas immédiatement son service, le direc­ 
teur en informe la commission de surveillance qui se réunit sans retard et 
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délibère sur 11.•s mesures qu'il convient de proposer nu Gouvernement dans 
l'intérêt de l'école. 

Anr , 17. Les professeurs sont tenus <le dresser et de siuner l"élal <le tous les 
objets de oousouunutiou qui sonl rn\cessaircs ù leurs leçons. 

A11T. 18. lndépcndumnieut des leçons, les profrsseul's doivent sassurer- par 
des int<'l'l'O{jalions qui pl'(\cèdcnt ou suivent chaque leçon: que les élèves ont 
hiou compris cc qui a été euscigué dans la leçon précérleutc. 

Les leçon~ el les interrogntious réunies ne peuvent durci· moins d'une heure 
cl demie. 

"\ 1n. 19. Chnq uc p rofessour sera tenu de composer u n manuel pour toutes 
les parties de la science qu'il enseigne et qui ne seraient pas résumées dans de 
lions lincs classiques. Deux exempluires de son manuscrit seront déposés ù la 
hibliothèqu(• pour que les élèves puissent en faire des copies. 

Awr , ':LO. Des rèu-len1c11ts spéciaux, faits de commun accord par la commission 
de suneillance: le directeur el le professeur qu'ils eoncerncnt , et approuvés 
par mitre Ministre de llntérieur, détermineront les dispositions particulières 
ljuÏI com·ient d'établir pour les exercices pratiques de certaines cours, notam­ 
ment de ceux d'anatomie: de pharmacie, de médecine opératoire, de marécha­ 
Jl,rie et de clinique. 

§ -'· - Clicfs de service, 

AnT. 21. Il y a un chef de service pour chacune des quatre sections de 
l'école. Les chefs de service sont nourris dans l'établissement. 

A ar , 22. Les chefs de service de la '2c; de la 5e et de la 4e sections sont choisis 
de préférence parmi les élèves de l'école qui ont subi, avec succès, l'examen 
de médecin vétérinaire. 

A11T. '23. lis sont chargés, sous les ordres du directeur, d'assurer l'exécution 
journalière des règlements concernant l'instruction , de préparer ou de foire 
préparer tout ce qui est nécessaire aux cours de leur section, d'assister aux 
exercices pratiques et d'y présider en l'absence du professeur, de faire les inter­ 
rnp;ations journalières sur tous les cours conformément aux tableaux de l'em­ 
ploi du temps cl de donner aux élèves Lous les éclaircissements dont ils auraient 
besoin, de diriBcr et de sur i ciller leur travail dans les salles d'études. 

f\nT. '24. Les chefs de service assistent ù tous les cours de leur section; ils 
tiennent des notes sur chaque élève, sur chaque cours, el rendent compte jour­ 
nullement au directeur de toutes les observations lfllÎ leur sembleraient de 
ip1clque importance dans l'intérêt des élèves el de l'école. 

As.T. 25. La police des élèves , pendant les leçons: appartient aux chefs de 
SCl'VlCC. 

lis sont tenus d'annoter et de surveiller avec soin les dépenses et l'emploi des 
objets nécessaires aux. cours de leur section. Chaque chef de service sil:}ne; eu 
~e qui le concerne, les pièces comptables de ces dépenses, après que celles-ci 
ont été ordonnées par le professeur et autorisées par le directeur. 

ART. :W. Tout le matériel nécessaire aux cours de leurs sections est confié ù 
la sarde des chefs de service, Les employés attachés à la partie du service dont 
ils ont la surveillance, leur seront subordonnés. 
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.\11T. '27. Le chef de la troisième section fera le service de la clinique chirur­ 
(~Îcalc, et celui de la quatrième, le service de clinique médicale, ainsi que la 
clinique extérieure. 

\ 1n. '28. Les chefs de service sont chargés de veiller, sous les ordres du 
directeur, i', la conservation et ù l'accroissement des collections, dont ils dres- 
seront, chacun en ce qui le concerne, les catalogues. ' 

Ces attributions seront réparties de manière que chacun d'eux ail sous sa 
u:wde les collections qui intéressent spécialement la section dont il a la 
surveillance. 

,\ ur , 29. Des rè3le1uents spéciaux détermineron t 1 s'il y a lieu, l'usage que 
les fonctionnaires el les élèves de l'école pourront faire de cette partie du 
mobilier , ainsi que de la bibliothèque. 

§ o. - i't·omme. 

Aar, 30. L'économe est chargé de faire, sous les ordres du directeur , les 
recettes, les dépenses, les achats, les , en les, les distributions de Fourrages el 
l'inspection du pensionnat. 

At\'l'. 51. Il demeure dépositaire des fonds en caisse et fournit un caution­ 
nernent de 10,000 fr. 

ART. 52. Il surveille l'entretien des bâtiments, des prairies et des jardins, 
ainsi que de tout le mobilier qui ne se rattache pas directement aux études. 
Il fait l'inventaire des objets mobiliers de l'école et doit rendre compte de 
chaque objet. 

Un état des meubles el <les immeubles de l'établissement est adressé, tous 
les ans . par l'économe ù la commission de surveillance. Cet état doit ètre 
certifié par le directeur. 

ART. 55. L'économe ne fait de payement tJue sur le vu bon du directeur. 11 
ne permet la délivrance des fourrages que sur le vu de l'état des animaux 
nourris à l'école. Cet état dressé par les chefs de service que cet objet concerne, 
doit être transmis tous les jours au directeur et certifié par lui. 

ART. 54. L'économe tient des reaistres où il inscrit jour par jour tout ce qui 
concerne l'économie el la comptabilité de l'école, et notamment : 

1 ° Les recettes et les dépenses 1 2<> les achats et les ventes, 5° le mouvement 
des magasins , 4° le nombre et le geru·e des animaux nourris à l'école, en dis­ 
tinguant ceux qui appartiennent à l'établissement, et ceux qui y ont été placés 
par des pen,onnes étrangères. 

ART. 55. Tous les trois mois, l'économe faïl Je relevé de ses livres et l'adresse 
au directeur qui , après l'avoir certifié , le transmet ù la commission de sur­ 
veillance. 

Un rapport sur la situation du pensionnat, el notamment sur la manière 
dont l'entrepreneur de la régie remplit ses enBagernents, y est joint. Ces diffé­ 
rentes pièces doivent être fournies à ln commissiou dt! surveillance avant l'époque 
de sa réunion trimestrielle. 

35 
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§ 7. - S11n-eilla11f. 

AnT. :rn. Il y a à l'école un surveillant qui est chargé, sous les ordres du 
directeur, d'assurer l'exécution du rèGlcrnent pour la police intérieure de 
l'école. 

A11T. 57. li veille ù cc qnc les élèves observent exactement ce qui, en dcho rs 
de l'enseignement , est prescrit par les tableaux de l'emploi du Lemps, contrôle 
tout ce qui concerne le service intérieur du pensionnat, préside aux repas des 
élèves, les accompaane au service divin ou dans les excursions qu'ils pourraient 
faire au dehors de l'école, et passe tons les huit jours la revue des effets J'l1a­ 
billernent et des armoires. 

ART. 58. Le surveillant est préposé à la 11arde de la bibliothèque, sous ll's 

ordres de l'un des professeurs désignés par notre J\linîstre de l'intérieur: il eu 
dresse le catalogue, tient les écritures du directeur, fait l'application des puni­ 
tions el remet tous les matins, au directeur ~ un rapport sur ce qui s'est p,1"sé 
tians le cours de la journée précédente. 

§ 8. - _,/11111ô11ier. 

ART. i>9. L'aumônier est chargé de tout ce qui est relatif à l'euseiguemeut 
el à la pratique des devoirs reli3·ieux. 

Il célèbre la messe les dimanches. les jeudis et les jours de fêle aux heures 
prescrites par les tableaux de l'emploi du temps1 et donne ensuite l'instruction 
religieuse. 

Il tient lui-même et remet au directeur les notes relatives à son cours. 
ART. 40. L'aumônier a en tout temps accès à l'infirmerie des élèves. 

§ O. - 111édccin. 

AaT. 41. Un médecin sera attaché à l'école vétérinaire. Il visitera tous les 
jours, avant huit heures, les élèves malades. 

TITRE llf. 
l~STllUCTION. 

S l"'. - Co1maissances e.i;igées poru l'admission, 

ART. 42. Le programme des connaissances exigées pour l'admission à l'école 
de médecine vétérinaire comprend : la langue française 1 par principes , les 
notions élémentaires d'arithmétique, le système décimal, les proportions arith­ 
métiques et géométriques, le système métriq ue , les notions élémentaires de 
géometrie comprenant l'étude des lianes el celle des surfaces planes, la tréo­ 
graphie élémentaire et des notions générales sur la géographie de l'Europe , 
l'étude particulière de la géographie de la Belgique, des notions générales sur 
l histoire universelle, l'étude particulière de l'histoire de la Belgique, 
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§ 2. - E11scigncme11t, 

AR-r, 43. La durée des études étant ûxéo ù quatre ans, les élèves sont répartis 
en quatre sections, conformément ,1 la division Je l'cnseigncuient. L'enseigne 
ment est divisé ainsi qu'il suit: 

Prcmière nuuéc d'études. - l•c S!'Cli,111. 

Langue et littérature française (cours inférieur), - physique, - chimie, 
zoologie s-énérale, -- botanique, - manipulations chimiques , -- herbori­ 
sations. 

Deuxième année tl'étutlcs. -2• section. 

Anatomie descriptive et comparée des animaux domestiques, - anatomie 
t}énéralc, - langue et littérature française (cours supérieur}, - physiolouie. 
-matière médicale el pharmacic,--manipulations chimiques sous la direction 
du chef de service de la t= section, - dissections, - manipula lions pharm.i­ 
ceutiques. 

Troisième année d'études. - 3° section. 

Pathologie et thérapeutique 3énérnles, - pathologie et thérapeutique spé­ 
ciales ( maladies internes), - anatomie des rér,ions ~ - chirurgie ( pathologie 
chirurs·icale et médecine opératoire), -maréchalerie et obstétrique, - hn_rièue 
et éducation des animaux domestiques, - travail à la forge , - dissections d 
opérations chirurgicales, - clinique (.'t l'intérieur): - manipulations pharma­ 
ceutiques. 

Quatrième année d'études. - 4• section. 

Anatomie pathologique, - épizooties et police sanitaire, - médecine léfple. 
- extérieur~ - opérations chirurgicales , - travail à la forp;e ~ - clinique 
(à l'intérieur el au dehors). 

_\BT. 44. Des prorrrammes détaillés. arrêtés chaque année par la commission 
de surveillance, réunie en conseil de perfectionnement; fixeront l'étendue et 
les divisions de chaque cours. Dans ces prorrrarumcs seront aussi indiqués les 
exercices pratiques auxquels doivent présider les professeurs et les chefs <le 
service, ainsi que les livres classiques ou les manuscrits dont les élèves devront 
faire usa~e. 

TITRE IY. 
EX.\~IENS. 

§ l". - E:ramcns d'admission, 

AuT. 45. Les examens <l'admission ont lieu une fois par an dans la dernière 
quinzaine de septembre, au local tic l'école. Tous les ans: au mois d'avril. le 
pro~ramme des examens pour l'admission est publié dans le .'1/011iteur _.- il 
indique approximativement le nombre des élèves à admettre. 
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.-\RT./4ü.Lesjeunesucnsqui désirent se présenter ù l'cxnmen , se font inscrire 
chez le directeur de l'école, en déposaut : 

1 ° Leur acte de naissance; 2° uu certificat de Lo nue conduite délivré par 
l'admiuistratiou communale du lieu où ils sont domiciliés; 5° un certificat 
dt> vaccine ou de petite vérole, délivré par un docteur eu médecine ou eu 
chirurgie. 

Toutes ces pièces doivent être léivllisées. 
l.a liste est close huit jours avant l'ouverture des examens. 
ART. 47. l\ul ne peut être admis ù l'examen s'il est îigé de moins de seize 

ans 011 de plus de 25 ans au jour de l'inscription. Si le candidat a plus 
de i8 ans, il doit prouver qu'il a sut isfa it aux lois de la milice. 

ART. 48. Les examens ont lieu oralement cl par écrit. La voie du sort déter­ 
mine l'ordre clans lequel les candidats sont examinés. 

ART. 49. Les candidats subiront un examen oral sur l'arithmétique , la 
néot;raphic, la 3·éomélrie et l'histoire; ils résoudront par écrit une question 
qui leur sera posée sur la c-éomét1·ic, la u-éographie et l'histoire, et feront un 
exercice sur la langue française. 

ART. 50. L'examen oral, qui est public, durera une demi-heure au moins 
pour chaque candidat. Les réponses aux. questions <le l'examen écrit, devront 
être remises après une séance qui ne pourra durer plus de six heures. 

ART. 51. li est interdit aux candidats, pendant la durée <le leur travail , de 
communiquer entre eux, de se servir de livres ou de notes manuscrites, el de 
sortir de la salle sans être accompagnés d'un surveillant. 

Tout candidat qui contreviendra ù celle rèule, sera: sur le rapport du jury 1 
t-xclu de l'examen. 

A11.T. 52. Le délégué de la commission de surv eillance et le directeur déter­ 
mineront les autres dispositions de détail qu'il y aura lieu de prendre. 

A.1,T. 55. La liste des candidats, dressée pat· ordre de mérite et cer-tifiée par le 
délégué <le la commission de surveillance el par le directeur; est adressée ù 
notre Ministre de l'Intérieur , qui prononce les admissions. 

§ 2. - Examens gé-11érau:i:. 

ART. 54. Chaque année, après la clôture des cours: les élèves subiront des 
1 xarnens neneraux. Ces examens seront faits, en présence de deux membres 
délé3ués de la commission de surveillance et du directeur: pa1· un jury com­ 
posé de cinq professeurs ou chefs de service, désignés par notre ~linistre de 
l'Intérieur. Les examens uénéraux sont publics. 

ART. 55. Le mode 1 la durée, l'objet de ces examens, ainsi que tous les détails 
qui s'y rapportent, seront fixés, chaque année, par la commission de surveil­ 
lance, le directeur entendu. 

ART. 56. Les examiuateurs 1 après leurs opérations, reçoivent du directeur 
les notes de l'année, et procèdent 1 de commun accord: avec lui et avec les 
délégués de la commission de surveillance, au classement des élèves. 

ART. 57. Cc classement servira de n':nle au passage aux cours supérieurs et à 
ln distribution des prix. 
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\11T. l,8. l.t-:-. hases du clas:-.en1e11t, les limites que les élèves doivent d<-pa~ser 
pour être admis aux cours supérieurs, la rote dïmpo1tancc a:-~it.pHSc :1 chat{lll' 
r-ours, seront rénlés par la connuissiou de sur veillu nce , sur le rapport du 
dil'PCICIII', 

.\H'r. ;,H. La eouuuissiou de sm-v oillauce fp1·a connaître les résultats du clas­ 
:-t•111e11t ù notre Ministre de l'Intéricur , qui Ilvci-a le nombre des prix qui seront 
accordés, cl désignera les élèves qui pourrout être admis aux cours supérieurs. 

ART. GO. La disu-ibution des prix se fern avant l'ouverture des vacances, sous 
l.i présidence de notre Ministre de l'Intérieur ou de son déléuué et eu présence 
de la commission de surveillance et de tout le corps professoral. 

TlTHE Y. 

BOntSE:S. 

A11T. (i1. Outre les bourses qui, d'après l'art. 19 de la loi du 
sont destinées aux fils des personnes qui ont rendu des services ù l'l~tat cl qui 
ne peuvent payer la pension , il est nffecté ù l'école vétérinaire ... bourses, 
divisibles en demi-bourses, qui ne seront accordées qu'aux élèves dont l'appli­ 
cation, le succès et la bonne conduite auront été constatés par les notes de 
l'année et les résultats des examens c·énéraux. Le classement qui servira de 
règle à la distribution des bourses, se fera d'après les nièmes bases tf ue celui 
qui sera établi pour le passnGe aux cours supérieurs. 

Ar.T. G~. La répartition des bourses est faite; chaque année, immédiatement 
après les examens aénéraux~ par notre ~linistre de l'Intérieur , la commission 
de surveillance entendue. 

ART. 65. Si un élève, pai· sa conduite, paraît indigne de conserver une bourse 
ou une demi-bourse, la commission de surveillance, sur l'avis du directeur; eu 
informe notre Ministre de l'Intérieur, qui pnmonce en dernier ressort. 

TlTHE YI. 

§ 1". - Pensionnat. 

ART. 64. En entrant ù l'école les élèves fourniront un trousseau , il auront 
une tenue uniforme, le tout ainsi qu'il sera indiqué dans linstructiou qui 
accompagnera les leu res d'admission. 

,\l1T. 65. Tous les élèves sont pensionnaires et nourris aux frais de l'école. 
Aucun élève externe ne peut être admis à fréquenter les cours sans une autori­ 
sation spéciale de notre Ministre de l'Intérieur. 

A r.T. 66. Le prix de la pension et de I'enscignemeu L réunis est de . . . Fr., 
pa~ ables, par trimestre et par anticipation, ù ladmiuistrn tion de l'école: dans 
les cinq premiers jours de chaque t rimeatre , 

Lorsque le pnyerncnt nen est pas fait à temps: le directeur écrit une lettre 
56 
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de rappel aux parents de l'élève. Si la pension n'est pas acquittée dans le cou­ 
rant du premier mois du trimostro, l'élève est exclu de l'école. 

A11T. ü7. li ne sera fait aucune remise de la pension pour quelque motif t( ue 
cc soit. 

All'r. (:i8. L'achnt des livres 1 des instruments el des fournitures de bureau. 
l'entretien du trousseau et les leçons qui ue sont pas indiquées au prngrnmrue, 
sont à la cha l'{}C des élèves. 

ART. 69. li y a annuellement une vacance d'un mois. L'époque de la l'cpris,, 
des cours sera toujours indiquée quinze jours d'avance aux élèves. 

AnT. 70. Les élèves de la troisième section n'iront eu vacance que pa1· sérir!s 
C'l à tom de rôle. 

§ 2. - Punitions, 

Ain. 71. Les punitions qui peuvent être infligées aux élèves sont 
1 ° La censure particulière; 
'2° La censure publique; 
.'.5" La consigne; 
4° La prison ( simple ou sans accès); 
5° Le renvoi de l'école . 
A11T. 72. La censure particulière consiste daus la réprimande confidentielle: 

elle peut être infligée par le directeur et les chefs de service. 
ART. 75. La censure publique a lieu en présence de tout le personnel J,· 

l'école et de tous les élèves. 
ART. 74. La consigne est la privation d'un certain nombre de sorties, dont Il' 

»uucimum ne peut dépasser deux mois. 
A11T. 75. L'élève puni de la prison simple assiste aux cours et aux exercices 

pratiques. 
ART. 76. L'élève puni de la prison sans accès ne peut sortir que pour cause 

de maladie. 
Ain. 77. Un élève ne peut être retenu en prison plus de dix jours. 
ART. 78. La censure publique, la prison et la consigne ne peuvent ètre 

ordonnées que par le directeur. 
ART. 7H. Le renvoi de l'école est prononcé par notre Ministre de lIntérieur, 

sur l'avis conforme de la commission de surveillance, qui est tenue de foin· 
une enquête et d'entendre l'élève. 

ART 80. Un rè3lemeut particulier pour la police intérieure de l'école sera 
fait par notre Ministre de l'Intérieur. Chaque élève en recevra un exemplaire 
en entrant dans létnblissement. 

ART. 81. Des tableaux où sera indiqué l'emploi journalier du temps des 
dè,,cs, seront dressés chaque année par le directeur et approuvés par la com­ 
mission de surveillance. Ils seront affichés dans les salles et devront èlrc 
strictement observés par lout le personnel de l'école comme par les élèves. 
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TITl1.E VII. 

lllSL'OSl'J'IONS (;fü\J:l\.\LES. 

AnT. 82. Le directeur de l'école est loaé dans le bàtimeut mis ù la disposition 
de cet établiaserneut. 

Son lo5emcnt est meublé aux frais de l'État. 
,\nT. 83. Sont tenus, en outre, de résider dans l'intérieur de l'établissement: 
te professeur de clinique, les quatre chefs de service, l'économe, le 

surveillant. 
AnT. 84. Suivant les dispositions du bàtirueut , notre Ministre de l'Intérieur 

pourra étendre les obligations de l'article précédent. 
Toutefois, aucun fonctionnaire ou employé, si ce n'est le directeur, le 

professeur de clinique et l'économe, ne pourra être autorisé à lo3er sa famille 
dans l'intérieur de l'école. 

As.T. St;. Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé <le l'exécution du présent 
arrêté, qui sera inséré au Buiietu: o//iciel. 

Donné, etc. 

Bruxelles, le 24 septembre 1845. 

le président de fo commission: 

Baron ÜE Vruox. 

Le secrétaire-rapporteur, 

l)r BnLEFRO!D. 

Prçjet de répartition des cours entre les professeurs. 

Avec le personnel actuel 7 les cours pourraient ètre répartis de la mauière 
suivante : 

1 c,· professeur. - PAys-igue, 2 leçons par semaine. Chimie 7 2 leçons par 
semaine; dès qui~ le cours de physique est terminé, le professeur donne quatre 
leçons de chimie par semaine. (Ces deux cours sont annuels.') 

2e professeur. -Zoologe·e g,.ùu!,·ale, 5 leçons par semaine. Botanique,;:; leçons 
par semaine. (Ces deux cours sont semestriels.) 

3e professeur. - Anatomie descriptioe et comparée des anùnau» domestiques, 
G leçons par semaine (cours semestriel d'hiver). Auruonue comparée, 2 leçons 
par semaine ( cours semestriel d'été). lljyiène et educatiori des animaua: 
domestiques, 5 leçons par semaine ( cours semestriel d'été). 
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fie p1'ofes1,w111·. - Pl1ysio!o9i"e, 4 leçons par sernniue (cours sernesl riul d'été\. 
An atom u: y/J1érale, 2 leçons par semaine ( cours semestriel d'hiver ). Auatu11,;-,. 
patltologù1110, 2 leçons par semaine (cours semestriel d'hiver). 

;'i" professe111·.- Pluu-macie et uuüièr« médi'cale, 3 leçons pal' semaine (cours 
semestriel d'été). Patlwlogù.: et tluiropcuuoue spdcùt!es1 5 leçons par setnaino 
(cours annuel). Clinùptl',- tous les jours, nombre d'heures indéterminé. 

G•· pro/i.:sseur. - Cl1inu gio) anatomie desr/yt"o11s1 1mwr!clwlen'o et ohsl!./t1·iq'I((', 
4 leçons par semaine ( cours annuel). Ea:térie111·, 2 leçons par semaine ( cours 

. l l' ' ') semcstrie c. ele . 
7c pnif'essl1t1'. - Pathologie et tlténzpeutùpto générales.: ;:; leçons par semaine 

( cours scrncslriel d'hiver}. Epi:::oot·ies et police sanitaire 1 2 leçons par semaine 
( cours semcsuiel d'hiver}. J1fede1.:i11e légale) 5 leçons par semaine ( cours sèmes­ 
t riel d'été). 

Sc professeur. - Langue et lïttdrature [rtrncaase, 5 leçons par semaine ( cours 
inférieur, annuel). Langue et littérature [rancais« (cours supérieur, annuel). 
3 leçons par semaine. 

·t c,· clie] de sercice. - Outre la répétition de tous les cours de la 1re section, 
il diri5e les élèves de '2c année dans les manipulations chimiques. 
2c chef de service. - Ilépétition de tous les cours de la 2c section; il diriue 

les dissections cl les manipulations pharmaceutiques pour les élèves de la 
zsc année. 

5c cluf de serrù:e, - Répétition de tous les cours de la 3c section , chef de ta 
clinique chirurgicale (aux infirmeries') ; il diriBc le travail de la forge el k 
manuel opératoire pour les élèves de 4c année. 

4c chef de seruice, - Répétition de tous les cours de la 4c section; chef de 
la clinique médicale (aux infirmeries); il est chargé du service de la clinique 
extérieure (ù domicile). 

Si l'on voulait distribuer les cours avec locrique et sans avoir é5·ard au 
personnel, il faudrait en faire la répartition sui vaute : 

1 cr profeeseur. - Physique. - Chimie. 
';le professeur.-- Botanique. - Zoologie. 
3c professeur, - Anat omie descriptive. - Anotomie génfrale. -Anatomie 

comparée. 
4t" professeur, - Physiologie. - Hrniènc et éducation <les animaux domes­ 

tiques. - Extérieur. 
5e professeur. - Pathologie et thérapeutique générales. - Pathologie el 

thérapeutique spéciales. - Clinique médicale. 
Ge professeur, - Chirurnie. (Anatomie des r1~gions, pathologie chirurg icale, 

médecine opératoire , maréchalerie.) - Obstétrique. - Anatomie patholo­ 
gique. - Clinique chirurgicale. 

7e profèsseur. - i\Jatière médicale et pharmacie. - Médecine lé1.;ale. -· 
Épizooties et police sanitaire. 
Sc professeur. - Lannuc et littérature française. 



Note de j[. l'arclutecte SP,\.\I{ à l'apput· du Jll'{!)Ll d'ugnr,Jl{/is:;ement et 
d'aclteVl'/1/CJll de {'l!co/e l'e'tt.:'J'Ùl(IÙ/'. 

Bâtùr.ent A. - Logement du directcur ; en bon état. 
Bâtiment B. - Celle aile du bûtunent renferme, au rcz-rlc-chnusséc 1 uu 

cabinet et un auditoire· de chimie, ainsi qu'un enbiuvt de pltysitp1e el deus. 
s-raIHles salles d'études : on propose de changer la distribuliou de ce rez-de- • chaussée, en le divisant en quatre salles d'études plus petites, auxquelles 011 
ajouterait un laboratoire de chimie et un auditoire plus ura11d. Le cabinet 
de physique pourrait ètre conveuablcuicnt transporté au second étaue, où 
il occuperait l'emplacement de la lingerie et ne serait st'.paré du cabinet 
d'histoire naturelle que par u.n auditoire ù construire. 

Le premier élaHe: qui renferme des dortoirs , conserverait sa dest inatiuu 
actuelle. 

Le déplacement de la lingerie , le ma11que de locaux pour l'infirmerie des 
élèves et le logement des chefs de service, enfin l'état de vétusté , de délabre­ 
ment et d'insalubrité du réfectoire et de la chapelle rendent iudispensable 
l'aarandissemcnt du bûtiruent principal de l'école : Oil propose en conséquence 
de prolonger ce bûtitueut dans la direction du houlevurcl , lei quil est indiqué 
au plan ci-annexé. Celle construction nouvelle reufermerait : au rez-de-chaussée. 
le réfectoire et la chapelle; au premier étage, les chambres des chefs de service 
et l'infirn1erie des élèves, el au deuxième étage on placerait la linucric . 

Co,nme il importe de placer le service des cuisines en deçà du mur d'enceinte. 
on prnpose d'ajouter au bâtiment principal un petit b.itiment D 7 qui renfer­ 
merait une cuisine et un lavoir : les hàt iments 0, qui renferment les lo:~crnenb 
des {}eus de service ainsi que la cantine actuelle, se trouvera ieut par là eu 
dehors de l'euceinte projetée. 
Bdtime nt E. - Espèce de hangar servant de salle de dissection : ce local est 

insuffisant et délabré; il faudra le démolir. 
Bâtiment F. - Auditoire : ce bâtiment est en bon état de conservation et 

paraît convenir parfaitcmen t ù sa destination. 
Bâtiment G. - Forge. Bâtiment en mauvais état, mais CJllÎ paraît suffire aux 

besoins actuels de l'école. 
Bdtimen» H. - Manége. La suppression du cours d'équitation rendrait ce 

local disponible : comme il est très vaste on pourrait lapproprier convenable­ 
ment à l'usage : 1 ° d'une salle de dissection; 2" d'un auditoire; 3° d'un cabinet 
pour le professeur; 4' d'un cabinet ou séchoir pour la conservation des pièces 
anatomiques. 

Le sol du ruanége étant au niveau <les prairies, il importe de le relever au 
moins au niveau de celui <les infirmeries attenantes. 
Bâtiment I. - Infirmeries. Les bâtiments attenants au manégc sont en fort 

bon état; les autres sont anciens et leur état réclame des réparations. 
Bâtiment K. - Hangar projeté pour servir de promenoir aux chevaux 

malades : la suppression du manéGe rendra cc hangar nécessaire. 
57 
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/Jdtù11e11ts N, P, Q. - Anciens bûtiruents lésardés cl en mauvais étal : ils 
rcufo,·rncn 1, a11 rez-de-chaussée, de:-; t;curÎ<'S destinées autrefois aux cite vaux 
n 11t·i11ls dt: malud ies contag·ip11s<•s, des rnagasius et la phanuacic : cotte 
fl1•rnifrt'. P, esl iusullisnnte : 011 propose de l'aarandir aux tl<ipcns de la pièce H. 
hie pari ie de e1•., h:\tirnc11ls renforute des étag1:s occupés par des loucmeul.s; 
le !oui réel.une de grandes répuratious. 

1Jciti'11u•11t L. - !~tables ù porcs. On propose de les convertir en chenil pour 
!Ps clric11s 111;1L1d<·~. 
~ l uondatùnt«, - I.e projPL ll'agra11dir l'école vétérj nun:c , ou d'améliorer son 
éta L actuel. semble de, oi 1· êt rc subordonné .'t la ur,1Yc question des inonda lions 
de C111·euhe111, et surtout des 111oyt•n., de les prévenir: 

l.a vallée ile la Senuc ;1 Curq;hc111 se trouve heruiétiqucmcnt barrée par 
l'enceint<' de la ville et par les digue:-. du canal de Cliarlcroy. La Senne s'écoule 
pa1· trois issues ; deux branches passent pa1· la ville, cl la dernière, qui n'est 
quune dérivation 1 traverse le faubourg de Flandre : (t l'époque des r,randes 
crues, I'mlurin ist r a lion municipnle de Bruxelles fait baisser les , •. mnes des 
écluses des deux branches qui traverseut la villc , el n'y laisse entrer que la 
quantité t1·1•au nécessaire po11r ne pas inonder le bas de la ville : le trop plein 
de la rivière n'a dès lors plus dauf rc issue d'écoulement que la dérivation qui 
t ra verse le faubourg-de Flandre cl qui longe la rive Gauche du canal de Bruxelles 
.'1 Auvers, canal qu'elle traverse sous un aqueduc-siphon appelé les Trois-Trous, 
à Over-Stcenbcek. En sortant des prairies de Cureg hern, celle dérivation passe 
sous le canal de Charleroy par un aqueduc forn1é de Irois arches, dont une 
seule est ouvertc ; les deux autres soul formées pai· des vannes fixes. A quelque 
distuuce de cet aqueduc , la dérirntion trnrerse la chaussée de Flandre sous 
1111 vieux pont en pierre qui uu que 5 mètres d'ouverturc ; c'est à peu près 
l'équivalent cl'uue des trois arches de l'aqueduc du canal de Charlerov , c'est à 
linsuflisauce du débouché de ce vieux pont quil faut attribuer les fortes iuon­ 
dations de Curcghem. Autrefois ces inondations étaient moins fortes 1 car elles 
trouvaient une la rue voie d'écoulement dans les anciens fossés des fortifications, 
lesquels 011L été remplacés par le canal de Charlcroy , qui ne peut pas servir au 
ruème usage sans de 3-rands inconvénients. 

La commission nommée en 1839, pou!' aviser aux. moyens de remédier à 
l'étal de choses actuel, fui d'avis qu'il fallait démolir le pont de la chaussée de 
Flandre 1 et le remplacer par un pont en fer de la plus rrran<lc ouverture pos­ 
sible: la dépense était évaluée à 40,000 fr. La construction de ce pont en fer 
Pst, à mon avis; le seul moyen efficace de débarrasser le hameau de Cureghern 
des inondai ions: tous les autres ounaues ne seront que des palliatifs insigni­ 
fiants ; j'ai eouslat é. pendant la {}T,rnde crue r-n 1839, que l'ouverture du pont 
actuel était tellement insuflisurrte que la différence du niveau d'eau de l'amont 
i1 l'uval du pont était de 1:'.i centimètres, et cependant deux arches de l'aquerluc 
(lu canal de Charlcroy étaient fermées. 

On peut , sans acquérir un pouce de terrain, donner à la section d'ouverture 
du pont en fer proposé, 42 mètres carrés, tandis que le ponl existant n'en a 
guère que dix-huit. 

On objectera peut-être que, pour ménager Cureghern, il ne faut pas sacrifier 



( 147 ) 

les communes de Laeken et autres situées à l'aval de Bruxelles; mais, depuis 
qu'on a fait des travaux d'élargissement considérables ù Vilvorde, les inonda­ 
tions Jans ces communes n'ont rien de bien redoutable. li est plus que Lemps 
que l'on s'occupe de la dérivation de l\lolcnbcck-St-Jcan, et surtout du pont <le 
la chaussée de Flandre, pont dont la reconstruction intéresse la capitale elle­ 
nième, car, pendant la crue dei 839, il s'en est fallu de quelques centimètres: 
que l'inondation ne dépassât le niveau des boulevards, et, sans une baisse des 
eaux presque miraculeuse, Bruxelles eùt éprouvé un grand désastre. 

Bruxelles, le 4 novembre 1845. 

L. SPAAK, architecte. 



ERRATA. 

Paq. 12, ligne 33, au lieu <le : présenté, lisez: amendé. 

12, ligne i34, au lieu do : ce projet, lisez : le projet du Gouvernemcnt , 

215, ligne ln, au lieu do : préparateur», lisez : répétiteurs, 

27, ligna 39, au lieu de : tomme le propose le projet primitif, lisez : comme cela se fait 
aujourd'hui. 

-46, ligne 33; on a cru pouvoir se dispenser de publier les documents dont il est question 
ici; il en est de môme de ceux. dont il est parlé, ligne 40. 

!56, ligne 27, au lieu de : S1Jt1ne, lisez : Seine. 

58, li911e 6, au lieu de : le, lisez : les; et au lieu de: Stants, lisez: Stnats, 

!58, ligne 7, au lieu de : Dicteriac, lisez : Dieterici. 

!58, ligne 14, au lieu de: indigè-1w, lisez : indiquée. 

60, ligne 4, au lieu de : répartissent, lisez : repartissaient. 

60, ligne 21, au lieu de : la, lisez : le. 

N. B. On a cru pouvoir se dispenser de publier le projet de règlement pour la police inté­ 
rieure de l'école, ainsi que les plans et dévîs de ~I. l'architecte Spaak. 
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